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. hate Walter: Walsh
Les Loisirs Sainte-Philoméne de Rosemont ont élu, cette semaine,
une reine qui ne pouvait mieux exprimer la joie de vivre, qui est en
Quelque sorte leur raison d'être. On voit ci-haut. photographiée
éprès son couronnement, Sa Majesté Huguette Mathieu, mieux con-
aue dans le monde de la danse sous le pseudonyme d'Helen Miller.

La rive sud, cette inconnue
x.    

 
Montréal-Sud, dont le secrétaire-trésorier, M. Yvon Saurette, et
Mile Irène Horrocks nous montrent les armoiries, est une des villes

le la rive sud où “poussent” actuellement des centaines d'habitations
| servent à atténu crise du logement. Quand, du haut du

 

ont Royal, on regarde cette région, on ne s’'imagine pas que près NE “SRY F §
100,000 personnes y vivent dans un rayon de 10 milles du pont - 5 ha

laeques-Cartier. Ces progrès qui transforment le visage du grand- Comme H se doit, la capitale canadienne s'est parée de sa plus belle toilette printanière: un manteau

ontréal sont l’objet d'un reportage illustré que vous pouvez lire de crocus (petites fleurs hollandaises), qui s'étend sur les pelouses du Parlement et du monument du

en pages 78 et 78. (Photo Laferrière) Seuvenir. Pareil décor incite de jolies artistes à laisser toute liberté à leur inspiration. (Photo Malak)
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Les mauvaises filles
ont un triste avenir

{Un procès spectaculaire, à New-York, à récemment levé le voile
r le triste aventure de certaines fillesilles domindes par d'indignes

ce problème peut survenir dans toute grande ville,
fi nous semble intéressant dede faire connaître & noë lecteurs, en
prcturioité, es commentaires de la célèbre romancière Fannie

t. IL s'agit d'une série de quatre articles sensationnels, dont
voici le premier.)

Bon, nous y voilà encore: l'histoire du mauvais garçon
ot de la mauvaise fille. Cette fois, il s'agit de l’héritier pré-
somptif du royaume de l’oléomargarine et de prostituées de
luxe: c’est une histoire de prostitution ...au sein de l'élé-
gance newyorkaise. Les tristes acteurs de ce drame mondain | §
se nomment Pat et Mickey, John, Diane, Erica, Sylvia, Nan-
ey, Barbara.
Peu importe les noms: ils font

les manchettes des journaux, ils
envahissent les cours de justice,

le publie, curieux de nature,
and de scandales, dévore ces

journaux, tente de sé glisser dans
ées cours: comme si ce publie
ne connaissait pas déjà les sordi-
des détails de telles histoires hon-
teuses.
Les deux vedettes (tristes ve-

ettes) sont évidemment Pat
ard et Mickey Jelke. Une mau-

vaise fille! Un mauvais garçon !

 

Pat Ward

D'aucuns soutiennent qu’il n'y
@ point, fondamentalement, de
mauvais garçons et de mauvaises
filles, mais que la société les rend
mauvais!
Pourtant! Vous ne pouvez

changer la nature humaine. L'hom-
e sera toujours l’homme ot la
lemme, toujours la femme.
Les juges, les éducateurs, les

urs spirituels le savent. Ils
ent connu à fond les dédales de

nature humaine... et ses fai-
esses... et son relèvement.
Entre temps, nous scrutons les

publiées dans les journaux.
voyons-nous ? Mickey Jelke:

un visage quelconque. Quant ux
filles, elles ne sont pas remarqua-
blement belles. Elles sont at-
trayantes, oui, mais, croyez-le ou
non, elles pourraient être n'im-
porte quelle ‘jeune fille que vous
eroisez dans la rue, à la plage,
ou n’importe quelle étudiante ra-
dieuse du succès d'un examen.

Pourtant, elles sont considérées
gomme de mauvaises filles. Des
filles pour qui (la légende le veut)
des hommes sacrifient des som-
mes considérables, à qui ils achè-
nt des bijoux scintillants, des
ourrures capiteuses, des limou-
sines de luxe.

Pourquoi dites-vous: “C'est la
société qui les a faites ce qu’elles
sont?” Allons donc! Mes soeurs
pe, sont pas comme elles... La

e de répicier du coin, non plus:
elle aide son père le jour, et, le
soir, étudie à l'université !
M y a toujeurs eu de mauvaises

filles... il y en aura toujours!
de ne dis pas qu'elles veulent tou-
des devenir mauvaises quand elles

lancent, souvent à corps dé-

enchérisseur. Une fois engagées
dans cette vole, elles savent bien
que tôt ou tard leurs noms se-
ront accolés à des scandales pu-
billes: elles réalisent certainement
qu'elles feront La manchette des
journaux, qu'eMes comparaîtront
devant des juges, seront les co-
bayes de psychiatres... Tous ces
gens, troublés, en dépit de leur
expérience, voudront percer la
carapace du Je-m'en-foutisme sous
laquelle elles se réfugient.
Pat et Barbara, Sylvia et Nancy,

et leurs milliers de consoeurs, de-
vraient bien savoir que ces hdm-
mes qui leur achètent, pour quel-
ques heures et à haut prix, des
joies fretatées seraient les pre-
miers à empêcher leur propre
femme et leurs filles de rencon-
trer ces amies d'occasion, encore
moins de les fréquenter.
Le lot quotidien de ces filles:

les descentes policières, les dan-
£ers du monde interlope, les rues
mal famées, le mépris populaire,
les maladies, les baines et, finale-
ment, l'oubli le plus abject.
Alors ? les compensations obte-

nues jllicitement sont-elles suffi-
santes, Pat, Nancy, Barbara ?

Deviennent-elles des grand’mè-
res heureuses, comblées, des mèê-
res de famtile qui vieillissent dans
la joie, entourées du mari et des
enfants? Les voit-on présider les
repas de famille au temps des
Fêtes et en d'autres circonstan-
ces ?
Non! on ne les voit pas.
Seul, le juge, un magistrat bien

fatigué, bien amer, peut vous in-
diquer de façon précise ce qu'elles
sont devenues. Il sait leur histoire
depuis leur incarcération dans
“une prison de femmes, leurs sor-
ties, leurs retours, leurs révoltes,
leur chute finale.

Et cette science apporte au juge
la certitude qu’un chainon a fai-
bli dans la chaîne qui va de la
famile à la nation, en passant
par la vie communale, l'église et
l'école.

Il faut doc que le remède com-
mence dès le foyer, ce foyer où
les frères et les soeurs de Pat et
de Nancy grandiraient, si seule-
ment elles en avaient un.
Le juge Anna Kross du tribu-

nal des ‘relations domestiques de
la ville de New-York est si con-
vaincu que la famille est la base
de toute la structure sociale, de
ses maux comme de ses qualités,
que lorsqu'un couple se présente
devant elle pour se plaindre, dans
un sens ou dans l'autre, elle con-
voque alors devant elle tous les
membres de la famille, du benja-
min à l'ainé. Si, à son avis, les
enfants sont les victimes immé-
diates où prochaines de la dis-
sension familiale, elle les eniève
alors à la surveillance des parents
et les place dans un milieu plus
sain ot plus propice à l'éclosion
de leurs qualités de bons citoyens.
Oui! il faut les prendre jeunes!
Pat ot Mickey ont été surpris

dans leur prime jéunesse, c'est
vral, mais dans une mauvaise am-
biance, malheureusement.

artivera qu'une prostituée
échappera à son sort quotidien,
surtout une prostituée de classe
comme Pat ou Nancy, Un homme
d'affaires, célibataire, voyant qu’il
avance en Age et redoutant une ant, dans la plus vieille car-

re au monde: la prostitution.
ais la nature humaine est ainsi

: les faibles succombent, les
résistent. A quoi bon sou-

ir le coniraire.
Mais comment ces filles de joie,

Ses Pats, les Syivias, les Barbaras,
vent-elles expliquer le proces-

pamcpeychologique qui les amène
laisser vendre au plus haut [comme épouse, soit somme

vieillesse solitaire, voudra s’atta-
cher, pour le reste de ses jours,
une compagne physiquement plal-
sante, n'exigeant que des gâteries,
dispendieuses, d'accord, mais qu'il
peut lui procurer. H choisira, dans
son “harem régulier à temps de
la nuit”, celle qui lui plait le plus.
Si Pat, ou Nancy, ou Barbara ac- copte, son avenir est assuré; soit

Raby, de Lybster (Mégantic).

fresse:transactionune transaction d’affai-
res, simplement!
Les Pats drémissent-elles devant

un tel marchandage? Apparem-
ment, elles ne réalisent même pas
l'étendue de leur triste sort. Elles
ne voient que le manteau de four-
rure, la décapotable luxueuse, la
vie nocturne et factice : l'amour?
elles en connaissent l'acte animal.
C'est tout !
Les pratiques illégales aux-

quelles s'adonnent les Pats pren-
nent leurs racines dans la psycho-
logie humaine. Vous ne pouvez
supprimer ces pratiques par des
lois ou en jetant les Pats et les
Mickeys derrière les murs d'une
prison. Vous pouvez combattre les
mauvais penchants, les faiblesses
psychologiques dans leur bas âge.
Vous les menez avec succès à l'âge
adulte, en les plaçant dans la meil-
leure société possible, le milieu
le plus propice à leur écioston hon-
nête. Il vous faut lutter pour édu-
quer les parents, afin qu'ils puis-
sent, à leur tour, orienter leurs
enfants vers la lumière. I vous
faut créer une bonne société, un
bon gouvernement, de bons édu-
cateurs et un mode de vie élevé.

C'est un vaste programme, mais
ln détermination de millions de
coeurs fera jaillir la lumière vers
laquelle se tournera la jeunesse.
Un Mickey, une Pat ne servent

pas la société présentement. Ils
rabaissent la race humaine et sont
un fardeau pour le contribuable.
Mais 11 est peut-être possible de
les diriger vers une nouvelle vie
de bonheur honnête. Les juges, les
psychiatres, les éducateurs et les
chefs spirituels le savent.
Mais des millions de petites

Pats, de petits Mickeys, qui, com-
me tous les humains sont bons
de nature, peuvent demeurer bons,
grâce au milieu dont ils sont issus.
Ce milieu est formé de vous, de

vous et de vous !
Mais, revenons-en à Pat Ward.

Alors qu’elle comparaissait pour
la poursuite, contre Jelke, à huis
clos, au Palais de justice de New-
York, des centaines d'autres pros-
tituées de bas étage comparais-
saient en d'autres cours situées
aux étages inférieurs du Palais.
Entre les deux classes, H n’y a
qu'une différence : le prix.
Dans la foule anonyme des New-

yorkaises, la jeune Eileen a suivi
le procès de Pat. Eilcen est un
sténo-dactylo âgée de 18 ans. Ses
parents sont bien sévères pour
elle; davantage, après la lecture
des événements qui se déroulent
dans leur ville. Pour le moment,
Eileen est sage. Elle se médie ins-
tinctivement des garçons, assiste
parfois à des danses, va au einé-
ma, accorde un baiser anodin à
son petit ami de l'heure. Klle de-
vine les dangers qui l’attendent..
si elle les recherche.

Et elle lit les journaux. Il se
peut que les relations des tristes
aventures de Pat Ward et de ses
consoeurs soient do otles vos
salutaire leçon. dit que
crainte est bonne conseillée
Les juges, jee éducateurs, ses 

 

mal |parents, l'espèrent  
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Ces jours derniers, à Montréal, avait lieu la 35e réunion annuelle de la section forestière de
“Canadian Pulp and Paper Association”.
dien de sciage. Les gagnants ont alors rendu visite au “Petit Journal”. Ce sont (ci-haut), de gauche
à droite: Gérard Lavoie, de St-Ulric (Matane), Paul Lavoie, de St-Gabriel (Kamouraska)

Conduits par M. Aimé Charbonneau (à droite), notre chef pressier,
ces jeunes bûcherons ont admiré le produit de leur travail: le “Petit Journal” Imprimé sur le papier
sorti des billes qu'ils ont sciées et des arbres qu’ils ont abattus. —

| yadu bon monde à Hollywood!

it y eut aussi le concours
la

final pour le championnat cans-

et Jean

(Photo Fernand Cambronne)

HOLLYWOOD, — (De notre correspondant) —
que le mot Hollywood surgit dans une conversation, un ou
rire entendu s’esquisse, un hochement de tête amusé: pour
trop de gens, Hollywood, capitale du cinéma américain, est
un centre de vice, de débauche, une Sodome moderne, quoi!
Les magazines et revues à se

sation ne font évidemment rien
pour présenter une facette bien
importante de la vie à Hollywood:
celle de ta vie de travail, d'harmo-
nie conjugale que mènent nombre
de vedettes recherchées. Pourtant,
quelle précieuse mine d'informa-
tions honnêtes sont les nombreux
artistes dont la vie familiale, ran-
gée, fersit honte à plus d'un sa-
lonnard de cheznous en mal de

N'’allons pas loin : prenons seu-
“lement le cas de la charmante et

|

 

la nouvelle ca-
téchumène de Mgr Fulton Sheen,
Virginia Mayo:

toujours populaire Irene Dunne
qui célèbrera sous peu son 25e an-
niversaire de mariage. Charles
Boyer, Claudette Colbert, Spencer
Tracy, Loretta Young, Jane Wyatt,
Don Ameche, autant d'artistes heu-
reusement mariés qui approchent
de leur 20e année de conjungo |
Bing Crosby a perdu sa femme,

récemment, après quelque 20 an-
nées de mariage. Il a trouvé au-
près de cette compagne dévouée
qui « d'alileurs abandonné sa pro-
pre carrière pour prendre soin de
ses quatre garçons, conseils, appul
et réconfort. Méme veuf, même
fiancé par la rumeur à l'actrice
Mona Freeman, Bing n’en continue
pas moins de s'occuper de nes
“boys”. Il part pour l'Europe dans
quelques ours: un des quatre
mousquetaires Crosby fils, l'accom-
pagne. Et les oeuvres de charité,
catholiques ou autres, ne font fa.
mais vainement appel à la généro-
sité de Bing.
Bob Hope est marlé depuis 18

ans. Pour ne pas être en reste avec
Crosby, M a adopté quatre puni
deux gargons, deux filles. Il  

——
vierit A peine & vivre une vie de
famille mais 11 n'a jamais été ques
tion d'une ombre au tableau fami»
lial Hope.
La populaire comédienne Man

reen O'Sullivan a épousé John
Farrow, réalisateur à l'emploi de
la compagnie Paramount. Ce cou.
ple a sept enfants. Ce n'est pas
tout. Spencer Tracy, le grand ac
teur irlandais qui est ie père de
famille “idéal” à l'écran américain,
a fondé avec sa femme une clink
que-école pour sourds-muets à Los
Angeles, clinique baptisée “John
Tracy” du nom de leur fils. Des
miliiers de nécessiteux ont trouvi
soins et réconfort à cette clinique.
Au nombre des vedettes catho

liques, mentionnons la populaire
Loretta Young, présidente de mul
tiples organisations catholiques de
charité.
Mentionnons encore Ciare Booth

Luce, Ann Sheridan, Lovella Pars
sons, Fritz Kreisier, toutes des per-
|sonnes qui se sont converties au
! catholicisme depuis leur venue à
{Hollywood ot chacune, dans sa
sphère, a remporté de grands
succès.

Finalement, et non la moindre,
la séduisante Virginia Mayo reçoit
tous les jours des leçons de caté-
chisme de Mgr Fulton Sheen, évé
que auxillaire de New-York, I'Amé-
ricain qui a supplanté Milton Berle
comme vedette no l de la télévi-
sion américaine par ses causeries
sur la foi et la religion.

N'en déplaise aux esprits tor-
tueux et torturés, Hollywood sous
ces défauts, multiples il est vrai
cache de profondes qualités parmi
seeoSitoyens permanents ou flot
an

Un message
aux enfants

Dans l'après-midi de lundi, à
3h 18, 8. E. le cardinal Léger
adressera un message spécial, pay
radio (CKVL), à tous les écoliers
et écolières de la métropole. A
cette occasion, des appareils rae
diophoniques seront installés dane
toutes les classes, et les enfants
pourront entendre l'allocution de
; on minence. oc la première
ols qu'un tel nement se
duit i Montréal pres
Après le message du cardinal,

11 y aura une émission apéciale
Alustrant les “derniers jours de
Jésus avant sa Passion”, Puis,
dans toutes les classes, professeurs
et Institutrices distribueront aux
enfants un exemplaire de l'Histoire
dé Dieu en images; ll en faudra
115,000 exemplaires, ‘ls à la dise
position desjeunes par M. l'abbé
ean-Paui Bourret, directe

ar-| Centre de la Bible, ur du
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Un “diplômé” de Bordeaux prévoit
> des émeutes dès qu'il fera chaud

“Le mécontentement gronde à la prison de Bordeaux, et cette institution sera la
scène d’une nouvelle émeute dès qu’il fera assez chaud pour que les détenus risquent de
coucher à la belle étoile si les dégâta le nécessitent, à moins que l’on améliore le traitement
des prisonniers.”

Voilà ce qu'a déclaré cette se-
maine, un prisonnier venu à nos
bureaux dès sa sortie de prison
our réclamer de la publicité sur
a façon dont, prétend-t-il, on traite
les détenus de cette institution de-
puls les troubles de l'été dernier.
Cet homme a été libéré ces jours
derniers, après avoir passé plus
d'un an à la prison.

Il a déélaré que seule la tempé-
rature froide des mois d'hiver a
empêché une nouvelle série
d'émeutes de la part des prison-
niers, qui ne priseralent pas du
tout la façon dont les agents de la
Sûreté provinciale maintiennent la
discipline. “Ce ne sont plus les
Gardes de la prison, mais plutôt les
policiers provinciaux qui ont la
aute main dans tous les domai-

Nes.”
Selon lui. les policiers font

constamment des “razzias’ au mi-
lieu de la nuit, alors qu'on force
tous les détenus à se lever pour
être fouillés.

Saisie opérée à
l'hôtel de ville

 

| “La police ne veut même plus
«que nous lislons! Ainsi, il arrive
souvent que le révérend Gordon
Philips, aumônier protestant de la
prison, distribue des volumes aux
prisonniers de langue angiaise. Le
soir même de la visite du pasteur,
on enlève aux détenus ces livres
de lecture.”

Les donjons et le “deadlock”,
espèce de cellule spéciale, seraient
“constamment remplis, et, prétend
ce prisonnier, on y aurait jeté des
détenus qui criaient parce qu’ils
avaient mal aux dents et qu’ils de-
mandaient à voir le dentiste. L'un
de ces détenus serait aujourd'hui
patient de l'hôpital protestant de
Verdun pour les malades mentaux!
A la suite des émeutes de l'an

dernier, la police aurait mis ls
main sur plusieurs détenus, dont
certains n'étaient pas des fauteurs
ide désordre. Certains de ces dé-
tenus seralent encore incarcérés
dans le donjon.
Quand à la zourriture, ce pri-

sonnier prétend que. depuis les
émeutes, l'on achète des vivres de
qualité, mais que c'est la Lrépara-
tion qui fait défaut. “On ne veut
‘pas payer les cuisiniers, et ceux
qui veulent blen rester se fatiguent
vite d'avoir des policiers provin-
ciaux dans tous les coins de la

 

Les agents de la Gendarmerie CUisine.”
royale, dirigée par l'inspecteur
Carrière, ont effectué une descen-'
te vendredi matin, aux bureaux

, mêmes de l'hôtel de ville de

Les facilités de traitements pour

les malades seraient des plus pri-
mitives. Des pilules, et toujours
des pilules, quel que soit votre
bobo ! L'infirmerie de la prison
servirait également à certains dé-
tenus de l'asile des aliénés crimi-
nels. “Imaginez-vous ce que c’est

vous êtes entouré de fous!”
Notre informateur prétend que

les détenus n'ont presque pas sorti
dehors, pour prendre un peu
d'exercice, depuis l’été dernier et

constamment par les gardes et les

ils sont dans leurs cellules.
“Les policiers provinciaux ont

des semelles feutrées, qui leur per-
mettent d'épier dans toutes les
cellules. “Un type que je connais
a été envoyé au donjon, parce qu'il
regardait trop longuement à l'ex-
térieur, par la petite fenêtre de sa
cellule. Est-il nécessaire d'avoir
d'autres émeutes pour que les au-
torités réalisent que, tout en pu-

être humain ?” a demandé ce dé-
tenu.
Nul doute que le public recon-

Nnaîtra l'utilité de ces informations,
ne 1ù*-ce que pour épargner la
disgrâce de nouvelles émeutes
‘comme celle? que nous avons eu
‘à déplorer il y 2 quelques mois.

 

quand vous êtes malade et que |

que les prisonniers sont surveillés |:

agents provinciaux, même quand |i ‘

nissant un criminel, on doit tou-!}
jours bien le traiter comme un |‘ +

Malgré que l'Irlande n'ait rien eu à voir à l’affaire, Mme Jean-
Claude Gagnon, de Ia rue Coallier, à Val-Tétreau, une des banlieues
de la ville de Hull, dans la province de Québec, a donné naissance à
des triplets le jour même de la fête du patron de la “verte Erin”,
saint Patrice. Mais les rejetons en triple de {a famille Gagnon
ont reçu, au baptême, des noms bien français. Soit ceux de : Lucie,
Jacinte et François. La mère quittera l'hôpital bientôt. Quant aux
“triplets Gagnon”, on s'attend qu'ils doivent séjourner à la poupon-
nière hulloise au moins jusqu'à Pâques. Après quoi, une poupon-
nière en bonne et due forme sera mise sur pied à la demeure
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Montréal. Ils y ont saisi un total
de 200 cartons de cigarettes amé-
ricaines (soit 60,000 cigarettes: et
appréhendé deux employés muni-
cipaux, un civil et un pompier.
L'un, Jean-Guy Lafond. devra
comparaître sous l'accusation
d'avoir été trouvé en possession
de cigarettes américaines et l'au-
tre, Jean-Guy Légaré, sous l'accu-
sation d'avoir aidé à passer des
cigarettes en fraude. Il semble
Que la saisie a été effectuée au
Mmoment où commençait la disiri-
bution régulière de ces cigarettes
parmi les employés de l’hôtei de
ville.

Un exil volontaire —

aiT € ne &
   

 

|

Mile Huguette Belleville, de Drummondville, a pris le saint habit,
mardi, au Carmel de Montréal, Agée de 19 ans, cette nouvelle
garmétite porte maintenant le
omme on l’a vu dans le film “Procès au Vatican”, actuellement

présenté au St-Denis, la petite religieuse s'est d'abord a
Gerrière la grille du cloftre, revêtue d'une belle robe blanche de
mariée et couronnée de roses (photo ci-haut).
jette grande toilette pour endosser l'austère habit de la Carmélite ;

roses furent remplacées par une couronne d'épines. Voir à ce
sujet nos autres photos en page $4.

St-François-de-Sales aura un
système d'aqueduc en 6 mois

La municipalité de St-François-de-Sales vient d'obtenir
rain de cause auprès de la Régie des services publics. Après
deux ans de démarches, elle a enfin obtenu que la ville de
Terrebonne prolonge son système d'aquedue et lui fournisse
de l'eau, de façon adéquate. La Régie a autorisé ces travaux
et fixé le ler septembre 1953 comme délai pour leur para-
chèvement. em
Selon un contrat conclu le 23'de l’île Jésus, male seulement du

octobre 1948, Terrebonne four-!lot 27 au lot 122. Elle était tenue
nissait déjà de l'eau aux citoyens !de les alimenter d'une moyenne

de 75,000 gallons d'eau par jour.
Quant aux contribuables du lot
26 au lot 1, soit jusqu'aux limites
de St-Vincent-de-Paul, ils devaient
s'approvisionner à des puits arté-
siens.

Or les puits ne répondent plus
aux besoins et, le 28 août 1951,
les contribuables signèrent une
première requête demandant que
la distribution d'eau soit prolon-
gée. Des plans et devis furent
préparés, indiquant que ces tra-
vaux coûteraient environ $56.370.
Mais Terrebonne refusa la re-
quête, ainsi qu’une Ze presentee
en juin 1952.

En septembre 1952, Ia même
requéte fut adressée A la Régie
des services publics qui entendit
la cause les 11 novembre, 9 et 12
décembre dernier. St-François-de-
Sales était représenté par Me
André Ducharme et Terrebonne,
par Me Robert Tellier. Il a alors
été établi par le ministère de
la Santé que seul l'aqueduc peut
fournir un service d'eau adéquat
en la Téglon concernée. On &
laussi démontré que Terrebonne
| fournie actuellement aux gens de
l'Île Jésus une moyenne de 31,739
gallons d’eau, ce qui laisse une
marge entre la quantité livrée et
le maximum prévu.

Présidée par M. Antoine La-
marre, la Régle a affirmé que
Terrebonne est en mesure de four-

nir la quantité d’eau requise pour
alimenter l’aquedue actuel et l'a-
queduc projeté. En conséquence,
elle a ordonné, lurdi, que le nou-
ve] aqueduc soit construit,

Ce dernier sera bâti sur l'Île
Jésus, le long de la rivière des
Prairies. Il comprendra la pose
de 21,500 pieds de tuyau de 4
pouces et 1,350 pieds de tuyau
de 3 pouces en fer galvanisé. Et
dès le début de l'automne pro-
chain, les citoyens de St-François-
de-Sales auront de l'eau au robl-

 

4

nom de soeur Agnés-de-Jésus,

enouitlée

 

Puis, elle quitte

des Gagnon, à Val-Tétreau.
 

Après un on...

Un innocent ne sait pas
e Æ

__ encore si on l’exécutera
PARIS. — (North American Newspaper Alliance) —

Un ancien fermier breton, André Geffroy, condamné à mort
par une cour militaire de Paris, pour avoir trahi deux agents
secrets britanniques, est encore interné dans la prison de
Fresnes. Il y a douze mois qu’il se demande s'il sera un jour
exécuté et il y a dix mois qu’
nouveau procès sera acceptée.

il ignore si sa demande d'un

Les deux Britanniques dont 128-—
capture lui a valu cette condam-;
nation sont encore en vie, et l'avo-'
cat de Geffroy vient de découvrir
une nouvelle preuve qu'on a pro-
bablement fait une grave erreur
en condamnant son client.
Les événements qui ont conduit

ce fermier en prison remontent À
la nuit du 12 février 1942. Ce soir-
là, deux agents britanniques, Clau-
de Redding et Willlam Abbott.
atterrissaient en civil sur la côte
bretonne. Durant l’accostage, l'em-
turcation chavira et nos deux
agents durent rester cacher toute
la nuit sur la plage, sous le nez
des Allemands. Le lendemain, lls
arrivaient à la ferme la plus pro-
che, celle du dénommé Geffroy.
qui les reçut très bien. Mais peu
d'instante après, la Police alle-
mande arrivait et capturait les deux
Anglais.
Après la libération, Geffroy fut

accusé de trahison et, le 13 no-
vembre 1951, la Cour militaire de
Paris le condamnait à mort Le
condamné en appela, et, le 28 jan-
vier 1952, son avocat demandait un
nouveau procès au ministère de la
Défense nationale, affirmant avoir

Jambons à gagner
Lundi et mardi, en soirée, au-

ront lieu les traditionnelles par-
ties de cartes organisées par le
Centre paroissial de l'Immaculée-
Conception, avec des jambons
comme prix.

Semaine de l’Arbre
QUEBEC, — (D.N.C.) — La se-

maine de l’Arbre aura lieu du 10
au 17 mal, dans la province. La
décision a été prise cette semaine,
par le Cabinet provincial, sur re-
commandation du ministre des
Terres et Forêts, l'hon. John-S.
Bourque. Comme d'habitude, cette
semaine de l’Arbre sera marquée
par diverses manifestations pu-
tiques et la plantation d'arbres

 

   net. en divers endroits de la province.

en main une nouvelle preuve de
Tinnocence de son clic:t. L'avocat
en question aurait en effet en main
le rapport d'un ancien espion alle
mand qui soutient que la capture
des deux Britanniques est simple
ment le fait de l'efficacité de l'or
ganisation allemandc.
———————

Nos villes de banlieue
en progrès continuel
Les villes de banlieue. sur l'Île

de Montréal, se développent à
une vitesse étonnante. On en à
eu la preuve encore à km dernière
assemblée de la Commission mé
tropolitaine, où, par exemple, les
villes de Lachine et de Saint-Lau-
rent se sont fait donner la per-
mission de dépenser ensemble la
jolie somme de $! 493.500. C'est
dire que s’ouvrent continuellement
de nouvelles rues dans ces deux
municipalités, et que de nouveaux
quartiers domiciliaires surgissent
comme par enchantement. Même
phénomène pour Montréal-Nord,
qui, d'icl quelques mois, aura
vendu tous ses lots vagues.
Quant à Ville-Saint-Michel, (1 y 6

longtemps que les commissaires
n’ont pas eu à étudier de ventes
massives de ses lots, pour la bon-
ne raison qu'il n'y à en a plus là
non plus. Saint-Michel. comme
Montréal-Nord, se prépare à faire
cadastrer certaines fermes adja-
centes pour ne pas bloquer l’ex-
pansion. De toute les villes de
banlieues soumises au contrôle de
la Commission métropolitaine, seu-
le Pte-aux-Trembles traîne de
l'aile. Nous avons déjà parlé,
dans ce journal, du “drame de ses
4,000 terrains à vendre”. Cette

triste situation ne devrait pas tar-
der à ze rétablir, car, avant lon

temps, Pte-aux-Trembles aura, elle

aussi, un système d'égout conve-
nable, st là comme ailleurs Bous
assisterons à den développements inattendus Ly
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Le prix descigarettes
serait bientôt haussé
OTTAWA. — (D.N.C.) — La baisse officielle du prix
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|

le? “égyptiennes”, à 12 cents pour
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deM. DouglasAbbott, des
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Au prochain diner-causerie du
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ATTENTION [se 252e cours88% 058) La a oderque x couran Les anciens élèves de l'école
; we"Culacigaretteenve supérieure St-Viateur sont conviés

“ cents le paquet de 10 cigarettes. |à Un banquet, le mercredi 8 avril,
Pour V'INSTALLA- Mais les cigarettes au rabals de ce |à 7 heures 30 du soir, en l'école
TION DÉMONS- te: là étaient les “fameuses” .

* , to Derby, que les gens d'alors payaient Sea
TRATION, la GA- L'Oeuvre Se JaSoupe organise

une sof nfaisance, pRANTIE, M est de ° le 11 avril, à la caserne des Furpremière importance eppino sitlersMont-Royal. Il y airs
acheter votre 8 que et défilé de

| & d io modes, sous la présidence de Mme
pareil d'une Les réponses-références données Jean Désy.
responsable, ayant par messieurs les curés et direc-| STE
à son service un teurs d'écoles aux questionnaires| Le Cercle des fermières de la

Qui leur ont été adressés par le paroisse de Ville-Saint-Laurent
personnel de techai- , en rapport avec (organise, pour le jeudi 9 avril,
ciens experts, spé- chacun des candidats Concours unepartie de cartes, on la salle

Peppino, sont presque toutes re- St-Laurent, au profit des oeuvres
clalement  entrainds venues à nos bureaux. paroissiales-
pour la TV. Profitez M. l'abbé Wilfrid Ethler, direc. ea

teur de l’Institut canadien d'orien- -
PLUS BAS PRIX QUE JAMAIS de cet avantage. tation professionnelle, a commen. ts AlbertBégun.critiqueJie.
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Qui résiste oux brûlures, aux égratignures et aux taches. Offre Canada. les candidats et leurs parents;cs note Laurier, 1258, rue Bélanger.

; accomplies en e “aEUmitée ... quelques apporeils seulement sont disponibles. Procurez- aid,sont peut-éire un peu Jen wd t hCD. we ministre
| ' , , nous sommes certa Prod se,

vous le vêtre aujourd'hui, demoin N n'y en aura peut-être plus. que tous nous. elf seront recon-|sera le conférencier au diner an-
naissants, car il est entendu que |nuel de la Corporation des Ingé-Modèle “DX-1Sx" — Appareil TV modèle console avec le choix de l’élu ou des élus se nieurs professionnels de Québec,écran de 21”, surpuissant et survolteur électronique. Cons- fera en toute justice et impartia-|le samedi 18 avril, en l'hôte? Mont-suit pour donnerles images les lus Delica,les pa claires lité. Royal.
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ouveau con le ton pour la . augmente le
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postes UHF. Meuble superbe, avec roulettes Silencieuses —
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Des millions de dollars à
dépenser sur la Côte-Nord

QUEBEC. — (D.N.C.) — L’Hydro-Québec, qui est maintenant une puissante com-

pagnie de distribution d'énergie électrique, va dépenser au bas mot $125,000,000 sur la
Côte-Nord, afin de harnacher les forces hydrauliques de la rivière Bersimis, construire

une vaste centrale et aménager une ville complète.
En soulignant ce glgantesque

projet au cours de sa “conférence
de presse, vendredi, le premier
ministre a déclaré aux journalis-
tes qu’il a demandé à l'Hydro de
donner à cette ville le nom de
“Labrieville”, en témoignage de
respect et de gratitude pour 1'é-
vêque du golfe St-Laurent, 8. E
Mgr N.-A. Labrie.

M. Duplessis a précisé que cette
nouvelle municipalité aura un ca-
ractère de permanence, parce qu'il
faudra maintenir en tout s
sur les lieux un personnel
nombreux pour prendre soin du
barrage, de la centrale et de toutes
les installations qui seront érigées
aux abords de la rivière Bersi-
mis. La ville sera munie de tous
les édifiées et services publics
essentiels, y compris une église,
Un presbytère et une école. Cet
établissement se fera à coups de
millions de dollars.

Quant aux travaux, ils compte-
ront parmi les plus importants
qu'on ait encore exécutés sur la
Côte-Nord. L'eau parviendra de
—————————————
561 timbres différents : $1.00
valeur de catalogue . plus do $11.23

Compremunt le groupe Mémorial
ROOSEVELI of les uouvelisa sb
rise CHURCHILL et MacARTHUR

Poste amenne

 

 non saccanamanésanmanann)
F.D.R. à son hobby favori

Vous me voudriez pas Ge ces émissions tent
recherchées! 28 timbres de 9 différents pays. à
le mémoire de Roosevelt; émission complète
Ge Rhodésie à l'effigie de Ia REINE ELISA-
BETH, te ‘LEIPZIG FAIR” of (em couleurs
sawreties) emissions allemandes de
MONA L'SA Groupes d'explorateurs (de
gs en plus rates): SAN MARINO es CAPE
ERDE Tout cela el plusieurs autres —

tls la série ALGANIENNE 1952 on "hom
weur de Churchill. la NOUVELLE série
INDONESIENNE du général MacArthur —
sont inclus dans cette belle collection de 361
timbres  dilférems. offerts pour seulement
6108 pow faire comnaître noire service mur
approbation. Argent remis si non satisfait  

l'immense barrage à la centrale,
par un tunnel qui sera creusé, en
grande partie, dans le roc solide.
A elle seule, cette entreprise coû-
tera plusieurs millions de dollars.
La rivière Bersimis, l’une des

principales de la province, a un
potentiel de forces hydro-électri-
ques évalué h 1,700,000 c.-v. Pour
commencer, l'Hydro-Québec pro-
duira environ 300,000 c..v.,, dont
environ 50,000 seront transportés
par câbles, à travers le St-Lau-
rent. pour subvenir aux besoins

S |de la compagnie Noranda, qui a
découvert un vaste gisement de
cuivre dans le canton Hollande,
et qui approvisionnera en électri-
cité toute la péninsule gaspésien-
ne. Le courant électrique sera
transporté au moyen de quatre
gros câbles dont la préparation
se fera à Rimouski même. Cette
énergie électrique nouvelle servi-
ra, avant tout, aux besoins de la
région du Saguenay et de la Gas-
pésie, a précisé le premier minis-
tre.
Les travaux préliminaires vien-

nent de commencer près de la Ber-
simis et iront en intensiiant,
avec le printemps.

Les travaux de harnachement|
des eaux de la rivière Manicoua-

 
gan, ol Is “Quebec North Shore”;
a construit un autre et immense
barrage, sont maintenant termi-
nés. Le premier ministre a été in-
vité à présider l'inauguration de
ces nouvelles installations, qui
aura lieu en mai et donnera lieu,
dit-on, à une grandiose cérémonie.
Il va se dépenser des centaines
de millions de dollars dans la pro-
vince cette année, a dit M. Du-
plessis, pour des travaux du genre
tA—

| Nouvel hôpital
QUEBEC, — (D.N.C.) — Un nou-

vel hôpital sera érigé à Haute-
Rive, sur la Côte-Nord, à la de-
mande de l'évêque du golfe St-
Laurent, S. E. Mgr N-A. Labrie,
et du député de Saguenay, M.
Pierre Ouellet. Le premier minis-
tre a annoncé que le gouverne-

ELMONT STAMP CO, Dept. 182: ment versera $500,000 pour la
960. Sixth Ave. New York 1. N.Y.|construction de cet hôpital.
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OUEST, STE-CATHERINE

(cola Bleury) 
 

de ceux de la Côte-Nord, en vue
d'alimenter des industries en vole
d'établissement.

“Miss Rédame”
 

 

La jolie Irmgard Paul (21 ans)

n'est dans sa ville natale de

Berlin que depuis 2 ans. Mais

ce fut suffisant pour les agents
de publicité qui la remarquè-
rent. Ceux-ci l'ont récemment

proclamée “Miss Réclame” pour

1953, II n'y a pas de raison

pour que des pieds mignons

viennent lui faire une auréole,

sauf pour la réclame|

Nomination
QUEBEC, — (D.N.C) — La

régie des services publics de la
province possède um nouveau
président. M a été nommé cette
semaine, lors de la séance du
Cabinet provincial, en la per-
sonne d’un avocat de Montréal,
Me Paul-A, Vallée, er. Il rem-
placera M. Antoine Lamarre, er.
qui vient d'être nommé juge do
la Coeur de magistrat de district,
et il est entré en fonctions le
25 mars,

Vague de suicides

chez les étudiants
LONDRES. — (North American

Newspaper Alliance) — Les autori-
tés des grandes universités an-
slaises d'Oxford et de Cambridge
se consultent sur la vague de sui-
cides qui balaie actuellement le
monde étudiant de ces grandes
institutions. Op se demande quelle
peut bien être la cause de ces
suicides et, pour le savoir, on a
décidé d’instituer là-dessus une
grande enquête médicale.
Pour sa part, un des profes-

seurs attribue cette situation tre-
tique à deux facteurs: les diffi-
cultés économiques dans lesquet-
les oo débattent les étudiants et
le manque de contacts humaine
entre élèves et professeurs. EH
ajoute que le ayptème univerel-
taire, en Angleterre, est sctuelle-
ment un peu trop basé sur la con-
currence ot les notes et ve,“les
médecins ont un peu trop peu
subir wne perte de prestige
revenus par le eréation
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Après la représentation donnée dans la chapelle du pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul, Jes artistes se sont gro I
on reconnaît (de 9. à d.) la danseuse Shirley Lane; Pierre Leroux, un très sympathique baryton ; Francine Roy; Je It-col. LeBel; la danseuse Helen Miller ;

  
=
_   - - Amare «

 

upés autour du directeur, le It<ol. G. LeBei (à gauche).
Albert

di Je M.C. local. Un des numéros de l'après-midi qui eut le plus de succès fut celui de trois musiciens (des talents locaux) qui jouèrent des “reels” endiablés. Le
Biote quitariste portent même sur scène les pantalons de toile des détenus (à droite). Ne figurent pas sur nos photos d'autres artistes qui prêtèrenñt leur concours

à la réunion: Claire Deval, les soeurs McNeil, Stéphano, et Léon Neuses.

Jai
Dimanche dernier, dans

assisté A un spectacle extraordinaire.

vu se refermer
(Par André Roche)

la chapelle du pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul, j'ai
ne troupe d'artistes de music-haH donnait une re-

présentation aux détenus. On m'avait convié à me mêler à eux pour applaudir ceux qui
venaient (bénévolement) leur apporter quelques heures d’oubli.
Tout était insolite: le lieu, lee

décor, la manifestation, le public. ; familier.
Devant l'autel, on ava.t monté une “spots”
ecène sur laquelle se tenait un
orchestre de dix-sept musiciens,
tous pensionnaires de Saint-Vin-
cent-de-Paul. Le reste de la cha-
pelle avait gardé son caractère

_

Peu de lumière:
EE

trois
dispensaient de minces

rayons. Une épaisse fumée mon-
tait des bancs où près de 600 dé-
tenus étaient serrés les uns contre
les autres.
Dans de petites cages fixées au

mur, des gardiens armés veil-
laient à ce qu'aucun incident n’é-
clatât. Au premier rang, dans des
fauteuils, les officiels de l'admi-
nistration pénitentiaire et leurs;
femmes: le It-col. G. LeBel, direc-|
teur, M. E Brodeur, M. C. Le-

 

vasseur et autres. Dans la tribune,
quelques invités. Bien avant que
le spectacle commencdt, la cha-
pelle était comble.
Le rideau s'ouvrit. Un détenu

(vêtu d'une veste blanche de mai-
tre de cérémonies) ouvrit gaie-
ment le spectacle. J'appris qu'il
logeait à Saint-Vincent-de-Paul
depuis 22 ans. Il laissa, la place à
Francine Roy, qui se chargea de
présenter ses camarades.

Les numéros défilèrent. Assis
dans la tribune. je regardai autour

 

Ce bel ensemble à dépecer

d'une valeur de $4.95
 GRATIS

 

rTme

 
¥en A

AVEC L'ACHAT D'UN
RS

DE CES ARTICLES
A PRIX REDUIT

  

 

Très belle apparence et
dessins magnifiques.
Offerte à un prix très spécial
à l’occasion de Pâques.

-POSTEZ CE COUPON DES AUJOURD'HUI!
+

 

LES AGENCES CLAUDE

Acier inoxidable. Garantie pour la vie.

 

168 est, rue Notre-Dame, Montréal, Tél, LAncaster 2934
[ ] Veuillez me faire parvenir avec une

coutellerie () um coffret et Dijoux( À
une lanpe. (>) tel qu'annoacés ci-haut,
l'ensemble À dépecer. Bur livraibon,

phiersi me facteur Ja somme de
14.93 ( ) où $19.95 () plus frais de

poste. Bi Je ne suis pas natinfuit. je
pourras retourner le tout en dedans de
6 jours «

[ ] Epargnes les fra d'envoi: inciees
$14.95 — $19.95 nous payors la poste,
Mi garantie de remboursement

[) Terao faciles: Incluen 8500 de dé
© ot puyes $2.00 par semaine après

7alson ((1épires charges de errvice —
aucuns charge ol piyé ee I jours.)
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Le coffret est muni d'un fermoir
bracelet, des boucles d'oreitles e
on peut faire une épinglette, Les

D'une valeur de $29.95 offerts à
l’occasion de Pâques, $19.98,
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de la fleur centrale. D'une vaieu
prix très spécial à l'occasion de P

 

or, et les pierres sont véritables et non des imitations.

Cette lampe d'un grand chic est une nouveauté qui
fera sensation. La panthère est noire, les feuilles sont

de rose. La lampe électrique est pl

et BIJOUX

   

   

à clef et contient un
t un pendentif dont
bijoux sont plaqués $5.00
prix très spécial à

comptant
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r de $29.95 offerte à
âques, $19.98.

5.00
comptont

 

sur moiles portes de la liberté...
ide moi: des gardiens, vêtus de
kaki, cOtoyaient des détenus ha-
billés de toile bleue, leur numéro
cousu sur le côté gauche de la
poitrine. Chaque chanson, chaque
numéro de danse, étaient foile-
ment applaudis. Pas de manifesta-
tions déplacées: on ne sifflait pas
les danseuses, on ne poussalt pas
de hurlements de loup lorsqu'en-
trait une jolie fille.
Un publie étrangement atientif,

Un publie qui laissait éclater sa
Joie de voir des gens de ‘l'exté.
rieur” (comme disent les détenus!
faire gentiment leur numéro de-
vant eux.
A un moment, un Bardien me

prévint que quelqu'un voulait me
voir. Je descendis les marches de

(Ta tribune. En bas, souriant. la
main largement tendus, un détenu
m'attendait. Je le connaissais,
J'avais oublié qu'il était à Saint-
Vincent-de-Paul. En le revoyant,

‘J'eus un choc. Bernard!
| Bernard était un jeune garçon
charmant, bien élevé, élégant, qui
menait une vie de “play-boy”. Un
beau jour, il fut arrêté. H volait.
On le condamna à 5 ans de péni-
tencier. Ce fut une surprise pour
tous ceux qui le connaissaient,
Jamais, Ils ne se seraient douté
que Bernard n’était pas le plus

; honnête des garcons...
Je restal avec Bernard toute la

journée. Ii me confia ses peines,
ses espoirs. Je le trouvai changé,
ramaigri, les traits dureis, mûri, If
ne crâna pas. 11 ne me dit

| duit était heureux et que la vie  
de prison était une vie de châs
teau...
Simplement, Je m'aperçus, au

bout de quelques minutes, qu'ilavait compris. Qu'il avait payé,
jou il lui restait encore quelques
années à faire. Mais que, d'oreset déjà, 1! était redevenu un hom-
me qu'on pouvait regarder droit
dans les yeux. Sa poignée de main
ne trompait pas.
Depuis quelques années, le dé-

partement des pénitenciers du mi-nistère de la Justice met en oeu-
vre une poiltique qui recueille
l'approbation de tous et devrait
donner, à longue échéance. des
résultats fructueux, Il s'agit de[placer un détenu dans des econdi=
tions d'existence normale. On con-sidère que la privation de liberté
est déjà un châtiment terrible —jet suffisant. À l'intérieur du pé-
{nitencier le détenu doit vivre, tra-
(vailler, dormir, manger et se dis-
traire comme tout le monde.
. Aussi, les pensionnaires de
Saint-Vincent-de-Paul  vivent- ils
dans des cellules dont ie confort
est décent. Leur nourriture est
bonne. Ils travaillent dans des
ateliers ou des chantiers, dans les
mêmes conditions que n'importe
Iquel ouvrier du dehors. Les gare
diens les traitent avec humanité
et leur disent “vous”. Ils voient
des films, peuvent écouter la radio,
lire les journaux et les revues,
faire du sport, bricoler dans leur
cellule. Et assister, trois ou quatre
fois par an, à des spectacles de
music-hall.

C'est peut-être pour cela qu’à
Saint-Vincent-de-Paui les détenus
ressemblent aux passants que
vous rencontrez dans la rue: pap

(uite à in page 83 - |
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Mme Lucette Robert, au cours
lun récent voyage de cinq jours
New-York, a eu le temps d'aller

voir 5 pièces de théâtre, 2 films,
une grande collection de tableaux;
le spectacle du fameux clnérama.
Ce n'est pas tout. Elie s aussi eu
le temps de rédiger trols inter
views. Mme Robert ne devrait
pas maintenant beaucoup tarder à
fous donner tous les détails de
éette brillante performance...

*« « #Ÿ

D'après un visiteur qui nous ar-
rive de Hollande, certains paysans
de ce petit pays si éprouvé ont
maintenant, grice sux dons reçus,
une trentaine de complets à leur
disposition. L'humanité est-elle si
mesquine qu'on le dit?

æ « *

Certains citoyens de Saint-Lam-
bert sont d'avis que leurs rues
devraient avoir plus de lampadai-
tes et... moins de chiens. Aussi

Sa
fongtemps que l'équilibre ne sera

Tétabli entre ces deux élé-
ents du probième, les pantalons

des citoyens risquent d'être.
mouillés plus souvent qu'à leur
tour par les chiens en quête de
poteaux...

* « *

Le CLUBS OPTIMISTE LAUREN-
TIEN a-t-il du plomb dans l'aile ?
La semaine dernière, on y relevait
16 présences seulement, dont deux
Invités et un publiciste, au diner
hebdomadaire. Le Club vient aus-
si de rayer 15 membres de ses
Cadres. L'optimisme est à la baisse
on Laurentie. Premier résultat
(probable) de ces feuilles d'impôt
qu’il va nous falloir bientôt rem-

tr...
a * «
“Le savon qui a servi à la res

Qeuration de nombreuses églises
de la province.” Voilà ce que tout
le monde peut lire sur un pan-
beau-réclame dans le terminus
Craig de notre Commission de
Transport. Du savon pour restau-
ver les églises? Un moyen que
d'avait certes pas prévu le Christ
dans son évangile... -

v « *

Le chanteuse Milanov, l'ancienne
emie de Tito, répétait récemment
avec Toscanini. La plantureuse
ertiste, pour une raison ou pour
Une autre, ne suivait pas les re-
ommandations du chef d’orches-
Fe qui, à un moment donné, im-

tienté, se serait écrié en poin-
font de sa baguette (magique) la
gorge rebondie (c'est le moins

‘on puisse dire) de le dame
ilenov: “Ah, si c'était là de la

cervelle...”
* += * +

Les 88 membres de la Société
des Auteurs dramatiques étudient
résentement la possibilité de de-

r, par un projet de loi, au
vernement de Québec, le sta-
de corporation. Le moins qu'on

puise espérer, c'est que, le jour
, nos députés n'en fassent pas

un drame... ,

Encore un autre
remède au cancer
Un nouveau traitement du can-

est expérimenté avec succès
quelques mois. On a en ef-

remarqué que l’épiphyse ou
ande pinéale (petit organe rou-
être en forme de pomme de pin,

à l'étage inférieur du cer-
u) secrétait une hormone dont

l'action enrayait l'évolution du
a Les_docteurs Sander pal
, de Vienne, rapportent

tats obtenus par administre
d'extraits d'épiphyse ou par
antation de cette méme glan-

, dans le traitement de cancers
ables et notamment de ean-

du sein; dans plus de la mol-
des cas, ils ont noté de nettes
rations : aétemuation des dou-
reprise de appétit, raien-
t de l’évolution de le tu-

» Un nouvel ot
aux.

ue
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  peal
Les habitants de ce quartier,

genre NORGATE, qui s'appelle
BENNY FARM ont maintenant
leur propre journal.

è % @
Les Montréalais verront, avant

longtemps, surgir une aorte de
clté-jardin de 40,000,000 de pieds
carrés à l'extrémité est de Mont
réal-Nord, plus précisément entre
le boulevard Gouin et les voies
du Canadien National.

Ÿ &
Le COURRIER DE SAINT-HYA-

CINTHE a cent ans. Harry Ber-
nard est heureux, Après la célé-
bration du centenaire, le journa-
fiste maskoutain se propose un
autre séjour dans ces forêts bien-| ‘
aimées qu’il a si bien décrites
dans son roman: “Les jours sont
longs”...

* & 7

Charles Beldin, fameux photo-
graphe de cowboys et de scénes
de “far-west”, et le grand violo-
niste Yehudi Menuhin sont pres-
que voising de cabine (113 et 119)

 

présentement en Europe. Situa-
tion normale car, s'il faut en croire

, la route qui va
des “cowboys” au “violon” n'est
pas trds longue...

v " @
11 faisait bon l’autre Jour, à la;

Chambre de Commerce, de se!
faire rappeler par le secrétaire
général de l'Université de Mont-
réal que cette institution possède
bien toujours les $13,000,000 versés
par la population à la demande:
de Mgr Joseph Charbonneau. Ces |
fonds sont bien placés en obliga-
tions du Canada, de la province
et de Ja ville de Montréal. Les
intérêts s'accumulent; mais at-
tention... Le coût de la main
d'oeuvre augmente aussi... Ne
vaudrait-il pas mieux construire
au plus tôt ?

& * #
Le chef de police de Montréal-

Nord organisera des cours de tir
qui seront inaugurés le 26 mars.'
A cette occasion, M. Y. Miranda,
champion de tir, donnera une dé-!
monstration et présentera des films ;
surle tir et les exploits des grands
tireurs. Et le plus beau de l'af-
faire, c'est qu'il n'y a pas d'élec-
tions municipales immédiatement
en vue à Montréal-Nord...

ù « #
Le court documentaire “Neigh-

bours” réalisé par Normal Mac-
Laren, de l'Office national du
Film, a remporté un trophée à
Hollywood, il y a quelques jours.
Un des interprètes de ce film est
Jean-Paul Ladouceur, réalisateur
des émissions pour enfants à CBFT.

# « *
Un roman canadien: La Cathe-

rine de Montréal doit être bientôt
lancé au pays. Il serait aussi,
paraît-il, édité en France. L'au-
teur est journaliste et il assure
que son roman est foncièrement
moral même s’il s’y trouve quel-
ques “expressions à faire dresser
les cheveux” aux faibles.

+ ®
De Ste-Adèle, on apprend ed

Robert Lapaime se rendra en Eu-
rope où H passera deux ou trois
mois. Il prépare actuellement une
série de dessins qui seront publiés
durant son absence. C'est là un
tour de force assez peu ordinaire
car lesdits dessins seront tous
d'actualité. Invité à donner une
Idée de 10s projets une fois rendu
là-bas, Lapaime aurait dit: “Les
dessins que Jefais sont bien mell-
leurs que les ‘desseins’ que Je
neurris... Je n’en dis pas plus
long...”
one * & *
Il y a une dizaine de jours, un

racon de

deux petits Julls qui défraient ae-
tuellement la conversation en Ku-1R
rope. Lachance parlait au “News
Round-Up” du réseau anglais de
Radio-Canada. Dimanche dernier,
soit cinq jours après, Claude-Henei
Grgnon nous arrivait à CKAC
avec... la méme histoire. Aussi
longtemps que on se répète  done [98 va Frutti.fas eu som

Cot agent de police dont la
De Soto bleus était stationnée du
mauvais côté, ces jours derniers,
rue Dorchester (rue à sens unique)
près de Wolfe, serait peut-être le

 

premier à se montrer des plus sé-
vères contre un chauffeur se jais-
sant aller à une telle infraction
des règlements de la circulation.

ee + a
Le poète François-Joseph-René

Chopin est actuellement gravement
malade à l'hôpital de la Merci.
Tous ses vieux amis auront une
bonne pensée pour lui qui connut
le succès avec aes oeuvres Le
coeur en exil (19132) et Dominantes

* « #
Le séminaire de Nicolet célé-

brers en septembre son 150 an-
niversaire existence. C'est le
troisième séminaire en importance
et en âge au Canada. Cette fête
sera l'occasion de grandes fêtes et
d'un magnifique pageant dans cette
belle petite vite de la rive sud.

« à
Au début de mal, le séminaire

de Joliette présentera son specta-
cle annuel On y jouera cette
année “Polyeucte”, avec des in-
terprètes montréalais, dont Jean-
Louis Paris, Julien Besseite, Béa-

Les demoiselles ou
bureau d'affaires ve comacènie
de téléphone Bell donnent un ser-
vice de renseignements idéal, et
dans les deux langues, par télé-
phone, Voilh un argument solide
contre l’étatisation de ce
publie.

a & *
Notre confrère Jean Chauvin

wera l'un des invités au débat pu-
blic du Town Hall de New-York,
le 31 mars. Il y fera Is causerie
d'usage, sur le Canada, bien en-
tendu, après quoi il participera
au forum sur la question suivante:
les arts au Canada.

fr & # .
Notre rédacteur sportif, Marc

Thibeault, espère que le lutteur
Tillet, surnommé “L'Ange”, vien-
dra avant longtemps à Montréal,
car |! désire se faire phetopra-
phier à côté de ce sportif pour le
bon plaisir de comparer Thibesuit
ot Tillet...

x x %
Une jeune fille a trouvé cette

semaine une enveloppe contenant
10,000 dollars d'obligations d'épar-
gne payables au porteur. Si elle
n'avait pas été honnête, elle
aurait donc pu les encaisser. Elle
chercha le propriétaire de cette
Jolie somme et la lui remit. Ré-
compense: deux dollars.

# & à
Gérard Brady, président de l’As-

sociation des hebdomadaires de
langue francaise du Canada, vient
de passer quelques jours Van- trice Picard.

3.
Uno toile canadienne
on vedette à Londres
LONDRES, — Un æ

patle I Mau ouplus t prix, soût
220 guinées (près de oy loes
d'une vente tenue récemment à
Londres. Le tableau représente
une scène iquement québécot-
se: on y voit un traîneau et des
personnages, le long du fleuve
Saint-Laurent.

 

côte ouest. Yves Jasmin lui sert
de cicerone. Le directeur de

ville voyage en avion, évidemment,
l’homme libre, libre comme Fol
seau.

* & &
C’est le des sucres, Les

gens entaillent les érables. Avez
vous déjà bu de l'eau... de poms
mier? Sur la route qui conduit à
Adamsville, non loin de Cowans
ville, l'automobiliste voit des
chaudières à eau d'érable suspen
dues à des pommiers. Non, ça ne
coule pas, le propriétaire a tout
simplement voulu se payer la tête
des passants et ajouter un peu
d'atmosphère du temps des sucres
dans le voisinage de sa maison
Cet humoriste n'a pas d'érables.
“Ça ne coule pas, dit-il, mais ça
crée de l'atmosphère, de plus ça
procure un sujet de conversation couver, son premier voyage sur la

CHEZ

Ehhuchamhadht|
aux gens”.

et vous économisez, Monsieur,
Le cadeau idéal à Madame|

s120-0 |
SUR L'ACHAT DE CE SUPERBE

Réfrigérateur trotpoint
9.5 pieds cubes

Modèle HJD 92

Prix régulier

Spécial

Economie

Réfrigérateur aux lignes
beau fini blanc; chromé,
rieur de porcelaine et tablettes ajustables,
Capacité d'espace à aliments :

cubes. Congélateur rapide sur toute la lar-
Vastes tiroirs recouverts de vitre con-geur.

nexe claire pour maintenir frais et croustil-

lants les fruits et légumes.

Quantité limitée

 

459.
339.

120.
modernes; d'un

lustré, avec inté-

9.5 pieds

Mécanisme sceilé.

eePOR -  
 

33.90 plus taxe vous assurent la livraison de
cot article indispensable au foyer.
 

rE
(24 Mots ADDITIONNELS POUR SOLDER LA BALANCE })
 

 

Spécialistes en articles ménagers électriques |

| 500 EST, SAINTE-CATHERINE — MA. 6201

“L'Homme Libre” de Drummond- -

|
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= 7 Excommunié © ©SUR APPOINTEMENT aeone quoi ça rime.ee

GILBERT CROTEAU, D.C.
DOCTEUR EN CHIROPRATIQUE

RAYONS X

 

Nervoscope, Micro-dynamètre

Une science nécessaire à l’humanité

4725 ST-DENIS
(ENTRE BOUL, ST-JOSEPH ET MT-ROYAL)

Tous les instruments scientifiques. Rayons X,

MONTREAL  
 
 
 

Lisez “PHOTO-JOURNAL”
 

 

Rêve de femme!
Elle révait..., hier encore” d'une

ondulation “naturelle”, de boucles

souples, d'une permanente qui sente

bon, qui soit douce... et qui dure

longtemps.

ET VOILA QUE CE REVE EST

DEVENU REALITE, car elle n'a pas

une permanente, elle a une “indé-

frisable” MADELEINE TREMBLAY.

 

Alors que la permanente mécanique laisse deviner l'artifice,
l'ondulation MADELEINE TREMBLAY a toute la légèreté,
toute la grâce, toute la souplesse de l'ondulation naturelle.
Elle ne cuit pas le cheveu, elle le laisse intact et vivant. SUR
CHEVEUX COURTS,la permanente MADELEINE TREMBLAY
est l'ondulation idéale, car elle fait partir la frisure de la
facine même du cheveu.

L'ondulation MADELEINE TREMBLAY vous permet de vous
coiffer comme vous voulez et d'obtenir, à votre gré, tous les
crans, toutes ies boucles, toutes Jes vagues désirables.

>
Si vous avez jamais rêvé d'être ondulée naturellement

prenez immédiatement rendez-vous avec le

SALON MADELEINE TREMBLAY
Experts en permanentes, en coupe de cheveux et en teinture

3434, rue St-Denis — HA. 4435  

 

 

 
La sacrée congrégation du Saint-

Office, à Rome, vient d’excom-

munier le R. P. Leonard Feeney

(ci-haut), directeur des 89 “Escla-

ves du Coeur Immaculé de Marie”

à Boston. Cet ancien religieux

enseigne catégoriquement qu'en

dehors de l’Église catholique ro-

maine il n’y a point de salut.

It est ruheur que le R. P, Feeney

en appellera au souverain pon-

tife Pie XII.

 

Le SAC-SUDATION
DE ROCKFEUSON

BAIN DE VAPEUR
chez soi

MAIGRIR DANS SON LIT
sn dorment, en lisent, en frovaillant

 

Umportation française)
Demandez notre dépliant

“La SANTE par la SUDATION"
at le nouveau

Masque Douche de Jeunesse de

Rockfellson (Dépt. 2)
Boîte 40, Limoilou,

Québec, Can.  
 

® Nouveau télémètre “DX”.

AUTRES MODELES

*, ADMIRAL

Un appareil de 21”
® Nouveau syntonisateur Super TTurret,

© Nouveau survolteur électronique.
¢ Nouveau verre de sécurité panoramique.

COMPTER289

e Nouvelle antenne “omni-scope” à même.

» * faciles

VOUS OFFRENT LE FAMEUX

Admiral
pour le prix d’un 17”

$369

Termes

 

 

Achetez chez

SERVICE DE REPARATIONS il
I per des experts de 20 ans d'expérience
 

GRAVEL FRERES
et obtenez ces ovanteges

f—Un personnel eompiet d'ex-
perts attachés à notre magasin.

2—Sept techniciens pour le ser-
vice d'installation et d'entretien,

3—Service de renseignements à
la disposition de nos clients.

4&-—-Garantie écrite, complète re-

mise avee chaque appareil.

ravel frères
RADID TELEVISION

 

8—Choix complet des meilleu-
res marques.

@—Atelier équipé d'un outillage
moderne des plus précis.

1416 JOLIETTE AU NORD DK
STR-CATHERINS

NOUS GARANTISSONS UNE IMAGE PARFAITE AM. 6767 

La Ligue du vieux poêle

HOMMAGE A NORMANDIN
Nous treuvons Nermandin pas loin du maximur,
Nous. les son-abonnés aux parties de hockey,
Et qui n'acceptons pas de nous faire extorquer
Trois jours d'épicerie aux portes du Forum...

HOMMAGE AU VIEUX POELE

Mais méme s! ca chauffe et que l'instant est chand,
Michel ne pourra pas donner un meilleur “show”
Que nous en fourniront en excuses banales
Les étoiles qui font la Ligne du vieux poêle...

LES PREDICTIONS

“Moi, je prédis que les Canadiens gagneront.”
“Moi. je vais vous jurer qu'ils ne gagneront pas.”
“Moi. je vals assurer qu'ils se distingueront.”

Et mei je ne dis rien, car je ne suis pas là...

SIX MOIS APRES
‘Ben, moi j'ai dit ça pour me pas trahir ma race...
“Moi, ai-je dit un mot de la première place...?”
“A moi, me niera-t-on qu'ils sont très distingués ?”
Et moi, n'ayant rien dit, je n’ai pas à blaguer...

CONCLUSION

Malgré la fantaisie de ce qu'’ile pronostiquent.
Esse et m'sieu Mayer ne verraient très mail vue
S'ils n’engageziest pas pour une autre année des types
Qui dans une émission mettent tant d'imprévu...

La chute du parlement

Québec. — Du haut du parlement
Sont descendus nonchalamment
Deux gros blocs de quatre cents livres,
Qui la-haut ne pouvaient plus vivre...

REACTION DES QUEBECOIS
Leur fameux parlement, c'est déjh asses béte

De l'avoir sur le dos...
Faut-il qu'on nous oblize, en un dernier cadeau,

A l'avoir sur la tête ?

REACTION DU GOUVERNEMENT

Les gens qui ont raté leurs contrais de ciment
Ont bien tort d'assurer que cet effritement
Des sublimes hauteurs de notre parlement
Promet l'effondrement du bon gouvernement...

Dans le fond. cette chute à tort a fait du bruit...
Et malgré qu'à venir jusqu'au jour d'aujourd'hui

Nous avons tout bâti que c'en est inoui.….
Le building, ce n'est pas nous qui l'avons construit...

Et, si du parlement les pierres se défont,
N'oublions pas que nos slogans, nous les tenons 3
Avant les élections, nous le rebitirons.
Après tout, entre nous, c'est toujours pas ua pont !

REACTION DES AUTORITES...

Ce n’est peut-être pas vraiment opportuniste
D'attribuer le coup aux méchants communistes.

 

ATTENTION ! ATTENTION!

PAS DE DEPOT
sur un ROYAL

portatif neuf
@ COMPLET avec clavier,

contrôles et mallette de luxe
© GARANTIE pour un an
© GRATIS, cours bilingue de

 

clavigraphie

vous PAR
PAYEZ *(.34 SEMAINE

C'EST TOUT!

Démonstration gratuite à domicile, & votre
convenance, de 9 h. o.m. à 10 h. p.m. sons

obligation, pour appointement tél.: EX. 0358

Dominion Typewriter & Adding Machine Co.
Machines à additionner, à partir de $120.

—

AIMEZ-VOUS
LA MECANIQUE? ® LA SOUDURE?

DEVENEZ UN EXPERT
MECANICIEN SPECIALISTE @& SOUDEUR SPECIALISTE

on Diesoi ony-gan,
ome tows le molesss Bb passing ° exy-neétslémique of électrique

sans aucune dépense deEn étudiant chez vous durant vos heures de [nist
transport, esna pension à payet et suriout sans vous déplace: de votre ches-vous.

La plus importante école vocationnelle du Canada
Prix raisonnables et termes faciles

SI cela voue intéremm ei que vous êtes sétieux vous pouvez vous créet un aveeit
à æros enlaire en meitani ce coupom À la pose et nuire Aviseur Educationne!
voux expliqrern les avantages que nous offrons lors de con passage dane votre
distriet prochainement,

Chicago Vocational
Training Corp, Ltd.

65 ouest, Jean-Talon
MONTREAL

SOUDURE
Je suis Inté. assé MECANIQUE
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Ouverts de 9 bh. 30 à 5 h. 30 — Ouverts jusqu'à 9 k. Je vendredi sole
x \

PAS DE COMMANDES POSTALES *-
NI TELEPHONIQUES S.V.P.

COSTUMES
POUR DAMES ET JEUNESFILLES

pre 10%AU SOUS-SOL
DUPUIS

NOUVEAUX MODELES PRINTANIERS

VALEUR EXCEPTIONNELLE

Tweed, flanelle, pic ‘n pic, worsted...

Modèle tailleur ou couturier doublé de

riche satin... jupe droite avec pli sur le

devant ou ouverture sur le côté... Choix
de bleu couronnement, rouge clair, beige,

gris, ‘mimosa, rose, saumon ... Tailles

10 à 20.

y= SOUS-SOL DUPUIS

POUR DAMES ET
JEUNES FILLES

  

  

 

  

   

  

  

 

   

Fleece, Polo camelhair,

Elysian, fins lainages et

tweed dons les plus ré-

cents modèles de la sai-

. Modèle ample à

3 laises genre pendule.

manches Spencer. dou-

blure de satin. Blanc,

naturel, mimosa, rose,

bleu couronnement, vert

pale, gris, marine et

noir… Tailles 10 à 20 et

38 à 44.

PETITS PALETOTS

SHORTIES
POUR DAMES

ET JEUNES FILLES

Echantillons de manufac-
turier en tissu Whipcord,

fleece où drap suédé dans

les tone de blane, naturel,
gris pile, rouge elair, ro-
se, mimosa et flaminge ..
modèle ample à 3 godets,
manches larges, coliet aou-

veau. aussi modèle ajus-

té dans je groupe …10 à
20 et 98 à 46.

ourvn
mevent4RAEMCTIS

VITEet

 

       CHAPEAUX
POUR DAMES

Paille suisse, Picopal, paille et crin

et paille bonbon dans tous les tons
pastels et foncés en vogue... 10

modèles échantillons au choix...

garnitures de velours, de ruban ou
de broches ... Spécial au sous-sol

 

     

       

     
  
   

 
   CHAPEAUX

POUR FILLETTES
Paille de riz, paille brodée, entre-
lacée .…. . dans les tons de naturel,

vert Kelly, rouge clair... 6 mo-
dèles au ehoix, plusieurs copiés de

modèles de New-York... Une

occasion pour la première com-
munion .…

 

    
  

 

   

 



Le “requin volant”

 

Partie oiseau, nartie poisson, le “requin” volant” est un nouveau
enre de bateau; [I passionne les touristes qui visitent le lac
aggiore, en Italie. Mesurant 45 pieds de longueur et contenant

32 passagers, li peut atteindre une vitesse de 50 milles à l'heure.
Quand ce bateau est en pleine course, des leviers semblables à des
nageoires le soulèvent au-dessus de l'eau et donnent aux passagers

la sensation d’être en plein vol,

PAS DE DEPOT

Et ce coup de poignard, tou-
jours dans l'éventualité d’une troi-
sième guerre mondiale, pourrait
être donné par l'énergique et en-
treprenant amiral Mountbatten,
celui-là même qui fit trembler le
fameux “mur de l'Atlantique”,
avec les commandos britanniques
et canadiens.
Supposant une soudaine invasion 
CORD

“NO CASH DOWN"
JUSQU'A

24 MOIS
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Malenkovsinquiéte de
défenses, sur la mer Noire

VERSAILLES. — (North American Newspaper Alliance, spécial au Petit Journal)
— Le nouveau dictateur russe, Malenkov, partage et prend à son compte un grave souci
de son prédécesseur: savoir que la Roumanie et la Bulgarie seraient tout indiquées comme
point faible, advenant un troisième conflit mondial, par où les forces coalisées du monde
libre pourraient se porter à l’attaque contre une belligérante U.R.S.S, Là serait, dans l’idée
du nouveau leader communiste et selon la pittoresque expression de Churchill, alors qu’il
faisait allusion au sud de l'Europe pendant l’autre guerre, le “bas ventre du colosse sovié
tique, vers lequel pourrait se tourner la pointe du poignard".

de l'Europe par les Russes, Mount-
batten, récemment assigné comme
commandant en chef des forces
navales de l'OTAN en Méditer-
ranée, pourrait se porter à la
contre-offensive avant que les

unités de la marine de guerre
rouge n'aient le temps d'entrer
en scène. Malenkov, comme
Hitler, aurait peut-être des chan-
ces de se ruer sur la côte de la
Manche en moins de trois semai-
nes, mais, pendant ce temps,
Mountbatten, cette menaçante
“pointe du poignard", gagnerait la
mer Noire, avec ses escadres, en
franchissant les Dardanelles en
moins de quarante-huit, peut-être
même de vingt-quatre heures.
Au Kremlin, on ne se cache pas

ce qui adviendrait alors, c'est-à-
dire lorsque les débarquements se
feraient en masse en Roumanie et
en Bulgarie, ces deux “portes ar-
rière” de la place forte. Mount-
batten ne manquerait sûrement
pas ces cibles de choix que de-

ses

de Mounbatten, il se trouve que 1a
presque totalité des plans russes
doive maintenant être mise au
rancart. Il reste évidemment à
Malenkov la tactique qui consis-
terait à entourer la mer Notre
d'aéroports et pistes d'envoi pour
avions de chasse et d'attaque, Mais
cela représente un véritable tra
vail d'Hercule à exécuter en vi-

On prétend qu'on s’y est déjà
lancé, et que des armées de tra-
vailleurs sont actuellement à l'oeu-
vre, comme des esclaves. Des es-
claves... Malenkov non plus. ne
recule ni devant le mot, ni devant
le fait. Tout reste à savoir si, au
moyen de l'esclavage, on pourra
faire à temps machine-arrière, pour
bloquer, précisément, ces portes-
arrière de l'immense prison com-
muniste.
————ange————_

Il ne reste plus qu'une semaine
pour aider les infirmes. en sous.
crivant à l'oeuvre des timbres dePOUR PAYER

TELEVISION
viendraient les riches champs pé-
trolifères de Ploest! (256,000,000
de galions par année). Tout com-
me son prédécesseur, Malenkov
sait apprécier la haute précision
d'une stratégie élaborée par Chur-
chill. 11 a aussi fort bien vu com-
ment la marine anglaise sut dé-
jouer les attaques sous-marines de
Hitler, sur les voies de l'arctique,
quand les fournitures de guerre
destinées à son propre pays furent
livrées & Archangel, tel que pro

Pâques.

PANTALONS
“OFFICIERS”

 

    

LA MEILLEURE AU MONDE
mis. J] est vrai que Malenkov

mettant en vedette le fameux dispose d'une flotte sous-marine{| fractaires à l'eau et au vem. Ceintures
dans la mer Noire, mais il estil ios? Ge 3444 ous
vrai aussi que ses commandants
n’ont pas le savoir-fraire des nazis,
en ce domaine.
I y a la bombe atomique, que

chaque camp possède de son côté,
c'est entendu. Mais, des deux cô-
tés, également, on hésitera A se
servir de l'engin terrible, tout
comme on évita, pendant le der-
nier conflit, de lancer des atta-
ques bactériologiques, bien qu'el-
les fussent à point.

Ainsi, tout indique, dans les cir-
constances actuelles, qu'un troisié-
me conflit se poursuivrait d'après
les méthodes conventionnelles, et
ce, de part et d'autre Or, en
Tegard de la menace que constitue
la nouvelle “pointe de poignard”

Un LIVRE de SANTE
écrit en français

Chacun son propre médecin par

LA MEDECINE VEGETALE ILLUSTREE
Encyclopédie universelle de mé-
decine et d'hygière pratique à la
portée de tous. Magnifique et gros
volume de 850 pages illustré de
600 gravures d'Anatomie et de
Plantes, avec 94 planches formant
un Atlas anatomique,

ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE
DU CORPS HUMA'N

Description détaillée de toutes les
maladies avec leurs causes, l’hy-
gitne à suivre, les soins à donner,
les précautions à prendre et le
meilleur traitement pour se soigner.

Dass us bui de vuigarientien, ce merveilieus
ouvrage, ceuvre du docteur Nerudetzkl. de ln
Faculté de Paris, ont offert su prix do 21.80
plus 25c peur frais de posis. Render visite
>. téléphones à la pharmacie Montréal.

LIVRAISON RAPIDE JOUR ET NUIT
Commandes postules remplies avec sois À le

MONTRE-BRACELETS 17 RUBIS
Nouvelles, boitier doré. antimagnétiques
se lernisent pas. complète avec bracelet
extensible. Ourantie d'un as.
Fabriquées pour officiers …

COUVERTURES MILITAIRES
Neuves. poida 6 lbs. couleur : gris. 60 3
w. 2 — ot
PANTALONS AVIATION EN SERGE

OU KAKI ARMEE
$6.85 — 2 pour 313.50

Comme ceux du CARC Tium tout
serge da lrine. Grandeurs 40-44. Tuniques
pour appareiller même prix.

Heniteur Magique’

 

. 91245

 

Ecron de 17 pouces

*389rer
wml disponible en chêne péje. acajou

avec un léget supplément

le "SHELBY"
Ecron de 20 pouces

‘419°...
sumd disponible en chêne pâle. nenjon

avec un léger suppiémest.

 Macdonald Sales, Dépt. 17
287 œuest, Viilomeure Meniréal 10     
   

 

 

Attention?!

Surveillez l'ovènement de

l’Air Conditionné

RCAVICTOR
pour usage domestique

 

le "BENTLEY"
Ecran de 21 pouces

‘585°en noyer

œuesé disponible en chêne phle. acajou
avec ua léger supplément 

 

Maison établie

depuis 34 ans
Entrepreneurs électriciens

1126 Mi-Royal E., FA, 3051
REPARATION GENERALE D'APPAREILS ELECTRIQUES DOMESTIQUES

 

918 est, rue Ste-Catherine

LA PLUS GRANDE PHARMACIE DE DETAIL AU MONDE

CHABS DUQUETTE. propriétaire. pharmacien

Ouverte JOUR et NUIT Tél, : HA. 7251   
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Montréal met en relief
ses danseurs de talent

La semaine dernière, a eu lieu à Montréal la première
répétition du festival chorégraphique dont nous verrons les
résultats dans deux mois, soit le 31 mai.

De I’ -enpeut diresuMonde ballets, mais dont l'idée ciselante,
cetle envergure ni de cette origi-| “limelight” de Charles Chaplin,
nalité n'a été entrepris aupara- [Ta plus de réputation à se faire.
vant, excepté à Paris, voici quel-| C'est dans le même cadre que
ques années, où, sous la forme |Yeulent se maintenir les organisa-
d'un congrès qui dura plusieurs [teurs, dont Alain Hogue est en
fours, les spectateurs eurent l'a-[tête...
vantage de voir quelques danses our la premi re fois
entrecoupées de conférences... Montréal
Ennemis des longues conféren- on

ces, sans doute, les nombreux Tout d'abord, qui sont ces ar-
organisateurs du festival ont omis |tistes? En les voyant là, à cette

‘ - première répétition, vous pense-
riez à la tour de Babel. On y parle
toutes -les langues, et c'est même
un salmigondis de races: Indiens
exécutant d'antiques danses de
guerre, avec effets de tomahawks;
ensuite, sortis de l'histoire an-
cienne, voici des Etrusques au-
thentiques, du moins “par descen-
dance”; puis des Romains, non
moins certifiés, qui nous \nter-
prètent ‘les danses de la déca-
dence”.

L'école de danse de M. More-
noff semble également être bien
représentée par un imposant grou-
pe de ballerines et danseurs à'
claquettes... On y rencontre
également des Italiens et des!
Grees de Montréal dansant les | ®
louanges de Dionysos et de Bac- ®

 

   
Un groupe de danseurs lithuaniens exécutent une danse de leur pays.
 

 

à

 

cosges  

Confucius dit:
“Léger retard aignifie souvent trop tard”Æ

i
¢ Ne VOUS exposez pas à pareille mésa-

venture ! Commandez MAINTENANT

vos auvents Koolvent, afin- qu'on vous

 
en garantisse la livraison ce printemps

Mile Milda Bilevicius

toutes les conférences et plétho-
res de discours, pour ne nous pré-
sentier qu'une harmonieuse suite
de numéras de danse : toute l'évo-
lution de la danse à travers les
siècles, son influence sur le cons-
cient et l'inconscient de l'être hu-
main, sa puissance dramatique et
philasophique, son moyen d'ex-
pression et d'éducation.

Nous ne verrons pas les ballets
du Marquis de Cuevas, ni Kathe-
rine Dunham... il n'y aura par
conséquent rien de Hollywoodien,
ni de snob. La devise des organi-
sateurs se traduit par: “Nous ne
voulons pas appuyer autant sur;
la mise en scène (qui sera très.
originale) que sur le talent des
Anterprètes...”

A l'affiche dans notre ville,
nous avons cette semaine deux
films de danse: le premier avec
l'incomparable Zizi Jeanmaire et
4 millions de production, c’est
Christian Andersen, film qui en
réalité est extrêmement “pauvre”,
toutes dépenses mises de côté:
le second, qui contient moins de

Cours d'art culinaire
Au profit des oeuvres paroissia-

les de St-Vincent-Ferrier, des
cours d'art culinaire seront don-
nés les 7. 8 et 9 avril, en soirée,
au sous-sol de l'église St-Vincent-
Ferrier, et le prix d'admission don-
nera droil à divers tirages.

 

QU'EST-CE QUE LE "CLUB 1,000”!

 

    Aux nombreux numéros du pro-
gramme en préparation, on y ré-
serve Une place au Moyen-Age,
qui dans l’histoire de la danse pré-
cipite les événements, avec ses
pavanes, ses gaillardes et ses cou-
rantes ... Encore un saut, et Lully

| nous rapporte, par l'entremise de
ses admirateurs et imitateurs: des

i passe-pied et des menuets. Voici
aussi la bourrée dite auvergnate,
mais italienne de naissance, elle
est interprétée par des Italiens.
La répétition s’avance vite... Il
est inutile, semble-t-il, de repren-
dre les numéros plusieurs fois : les
danseurs connaissent tous leur
affaire, et les organisateurs char-
Rés de mettre au point le program-
me ne font que chronométrer les
numéros.

Quelques minutes plus tard.
c'est l'époque 1900, qui Tépète
comme l'indique le brouillon du

| programme, la maxixe brésil-
lienne, puis les rythmes noirs, les
“bunny-hug” et “black-bottoms".
Les danses modernes sont exé-
cutées avec l'aide d’un grand stu-
dio de danse de la métropole, qui
se charge de montrer aux specta-
teurs une nouvelle venue: une
danse Vénézuélienne.

Entre ces différemtes évoca-
tions. s'intercalent des danses
folkloriques de tous les pays:
Lithuanie, Irlande, Ukraine, Fran-
ce, Pologne, Hongrie, et, naturel-
lement, du Canada, avantageuse-
ment représenté par un groupe
populsire de chez nous...

Plus de 200 artistes prêteront
leur collaboration pour un soir:
le 31 mai, qui promet de clore en

l beauté le mois de la musique.
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 Auvenis venti és en aluminium

MooLVENT
des Koo!lVent ce printemps ou cet êté, nous
vous conseillons fortement de placer votre
commande le plus tôt possible. Si vous
mettez votre projet à exécution d'ici quel-
ques jours, nous pourrons vous en garantir
la livraison, au jour spécifié. N'oubliez
pas ces paroles du sage Confucfus. “Un
léger retard signifie souvent TROP tard”.

L'automne dernier, nous avons presque dou-
blé la capacité productive de notre atelier,
mais il semble que cela ne soit même pas
euffisant pour suffire à la demande d'au-
vents ventilés en aluminium KooiVent,
Parce qu'ils restent beaux et utiles à l'année
longue, c’est quasi une nécessité pour cha-
que malson. Si vous vous proposez d'acheter

Commandez maintenant vos auvents en aluminium KoolVent!

Eh bien, c'est ia coopérative
la plus honnête envers tous les

citoyens qui sont intéressés à
sauver des centaines de $$$...
sur tout achat de MEUBLES,
APPAREILS ELECTRIQUES ou

TELEVISION, etc, etc.

C'est-à-dire que toute person-
ne ayant sa carte de membre du Ciub “1.000” à

 

te droit d'acheter quoique ce soit aux AMEU- pressesuu—ensasnsuses
BLEMENTS G. LEROUX ENR'G. (fondateur du Ecrivez ou téléphonez pour avoir le dépliant 1
a: aux PRIX DU GROS plus 2% et en couleurs GRATUIT ' KoolVent Awnings, Dépt. J-329

: § 0969 ouest, Sherbrooke

N'ATTENDEZ PAS D'AVANTAGE! WAlnut 7520 I Monreal, Qué.
Devenez GRATUITEMENT membre du “Club 1,000” en vous ‘

:
§ Veuillez m'envoyer votre dépliant, en

adressant immédiatement eux 3 magasins suivants: WAlnut 5096 : couleurs GRATUIT.

Ameublement 6 LEROUX Enr Bervice téléphonique continu 8 . .

* g. SHERBROOKE: 817 King eusst, Ta. 2.0300 : NOM oon reams
Borsan-vhef: . QUEBEC: 6 Chemin Ste-Foy, Tét, 38-0076vreau-chef: 2548 BELANGER angle Molson VI. 3204-5456 orien at an regs, To. v1 :

’
Quceursale (1): 1258 est, LAURIER (angle Bréboeuf) AM. 8093

4.8133

 

SHAWINIGAN FALLS: 390 Champlain TH. 7- Adresse
LONGUEUIL, OR.Succursaie (2): M4, rue Lemoyne,   
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Retour d'un danger
Bientôt, l'on commencers à brôler, avtour des viflos de com

pognes Los Fouiioe deri dernier; à l'orée des bois, la vieille .

jounie deviendra terriblement inflammable. Le temps des

feux de brousse, précurseurs des feux de forêt, est donc revenu.

Savez-vous que d'ici à octobre les probabilités veulent que

trois millions d'acres de nos forêts soient détruites par le fou ? C'est

de tribut annuel que nous payons. Dons les pays scandinaves, où

le climat et les conditions forestières sogt les mêmes qu'ou Canada,

la perte annuelle n'équivaut qu'à 25,000 aores, soi 120 fois moins !

D'où vient cette différence ? Surtout du civisme dv public.

Fn Norvège, en Suède et en Finlande, les citoyens s'intéressent à

catte richene, à cette merveille qu'on appelle un arbre. Les gens

vivent en contact avec la forêt, même ceux qui habitent les grands

centres industriels.

Au Canado, la forêt existe malheureusement por-delà l‘hori-

son, hors de lo vus de la majorité des citoyens. Ce foit les rend

plus indifférents à la publicité que l'on ‘fol pour prévenir les

dangers menaçant la flore eb lo foune de leur poys. Quand ils

s'en opprochent, ls méconnaissent les mesures de prudence qu'ile

devraient prendre. Et, par leur faute, Ks détruisent leur plus gronde

richesse nationale.
« « *

- L'herbe à Nicot
concitoyens ont beau pousser des crie Indignés contre

sur le tabac, ils semblent plus que jomais disposés à

plaintes s'exhaler . . en fumée. Cor ce genre de toxes

pêché l'Etat, les fabricants de cigarettes et les détoil-

réaliser des offaires d'or, tout en permettant aux contre-

d'y trouver largement leur compte.

Conadiens ont fumé durant l'année 1952 plus de cga-

que jomais Hs ne le firent ou cours de leur histoire. Hs est

ont moins prisé et moins chiqué; ceci tout bonnement

ces deux façons de s’assimiler dans le système l'herbe

sorit posées de mode. Les cigarettes dédouanées, telles

por la vente des timbres d'accise, ont grimpé au

fantastique de 17,848,325,000. Près de 18 milliards | En

,si Fon compte les ‘’smugs” de contrebande qui ont traversé

frontières par centaines de millions (sons compter les autres

ions que la ice à saisis), nos concitoyens ont fumé bien

davantage que ne l'indiquent les stotistiques officielles.

Ces chiffres dépassent por plus de deux milliords ceux de

1951 et battent par plus de 680 millions le record établi en 1950.
fl s'est aussi fumé 31 millions de cigares de plus qu'en 1951.
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Chapeau bas... ou haut?
Pour nos omis d'outre-frontière qui ont,: Incomtestoblement,

des Idées originales, lo chevalerie est d'une outre époque et

devrait disparaître. C’est probablement à l'appui de cette opinion

péremptoire qu’une société vient de se fonder à New-York. Cotte

société a pour objet copital d'empêcher les gens soi-disant bien

élevés d'enlever leur chapeau dons les ascenseurs quond ils se
trouvent en compognie d'une dame.

Ce procédé, que la mojorité des Canadiens estiment encore

d'un êge corrompu de l'histoire. Enlever son chopea
dame! Mieux vaut, n'est-ce pas, la bousculer pour se foire une
place dans l'ascenseur.

Cette curieuse ouotiation vient, sur ce thème effarant, de
un manifeste dont la violence ‘est seule à retenir. On dirait

métropole américaine. C'est tout juste »i coux qui refuseraient de
. we soumettre aux règles de cette crobade moderne ne se trouvent
pas menacés dons leur existence.

On croît rêver en lisont cela. Les promoteurs de cette “idée”
de rénovation sociale espèrent qu'ile pourront biemêt grouper dix
millions de membres déterminés à rester enuvern. Espérons que
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“ Un bureau formé
Je viens protester contre le

fait que le bureau s'occupant de
le vente des licences d'automo-
biles et situé au coin des rues
Orléans et Sherbrooke soit fermé
entre midi et une heure trente.
Ce bureau étant ouvert aux mé-

mes heures qu'à celles des gens
qui travaillent (soit de neuf heu-
res à midi, de une heure trente à
cing heures, et le samedi de neuf
heures à midi), quand pourrons-
nous obtenir notre nouvelle pla-
que?

Peut-être me répondre-ton que
d'autres bureaux sont ouverts ail
leurs à Montréal, alors pourquoi
pas celui-là !
Rares sont les bureaux de com- -

pagnies autre
Pomplatement à Teredo '
à plus forte raison un bureau
est censé donner du service au -
public.
Le contribuable du Québec se-

re donc toujours bafoué !
J.-E. Mavrcouz,
Montréal.
—-—

Perlens français !
Je tiens à remercier votre com-

patriote de Brockville qui a eu
‘obligeance d'écrire dans ce cour-

rier. Mais je rougis en lisant le
lettre de Mme Lovett. Elle dit
que pendant neuf ans elle n'a
parlé se langue (le français) que
neuf fois. Bien entendu, si elle
est comme tous les bons Canc-
diens qui, d l'ertérieur du Qué-
bec, adressent la parole aux eu-
tres en anglais, on iui aura ré-
pondu en anglais.
Je ferai remarquer qu'il y a

plus de Franco-Ontariens que
d'Anglo-Québéquois. Pour ma
part, j'ai passé mes dernières ve-
cances à Toronto et, dans la rue,
j'étais obligé de parler français,
pour la simple raison que j'ignore
l'anglais. Je puis dire à Mme Lo-
vett que 20 p.c. étaient des Cane-
diens, 10 p.c. des Italiens, 15 p.c.
des Anglais d'Angleterre et IS
p.c. des Torontois parlant un peu
le français. C’est pour cette rai
som je me suis lié d'amitié
avec ip d'entre eux.
Tous nos compatriotes devraient

parler le français partout, même
aur Etats-Unis, ainsi que dans les
grands magasins, comme Morgan
et Eaton. Trop de gens, hélas!
se croient obligés d'y parler an-
glats.

A bôn entendeur…

mes pensent.) Quand on ne veut
pas dire ce que l’on pense, on
ne dit rien plutôt que de dire le
contraire de sa pensée. St, d'ait-
leurs, Mme Bertrand pense réel
lement ce qu'elle dit, eh bien!
elle est très à plaindre, elle serait
mieux de divorcer et de se retirer
dans une forêt, car rien à son
oeil ne trouve grâce. Quand on
n'aime rien et personne, on se
retire où il n'y a rien et per.
sonne,
Quant & vows, Mme ou Mile, si

les sujets traités par Mme Ber-
trand vous font rire, consultez

Evolution de Montréal
J'ai lu avec grand intérêt les

réflerions de M. Fernand Denis,
à propos de “Montréal, onzième

e du Canada”.
Il w'y à pas de doute qu'elle 4

fait du chemin, l'ancienne Ville-
Marie, depuis sa fondation, voilà
trois siècles à peine. Ii est égale-
ment certain que nos idées ont

Avant 1760, personne ne révait
même d'autonomie municipale.
Les “Montréalistes” obéisssient
aux ordres qu'on leur dictait de
France (en passant par gouver-
neurs, intendants et évéques) et
l'histoire ne dit pas qu'ils s'en
plaignissent beaucoup. Après sa
reddition aux Anglais, Montréal
fut gouverné par des officiers mi
Heaires, puis par le rv
général, “assisté” d'un comité
erécutif, non pas élu par les ci
toyens, mais nommé par lui-mé-
me. Plus tard, le Conseil légis-
latif siégeant à Québec prit le
contrôle des affaires de Montréal,
à travers 180 milles de terres et
de bois dénués de routes. Leurs
ukases parvenaient par voie flu-
viale, Ensuite Montréal subit la
tutelle du Parlement du Bas-Cs-
nada. Jamais il n’était question
de l'espèce appelée “citoyen” et
de ses droits de représentation.

Puis, voici l'administration de
notre ville, durant 37 années, par
une cour des Sessions de la Paix.
C'est apparemment en 1828 que
les Montréalais osérent élever
leur faible voix, car l'un deur
note, cette année-là, que “les dé-
fauts d'un semblable système
soulévent du mécontentement par-
my es,coptribuables”.

n , eut lieu l'incorpora-
tion de Montréal, et ans
plus tard, soit en 1852, les ci-
toyens de Montréal élissient leur
premier maire. Ii y a donc un
siècle à peine que notre métro-
pole possède un maire à elle!
Depuis lors, bien des choses ze

sont passées, dont parle M. De-
nis dans som article... et pour
clore le cycle, en dépit de ses
progrès formidables, Montréal est
retombée en tutelle !

Vieux chercheur
2

En foveur d'une

housse des selcires
Je. veux répondre à celui qui

signait “Montréalais malgré tout”.
Pourquoi critiquer ceux qui

demandent une augmentation de
salaire ? La vie est si chère. I
est officier d'un département de
la Ville et il gagne $55 par se-
maine. Je vous assure que ce n'est
pas trop, et nous n'avons pas
d'enfants. Imaginez ceux qui ont
une famille en plus !

C'est une honte aussi de dire
que les femmes travaillent pour
leur plaisir. Celles qui le font,
c'est par nécessité ou pour gâter
leur mari. On est si bien chez
soi ! Cessez de critiquer ceuz qui
demandent des salaires plus Je

Mme Montréal
Ps

Crime et pondaisen
Moi-même, je suis contre le

pendaison. Non pas en ce qui
person « mé

sang de ton frère, le tien sera ré-
pendu pour effacer ta: faute.”
Une de vos lectrices a dit que

madame Pitre était meilleure que
les gens qui l'ont condamnée à
être pendue. Au moins, déciare
cette personne, elle a eu le temps
de se reconnaître !

Moi, j'appelle ces gens-lé des
voleurs de. ciel.

A-t-elle donné aux 23 personnes
qu'elle a coniribué à assassiner le
temps de se réconcilier avec
Dieu ? Certainement qu'il y en
avait qui n'étaient pas prêtes à
paraître devant lui. Cette femme
n'a pas volé ce qu'elle « eu.

Mais, comme je disais, c'est
dien pénible pour les familles de
ces crimineleld, pour leurs en
fants, etc.
Vous avez beau dire que Mme

Pitre est au ciel... le savez-vous?
Dieu seul le zuit, Be nous.

Madame )

Onteriens oimables
J'ai lu dans votre journal, {1 y

« quelque temps, un point de vue
sur les gens de Brockville (Our.
et les idées données sur ce sujet
poun monsieur Jutras m'ont dé-

d'ai moimême demeuré à
Brockviile, durant tout l'été pas-
sé, et c'est dans cette ville que
‘ai appris l'anglais, et personne
ne m'a ri au nez. Ces courtois
habitants de Brockville, que j'ai
connus il y a à peine huit sois,
ont beaucoup changé, si mainte.
nant ils se moquent d'une per.
sonne ze disant bilingue, alor:
qu'avec mes amis francais et 1d.
même ile étaient trés symparhi.
ques et très polis.
Je crois qu'il ne faut pas cou

sidérer l'Ontario comme ayuut
des lois ridicules, pour la sitiyie
raison que les thédtres soni fer.

le dimanche, ou alors il
rait aussi considérer la re-

Lac-St-Jean, c'est-à-dire
partie de la province de Que-
comme ayant des lois ridi-

les. Et, n'est-il pas préférabie
les jeunes gens de Brockrille

‘au-dessus de dix-huit ans” aieut
à traverser aux Etats-Unis peur
prendre des boissons alcooliques,
alors qu'ici les jeunes hommes

seize ans et parfois moins
t boire où ils le dé-

sirent, et autant qu'ils le veulent.

Si ce monsieur André Jutras
apprécie tellement “sa belle pr-
vince de Québec”, pourquoi »;
est4l pas demeuré ?
Mot, je crois qu'il ne faut jus

oublier que les gems se condi:
sent avec nous de là même face
que l'on se conduit avec eux.

Si cette lettre paraissait dus
votre rnal, que j'estime tecu-
coup, j'en serais des plus heurs ui
et des plus surpris.

Pierre Dargis.
169, rue Bellevue,
Shawinigan-les-Chutes.

~~

Pour le peine de mort!
L'œutorité civile, qui vient di.

rectement de Dieu. à pour but
de sauvegarder et diriger le bicr
commun et la sociéte. Or ceur

nuisent à ce bien commun «?
cette société doivent être pu-

nis. Il reléve donc de l'autorité
civile de punir ceux qui entrci-
gnens la loi justement établie pur
elle.
En morale politique, saint Tho-

mas, dans sa SOMME THEOLO-
GIQUE (réf. : II-H, q. 64. à. 7 &
3), prouve que l'autorité civile a
le droit d'imposer la peine copi-
tale à celui qui nuit dangereu-
sement au bien commun. Celui
qui tue, par exemple, nuit dan-
gereusement à ceux qui vivent
près de lui.
Que serait notre monde; notre

vie en société, si les crimes res-
taient impunis ? On tuerait n'im-
porte qui et on s'en tirerait arec
quelques années de détention !
on-sens. Quand une pomme «st

pourrie dans un panier. on la
supprime. Pourquoi? Pour le
bien-être des autres.‘

L'imposition de la peine de
mort est juste quand elle est op-
pliquée selon des lois rigoureuses
interprétées par des hommes zé-
rieuz. Dire explicitement, comme
l’a fait une lectrice de cette co-
lonne, que les hommes d'Etat au-
ront à rendre compie devant Dieu
des pendaisons qu'ils ont fait
exécuter c’est un manque de sim-
ple bon sens. Si cette lectrice

, d'ailleurs, elle oublie cette
parole évangél pupl

et vous ne seret pas a"
seul est Tul
Arthur Beaudoin,
6719, rue Louis-Hémon,
Montréa! (36), P.Q.

—

Appel à votre générosité

viendra en dde dot ancien
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29 BEAUX MODÈLES au choix en 5 céries euperbes
pour 198—Pathünder, Path@nder de lus, Laurens
tian, Chieftain et Chieftain de luxe.

SPLENDIDE VISIBILITÉ VASTE HORIZON avec un pare-
brise courbe d'une seule pièce et grande fenêtre
arrière enveloppantel

LE NOUVEAU STYLE DUAL-STREAK DRAMATIQUE
rend la Pontisc plus distinctive, lul donne une ap-
parence plus individuelle que jamais!

LE NOUVEL EMPATTEMENT PLUS LONG desChieftain
vous donne la maîtrise de grosse voiture et toute ia
douceur du confort supérieur de In suspension
Pontiac!

LA NOUVELLE DIRECTION HYDRAULIQUE DE LA
PONTIACt est offerte pour éliminer jusqu'à 75% de
l'effort de direction!
NOUVEAUX INTÉRIEURS DE LUXE AUX COULEURS
ASSORTIES—les étoffes broadcioth-nylon sont de ou-
perbes couleurs harmonisées avec celle de l'auto!

NOUVELLE POWERGUIDE AMÉLIORÉSt sur les séries
Laurentian et Pathfinder de luxe pour reprises plus

vives, économie supérieure et meilleure performance
générale.

L'ÉCLATANTE PERFORMANCE DE L'HYDRAUMATIQUE

A DOUBLE PORTEE{ sur les Chieftain vous donne un
meilleur contrôle que jamais . . . la puissance que
vous voulez, quand vous la voulez, où vousla voulez!

LA GLACE TEINTEE GM® SHADE-UTE avec exclusive
nuance graduée du pare-brise. La glace Shade-Lite

dans toutes les fenêtres réduit considérablement
l'ennui de in chaleur et de l’éblouissement.

L'ESSIEU ARRIÈRE ÉCONOMIQUEavec la transmission
automatique rédult le nombre des révolutions du
moteur en portée de conduite (Drive) pour plus de

milles avec moins d'essence! .

LA SPACIOSITÉ ACCRUE a été habilement réalisée
dans les excellentes Pontiac 1963 pour assurer le con-
fort à tout point de vue!

+ SN
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24Raisons pour lesquelles vous aimer

‘

Nouvelle prenve superbe que dollar

peur deilar, ia Pontiac est imbattable!

LE BEAU TABLEAU DE BORD PANORAMIQUE met
tout en vue et à portée facile. Illumination verte
pour meilleure vue la nuit.

DÉMARRAGE AUTOMATIQUE PAR CLEF. Un tour de
Ia clef lance le moteur. La clef reprend automatique-
ment sa position normale pour In conduite.

LA MALLE TRÈS SPACIEUSE a une plus grande ouver-
ture, une poignée avec serrure plus basse pour accès
plus facile.

LE NOUVEAU CYLINDRE PRINCIPAL DES FREINS HY-
DRAULIQUES sur les séries Laurentian et Pathfinder
donne 30% plus de pression dans la conduite pour

une pression donnée sur la pédale. Cela, joint aux
grands tambours de 11° et au mécanisme auto-
serreur des freins, aseure un freinage sûr et facile.

LE NOUVEL OEIL “AUTRONIQUE attéaue et Inteneife
automatiquement les phares—rend la conduite de
mult plus facile, plus sire, plus confortable.

Dlustré—Sedan 4 portidres Laurentian 1963

~

LA NOUVELLE POIGNÉE DE FREIN À MAIN aécrett
l'efficacité de tout le mécanieme de freinage
d'urgence.

VOLETS D'AÉRATION COMMANDÉSPARMANIVELLES,
Les volets d'aération avant sont commandés pas
manivglles pour plus de facilité. Les volets d'aéra-
tion arrière des Chieftain ont été remaniée et ie
position des verrous a été changée.

LES MANOEUVRES DE STATIONNEMENT ET DG
DIRECTION ont été rendues plus faciles par de now
veaux progrès techniques dans le mécanisme de
direction qui réduisentl'effort de 20% dans la série
Chieftain.

LA NOUVELLE SUSPENSION AVANT de la série Chieë-
tain a été renversée de quatre degrés en arrière de le
verticale afin de permettre aux ressorts avant de
meiux amortir les chocs et d'adoucir les mauvais
chemine.

LES NOUVELLES SUSPENSIONS AVANT ET ARRIÈRE

des séries Laurentian et Pathfinder ont des ressorts
plus souples et des amortisseurs modifiés, pour rem
dre la marche plus douce.

LA ROBUSTE CARROSSERIE FISHER DE LA PONTIAG
excelle en force et en sécurité; son confort et som
apparence sont remarquables.

L'EXCELLENT MOTEUR HUIT CYLINDRES DE PONTIAC.
Le huit le moins cher de General Motors comme
aussi le moteur le plua perfectionné de l'industriet

LE SIX ÉCONOMIQUE DE PONTIAC avec une aug-
mentation de puissance pour donner des milliers et
des milliers de milles de conduite douce et écone=
mique.

“s'obtient à coût séditisnnmel.

ties transmissions eutomariques et la direction hydraulique
sont facultatives à coûr additionnel dans les séries Chieftain
Lowrention es Pathfinder de luss.

ez,

ntiac

 

Automobile Ltée.
1965, rue Lefonteaine

Meontréel, Qué. — FA. 3761

Maurice Jarry
7085, boulevard St-Lourent
Montréal, Qui. — DO. 4469)

Omer Barré Ltée.
5987, avenue Verdun

Verdua, Qué. — TR. 2551

"Mid-Town Motor Sales Ltd. Harland Automobiles Ltée.
1395 ouest, rue Dorchester

Mentréel, Qué. — UN. 6-9984
1010, rue Proveat

Lochine, Qué — NE 5-4945

Fifle Automobiles Ltée.
4205,rue St-Denis (ongle Rechol)

Montréal, Qué. — HA. 6225

Lande Motors Lté.
5923, boulevard Décerie
Montviel, Qué. — EX, 1155

Garage Bertrand Ltée.

 

18538 ouest, boulevard Gouin — Tél. : 343
2 See-Genevidve-de-Plervefonds, Qué.
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Une classe où l'on apprend |
- à devenir des asen Bourse|:

GAINESVILLE. — (United Press) — Que feriez-vous À

Maine. Il va sans dire que ce n’est pas de ia vraie monnaie |-&

y vont avec une belle application. Un pompier, inscrit aux
eours du soir, a récemment, aves ses 320;
bénéfice de $1,000.

MEILLEURES VALEURS

Balayeuses élecfriques -
paty NEUVES

MODELE 1953

Livraison immédiate

complètes avec

accessoires

SPECIAL

245°
GARANTIE D'UN AN

$20,000 si vous étiez jeune et étu à temps partiel?
x-sept étudiants pourraient vous répondre, puisqu'à l’uni-
rsité de Géorgie, près d'Athens, leur professeur les invite
stement à investir de l’argent au moins deux fois par se-

isqu'il s’agit d'une classe où l’on montre à jouer A la
urse. Le professeur, Jeff Cobb, soutient que ses élèves  

ELECTROLUX
RECONSTRUITES

complètes
avec accessoires

Démonsiraleurs
reconditionnés

toutes marques

SPECIAL
avec accessoires

$1350
GARANTIE D'UN AN

APPELEZ — ECRIVEZ

OU VENEZ

CA. 718%
Après 6 hres: DU. 5921

7377, rue ST-HUBERT

Suesursale & Sherbrooke — Tél. 1 2-793  

“Ah oul, le noeud?.… Un simals
mémo pour vous rappeler qu

» encaissé UN

|

faut remonter à la surface de
temps à autre, pour respirer.”
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Le 17 mars: 28 couples de
jumeaux dans 8provinces
La compagnie Westinghouse avait promis de donner

une lessiveuse et une essoreuse électriques à toute maman
qui donnerait naissance à des jumeauxle jour de la St-Patrice

(17 mars). Or, de l'Atlantique au Pacifique, dans 8 provinces

canadiennes et en l’espace de 23 heures, la cigogne a déposé

28 couples de jumeaux et même un groupe de triplets.
Pe———————————

Toute la journée du 17 mars, supériorité d'une autre façon, avec

des télégrammes et des appels
téléphoniques sont arrivés au bu- 7rubiesceJenee
reau de la compagnie Westing-

house, à Hamilton, venant de mé-

velle. La jole y fut à son comble

quand on apprit qu’un employé

de la compagnie, à Trois-Rivières,

devenait le père de deux jumeaux.
A Ottawa, le Bureau de la sta-

rait environ 12 couples de ju-
meaux. Mais la cigogne a dép
ces prévisions avec' 16 autres
couples. L'’Ontarlo dépassa aussi
le Québec, par 10 couples de ju-;
meaux contre 4, mais notre pre-;

vince se distingue par la seule;

palssauce de triplets, survenue à

Après avoir laissé deux couples
de jumeaux en Colombie cana-
dienne, la clgoyne en déposa 4 à

Toronto et flla vers Terre-Neuve
eù elle apporta deux jumelles à
Grand-Falls et deux jumeaux à:
Fortune. Parmi les nouveau-nés, '

il y a 31 garcons et 28 filles. Les

garçons ont aussi conservé leur!

 

 

   
  

     

    

   

   

  

   

   

   

    

  

    
  

   
   

  

MONTRE CYMA
Mile J. Hébert
11900 Balzac
MONTRE
IRADO
non réclamée
MONTRE ROTARY
Mme Rutherford
1608 William David
SUCRIER
Léopold BarH
3270 Place Velery

13 LAMPE EN MARBRE
Fernand More

FR. 3149

 
   
 

Daoustfils Lyee

remercient tous ceux qui ont pris part
aux “Enveloppes du Trésor caché” durant le
“Sportsman Show” au Palais du Commerce

VOICI LA LISTE DES GAGNANTS :
MONTRE BULOVA | CADRAN
Mme& Graham Annarise|

upper splan
MONTRE MERCURY 16 ENSEMBLE COLLIER
Gérard Nuckle Mile K. Foster
1447 Leprohon 26 Ellerdale
MONTRE ROTARY 16 ALLUMEUR PRESTO
Robert Guindon Olier Pigeon
134 Lafleur sa Esplanade
MONTRE BAGUE À
TISSOT 17 DIAMANT 1
non réclamée non réclamée
MONTRE BEST i CADRAN CYMA
Robert Caron R. Lafontaine
5020 Clanranald 605 Guizot

| BOITE À BIJOUX LAMPE

7108DorooY SiskBeers,orion err
i i LoirAJOUDRE 24 VASEA FLEURS

me Y. Laporte
non réclamée 8311 St-Hubert

12 pOITEABlioux 25 BOITEAopJOUX
. Lapaime me Cial

978 Alfred 48 Jubinville, Pont-Vieu

4411 Rivard 2565 Leclair

GAGNANTS DE COUTELLERIES
1278 Lionel Côté 1921 Pierrette Prouix

5934 Cartier 5888 Delaroche
1272 Jo. Malo 2948 M. F. Belisie

149 St-Alexandre 6829 Iberville
1403 Mme A. Lock 3708 Mile G. Théberge

100 Weldhon 388 Lafabrique,
2349 L. Bergeron - $t-Vincent-de-Paul

417 Bruneau 4390 Thérèse Guérin
682 Bloomfield

2788 L. Perreauit, 3842 St-Denis
Quatre des prix ne furent pas réciamés. Si vous possédez un de
ces quatre numéros, veuillez vous présenter à l’un ou l’autre de
nes deux magasins avec votre coupon portant l’un de ces quatre

numéros afin de réclamer votre prix.
Toutes nos félicitations aux Meureux gagnante mene
flonnés ci-Naut ainsi qu'eux D gagnants des ooutelleries
Qui furent données à chaque soir durant l'exposition.

Daaust;Fils LA
2 MAGASINS POUR VOUS SERVIR :

3699 ent, Ste-Catherine « 1397 o., Ste-Catherine

melles. II y eut 16 couples com-
prenant jumeaux et jumelles. Les

decins, d'hôpitaux et de parents|;ripi

heureux d'annoncer la bonne nou- = pesoeont sont deux fllles

Soirée à $t-Jacques
La Fraternité Ste-Rose-de-Vitere

tistique avait prévu qu'on compte-|be organise une soirée pour le 7
avril, en la salle paroissiale de

assé St-Jacques, 443 est, rue Ste-Cathe-
rine- On y entendra le RP,
Adrien-M. Malo, franciscain, dans
une causerie intitulée: “La joie
de vivre, est-ce vrai?" et un

| programme de chant dirigé par
:M. Camille Duquette.

Aux jeunes emoureux
Une retraite mixte pour jeunes

gens et jeunes filles au stage des
fréquentations sera préchée pur
le père René Garceau, jésuite, lun-
di, mardi et jeudi, 30, 31 mars et
2 avril, à 8 heures du, soir, en
l'église du Gesù

 

19 PLUME WATERMAN
Mme E. Boucher
Lacolle, P.Q.
PLUME WATERMAN
R. Lecavalier
6599 Drolet

2 PLUME WATERMAN
Eizéar Ducharme
749 Desmarchais

22 LAMPE
Ray. Boisvert
642 Manseau, Joliette

26 SET PARKER 51
Claude Lacroix
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Es avefont cing onfents:
on les prive de logement

Il y a 4 mois, M. et Mme Pierre Janelle habitaient paisi-
blement un logis de la rue Bloomfield, avec leurs cinq enfants.
Evincés, ils n’ont trouvé qu'une seule chambre! Et deux de
leurs petits ont dû être placés dans des institutions, à cause
du manque d'espace. C'est une autre famille qui a vécu une
rude épreuve.
Quand, 7.84 ans, Met Mme
ansile loudrent leur louis
loomfleld (un six-pièces, à HH

par mois), lls n'avaient que deux
enfants. Au cous de leurs 14 an-
nées de mariage, Me perdirent 4
petite par ia maladie. Mais, l'au-
mne dernier, Ms en comptaient

deux autres et un 3e allait naître.
C'est ainsi qu'un jour, leur pro-

la découvrit qu'ils avaient 5 en-
ants; c'était trop!
Peu après, ces gens recevaient

un avis d'éviction; mais la Régie
des loyers l'annula, parce qu'il
n'avait pas été servi dans le délai
prescrit. ‘En mai dernier, j'allai
payer mon loyer,” relate M. Ja-
nelle, “mais le proprio refusa l'ar-
gent. Sur le consefl de mon avo-
at, j'y retournai avec des témoins;| u

proprio refusa encore. Je dé-
posal alors mon loyer à la Cour
supérieure. En juin, nouveau paie-
ment au proprio; nouveau refus.

le continuai de déposer mon loyer
‘a Cour supérieure, soit un to-
de $520 de juin À décembre.”

Mats, en octobre dernier, M. Ja-
pellelle était appelé devant le tri-

Pourquoi ? Son’ proprio
de pas payer son

en lon-
tueur. Entre temps, M. Janelle,
Qui s'était enrôté dans l'armée ca-
nadienne en janvier 1951, était
pau fiz la Corée, le 17 novem-

comme membre du
corps des signaleurs. À son arri-
vée, M yytut blessé et dut revenir
u Canada; H arriva à Montréal,
23 décembre, et entra aussitôt
l'hôpital militaire Reine-Marie.
ais, à son foyer, de pénibles in-

eidents se déroulaient.

To
Ea Cour, le jugement concer-

nant la famille Janelle avait été
fendu ie 23 décembre. “Mais ma
lemme n’en reçut la nouvelle, à

maison, que DORMIRmatin du 27

SEDICIN pris selon lee
rtdonnbes sont lo moyen oir
of Inoffamit do favorier lo sommell eu

EDI81.00-$405   

 

 

 

“janvier! A ce moment-là, J'étais
sur mon lit d'hôpital,” relste M.
Janelle. “Or, pour ‘refus de payer
notre loyer’, la Cour nous ordon-
nait de quitter notre logis dans
les 24 heures.”
Le matin du 28 janvier dernier,

le ménage de la famille Janelle
était déposé dans la rue.
mes enfants et mon bébé de 3
mois, je fus alors gardée dans une
chambre sans feu, et rudoyée,” dé-
clare Mme Janelle. “Moi-même,
j'étais malade et désespérée. Mon
mari obtint un congé de l'hôpital
et l’aide de quelques mtlitaires, *
qui vinrent nous aider à déména-
ger.”

Mails où trouver un abri? “A
8 heures du soir, je téléphonai à
n propriétaire d'entrepôts,” dit
Mm Janelle, “et je lul demandal la |
permission de déposer mon mé-| J
nage dans ua cour, où je passe-
rais la nuit pour le garder. Avec
générosité, ce monsieur donna les
ordres nécessaires et mes- biens :
furent entreposés le soir même en
son vaste immeuble. Mais je m'a-| i\
perçus alors que, pendant l’expo- ‘}
sition de mon ménage sur le bord
du trottoir, des meubles avaient
été détériorés et que bien des
choses avaient disparu. On m'a
enlevé, entre autres choses, du
linge d'enfant, des outils et des
livres bien précieux pour moi, car
je suis flectricien et spécialisé en
éclairage. En grâce, je demande
aux gens qui cnen posses-
sion de mes biens d'avoir la bonté |
de me les retourner; ls me ren-| à
draient tellement service.”
Par une petite annonce, M. et

Mme Janelle parvinrent à trouver
une chambre à Rosemont. C'est là
Qu'ils habitaient depuis te 29 jan-
vier, avec leurs trois enfants: Lise
(3 ans), Guy (2 ans) et Michel (5
mois). Avec l'aide du Bien-Etre
social, lis ont placé leurs deux;
ainés, Suzanne (10 ans) et Ray-
mond (8 ans), dans des institutions.
Ceux<i reviendront au foyer, à
Pâques, et la petite famille restera
désormais au complet en son logis
de 4 pièces qu'elle a obtenu ces

SOR =.=: A St-Mathlas.
Portant un corset de plâtre, à

cause des blessures subies en Co-
rée, et obligé de subir bientôt une
grave opération, M. Janelle n'avait
cessé quand même de chercher ua
logis. “Partout où je suis allé, on
m'a refusé à cause de mes 5 en-
fants. On direit que ¢'est un crime
d'avoir 5 enfants! Je ne sais plus
vraiment dans quelle sorte de

‘| monde nous vivons !"
 

  
  

   

   

 

  

   

   

 

   
 

LLINGFAS5s
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

Traitement musculairs

Prescriptions de médecins-oeulistes
remplies avee le plus grand soin.

6615, boul. St-Lourent, Montréel — CR. 3737

Nous vous offrens toutes les

MARQUES $
POPULAIRES
Prix à portcastsde

Appareile deparry‘1a pouces
    
 

Ave chaque echet d'un cpyasofi ée 10 en 12 poncen
gurantte de 9 jours aw fes femgen.
aer de de. 30 jones de

Gassatte &
avis.  
 

  
   
TELEVISION MART INC.

CONDITIONS FACILES DE PAIEMENT
a est, rue St-Zotique
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pour cadeaux dont

acheter votre bague

modèles, avec
délicates. Or 1K.

pour 

jolis
Prix

   

  

  
  

beile valeur.    

  

    

  

  

   

  
  

   

POUR Leceocssseenvse

plus de vingt

ALA
BIJOUTERIE   

vendues à moitié prix. Profitez de cette occasion pour

JONCS-
pour messieurs. Plusieurs

ciselures

Prix rég $15. se

pour dames ou messieurs. Tous plus

$26 pourCh *10”°

 

BAGUES
aves pierres de
naissance pour da-
mes ou messieurs

réz 97.50 à $20.
A moitié prix. Ve-
nes choisir la vôtre

MONTRES-
pour messieurs. Mouve
ments 15 ou 17 pierres, très

Prix rég. $32.50 16”

MONTRES-BRACELETS
modèles à moitié

prix courant.

MONTRES-BRACELETS
r dames et demoiselles.

ouvement 17 plerres, bol-
tier sertl de pierres du
Rhin, tel qu'illustré.

A MOITIE
PRIX

les prix rég. sont $28 & $200

de fiançailles.

DE MARIAGE
pour dames. Mimes mo-
dèles avec ciselures déli-
cates. Or 14 à 18K. Prix
rég. $10. & $20. pour
500 à +10

CHAPELETS

les uns que les autres.

or 10K. Prix

ia sienne.

BRACELETS

outres
du

 

© COLLIERS DE PERLE

© CADRANS ELECTRIQUES

© BRACELETS A EXTENSION

© COLLIERS ET BRACELETS

EN PIERRE DU RHIN

© BAGUES ET JONCS DE BEBE

© BOUTONS DE MANCHETTES

© COMPACTS, ETC. ETC.

. Aubaines magnifiques

R. BRASSARD
13214 est, rue Beaubien

votre DELANAUDIERE ot CHAMBORD *

CADEAUX de PAQUES

L2
Ÿ La bijouterie R. Brassard

1321: est, rue Beaubien

FERME SES PORTES au cours du MOIS D'AVRIL
Profitez-en ! (Un achat de $10 on coûte $5, ok...

SO.BAGUES A DIAMANTS pour futures flancées ou

  pour vous en pro
curer un neuf à

    

    

        

      

           

   
  
  

au prix coûtant

ah

 

    

   

    

  

  

 

    
  

   

 
 



 

A
m

v
o
s 

 

ro
nd
a
CT
n
F
A
S
S
i
e

sa
te
e
a

te,
W
h
e
n

 

LE PETIT JOURNAL, 29 MARS 1968

On mangors200pollens de
soupe aux pois le 14 avril .

Soupe aux pois, fèves au lard, ragoût de pattes, boeuf

à la mode, tarte aux pommes, hors-d'oeuvre, pain croûté et

café, tel sera le menu canadien que 6,000convives consom-

meront le soir du 14 avril, au Palais du Commerce, Ce soir.

là, ce sera le grand souper de famille présidé par S. E. le

DE PARTOUT L’ON

VIENT SE MEUBLER

À CETTE ENSEIGNE

evec le

TELEVISION

Victor @).
La meilleure sur le marché

mettant en vedette le fameux Moniteur Aegique*

qui agit comme un ingénieur dans votre appareil
et qui vous assure un rendement sans égal
 

UN AVANTAGE EXCLUSIF RCA Vidor
Le Contrat de Service d'Usine RCA Victor voit à
l'installation et au service par des experts formés à
l'usine. C’est une protection à prix modique — et
ile ne peut être achetée qu'avec ia Télévision
RCA Victor.    
=59295
Pour tous rendez-vous le soir

SIGNALEZ
GR. 2457 — TA. 3894

une auto ra vous chercher ou un
vendeur passera chez vous sons

obligation de votre port.  

cardinal Léger.

Ce repas, organisé sous les aus-
pices des cercles Lacordaire et
Jeanne-d'Arc, sera le plus consi-
dérable jamais servi au Palais du
Commerçe. Les préparatifs en ont
été confiés à MM. Forest et King,
qui dirigent la salle à manger de
ce vaste immeuble. “C'est un sou-
per essentiellement canadien que
nous préparons,” a signalé M.
King au représentant du Petit
Journal.
Pour nourrir cette foule, il fau-

dra 200gallons de soupe aux pois.
Comme hors-d'oeuvre, on servira
du céleri, qui rappellera l'origine
française de notre race: on con-
sommera plus de 18 boîtes de cé-
leri. Pour le boeuf à la mode, il
faudra environ 2; livres de
viande, plus 30 Joch s de patates,
30 de carottes, d'oignons et 30
de navets.
H y aura du pain pour tout le

monde; M. King a déjà commandé
1,000 grands pains croûtés et plus
de 200 livres de beurre. La tarte
aux pommes sera servie avec cré-
me glacée. Comme il y a 6 pointes
À la tarte, 1] faudra plus de 1,000
tartes et 6,000 “casseaux” de cré-
me glacée. Ainsi, au boeuf à la
mode s'ajoutera la tarte aux pom-
mes “3 la mode”.
Avec son assistante, Mlle Ken-

nedy, M. King a calculé que pour
abreuver cette foule il sera néces-
taire de préparer 200 gallons de
café, ce qui exigera environ 150
livres de café. Ainsi, quand le
Montréalais décide de souper en
famille, I n'y va pas — comme |,
on dit — “avec le dos de la cuil-
lère”. Ce sera done le plus grand
banquet du genre qu'auront con-
nu les annales de la métropole.
Depuis leur mise en vente, les

billets à prix populaire pour ce
 

La Palestre a
besoin d'argent
De source officieuse, nous ap-

prenons que la direction de la
Palestre nationale nie avoirl’in-
tention de céder cette louable et
blenfaisante entreprise à un autre
groupe (des rumeurs veulent que
ce soit à l’A.J.C.).
Avec l'optimisme et l'ardeur qui

caractérisent les officiels et pro-
pagandistes de la Palestre, avec
l'appui généreux du publie sur-
tout, la direction espère être en
mesure de poursuivre son Oeuvre.
On sait qu'a lieu actuellement

la campagne annuelle de souscrip-
tions en, faveur de la Palestre na-
onale.

   
   

      

 
oS 1000 CARTES D'AFFAIRE

1000 © ENTETES DE LETTRE
Attention nSpédde * ETATS DE COMPTE

Régulier $46.95
TAXES FED. ET PROV. ENCLUSES

Roger.Landry à

——————————
souper familial s'enlèvent comme
de petits pains chauds. Tout lais-
se prévoir que ce sera un immen.
se sûccès. Cette igitiative répond
à un ardent désir du cardinal Lé.
ger; Son Eminence espérait avoir
une occasion propice de rencon-
trer les familles montréalaises et,

iculièrement, les familles nom-
reuses. Les parents accompagnés

de leurs enfants pourront donc
alors souper avec le cardinal.

 

Personne ne connaît la cause des rhume’
tismes, mais nous savons qu'il y a ane
chose qui en soulage les douleurs .
c'est INSTANTING.

Et, quand vous prenez INSTANTINE,
le soulagement est prolongé parce que
INSTANTINB ne contient pas seulement
un, mais trois ingrédients médicinsux
éprouvés. Ces trois ingrédients agissent
ensemble pour vous procurer non seule-
ment un soulagement rapide mais un

prolongé.
Prenez INSTANTINE aussi pour le
eerapide du mal de téee

névealgiques ou névrith
ques et des douleurs qui accompagnent
souvent le rhume.  

    
méme 331.95

IMPRIMEUR
LIVRAISON RAPIDE

0 Jean-Taloa O, — VI, 9463 — Montréal 16
IPReRGGNDNDEEEDeseneed

Voutites S.V.P. Wopldier la commends Mhvas® |

PINCLUS 851.08 Mandel do pos []
Caisse [3  
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La fortune: une bolle chose! H fout d'abord la dénicher!
Le vieil adage dit: “La fortune sourit aux audacieux.”

Elle sourit parfois à certains héritiers qui, eux, ne sourient
pas, ne pouvant retracer ladite fortune cachée malicieuse-
ment par le testateur facétieux.

Ainsi, les héritiers du vieux
Donald Macdonald, de Sydney
(Australie), se demandent encore,
æn bénissant sa drolatique mé-
moire, où il a bien pu cacher
sonpau 11 ne dissimulait point,

ss mort, qu’il: avait
dauniques sous de côté". À la suite
d'un accident survenu dans le
port de Sydney, Donald avait
fetiré une somme de $16,000 en
compensation de la perte d’une
jambe. Il disait souvent que sa
fortune tenait à sa jambe ‘de

Eh bien! cette jambe est le
dernier espoir de ses héritiers.
Ils ont demandé ls permission
d'exhumer son corps pour fouil-
ler sa fameuse jambe.

Monchester
Une vieille dame de Manches-

ter, ayant toujours “Été près de
ses sous”, mourut en léguant à son
neveu toutes ses propriétés, d'une
valeur de $80,000. Elle oublia
toutefois d'indiquer où se trou-
vaient les titres de ses propriétés.
Après enquête, le neveu n’avait
réussi qu'à retrouver les titres
de quelques taudis, d’une valeur
de quelques $4,000
Quand le magnat de la haute

finance de Londres, Frédérick
Szarvasy, mourut, il y a cinq ans,
il valait quelque $10,000,000. Pour-
tant, ses héritiers n’ont jusqu'à
présent retrouvé qu'une somme
de $200,000. Le reste de sa fortune
consiste en bijoux. Mais où sont-
lis? Mystère. On sait qu’ils ont
été déposés en diverses banques
de différentes villes d'Europe,
d'Amérique et même d'Asie. Mais
c'est tout.

Et l'enquête dure toujours.

ANerVok
Souvent, Harriet Clancy affir-

mait, de son vivant, que sa fortune
était à la banque. À sa mort, on
recouvra toutes les richesses de
la défunte, non:pas dans les ban-
ques, mals dans des coffrets

 

Le plus grand!

 
Le caporal Francis Kane est le
pe grand “0.1” américain:

pleds et 10 pouces de taille.
Ci-haut 11 admire sa première
fille, Catherine Fay, née récem-
ment à l'hôpital militaire de
Valley-Forge, à Philadelphls.

TACHES DE ROUSEUR DMPARAN-
BENT COMME PAR ENCHANTEMENT
Ectivez aujourd'hui pour renseignements
Ee ITulDasnica ous déguisanies
taches À tout

WONDERENTREPRISE
7007, ree Chéteaubrisnd, Montréal PQ   
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ANNONCE

sait bien ses enfants en prenant [riches en argent en bijoux:
un soin infini de son poêle à gaz. matelas, horloges, cheminées ont |CHINAROED chez votre pharmacien. Vous
Après sa mort, ses enfants com-|toujours été des endroits de pré- prenaientvaGeary” ay

dilection pour les bas de laine
de tous les purs jennul, Ar
que ceux qui font ainsi des cachet-
tes oublient de les révéler avant [3:00anona eoCuoy
de rendre l'âme.

prirent la raison de ces soins
amoureux. La défunte cachait son

enfouls dans les planchers de son argent dans l'armature de bronze
palais new-yo: du poèle.
A Fastbourne, une femme amu-| Le passé regorge de cachettes ee

Resit hows de poi
dans le domaine des prix modérés!

HORSDEPARauritnene,

    
  

vepes hs

  

e
NORSDEAUR aupointde LA VODETTE DU CINQUANTIÈME ANNIVERSAIRE

beaute, ses lignes

© ve rooms!
LE PLUS PUISSANT MOTEUR DANS LE SEAR àpit

DOMAINE DES PRIX MODERES ! Laneparétr sou: /

Les Meteor des séries “Customline” et “Crestline”
de 1953 sont Jourrues de l'extraordinaire moteur
V-8 Fury de 120 CV, fabriqué ln compagnie qui
à construit plus de moteurs V-8 que toutes les autres
réunies. Un panneau de bord incurvé, une silhouette
caractéristique, un superbe équipement, le nouveau
“roulement ouaté”…. vous obtenez tout ccla avec
1a Meteor de 1959. Alles voir, dès aujourd'hui, cette
splendide voiture... et faitesen I'essail

Trois boîtes de vitesses ou choix, pour les 3 séries Matoen
Transmission Mere-0-Matic ou surmultiplication
onc ‘atic (facultacives moyennant su, ment)

ou boîte de ana standard, silencieuse. poi

BEEF Avant de décidor… faites l'essai du “ROULEMENT OUATE™ds la Motoor

VRAMENTPLUS QUEMOOËRNE/

  

LANTHIER & LALONDE |LALONDE AUTOMOBILE LIMITÉS

UMITED AUTOMOBILE ENR, 3897.99, ave Bannantyne, Verdun
1640 ouest, rue Ste-Cotherine 4391, ave Papineau TOWN & COUNTRY

HART MOTORS, LIMITED MAMELIN et PRÈRE LIMITÉS a)
6400, schomia Cite-do-Lisnse, Dorval 3491 ont,ove Nowe-Dame . 4260 ouest, rue Ste-Catherine

siDARD &HAMEL POVLIOT
LIMITER AUTOMOBILE

206 ent, rue St-Zotique 7146, chemin Côte-des-Neiges

LES MEILLEURES AUTOS D'OCCASION SE TROUVENT CHEZ LES

CUMMING PERRAULT,

VENDEURS METEOR

BN L. à a —— 



S
e
e
r

pr
ed

br
me
me
S
a
c

a
t
r
i
s

pr
eb

de
M
a
p
1
0
8
5
a
f
i
n
o
e

à

 

    

vous profitez de ces
aubaines et allocations
généreuses, vous serez

des personnes heureuses

VERIFIEZ

 

| LIVRAISON
IMMEDIATE

REFRIGERATEUR (6. E) 6.544ci — 189°

ADMIRAL de Lure 1rss...229
ROY de Luxe 5 pets vbs — $959

Rég. $359.00 .....

FRIGIDAIRE 82 Pode cubes—*269°Rég. $369.75 .........

8.6 cubes, — $ 00FRIGIDAIRE 35oceoo= —000
NORGE Jriots=ioe1329
GENERAL ELECTRIC 32v2.05=~ 3329
INT. HARVESTER L103pis com. $8400

de Luxe, 9,4 pi. cu. Modèles 53. — 00
ADMIRAL Avec dégivreur doi. Rég. $449.95.

97 . (Cold Well). —  § 95
FRIGIDAIRE £7.e252=~."394

(Dairy Bar), 9 pleds cubes. — .00
PHILCO reerha Rig. $519.00. 399

PRIGDARE Sree=~ £399
— Toutes autres marques à prix très réduits —

TELEVISION
Appareils de marques connues
en acajou avec écran 17 pou-
ces. Image très claire. Ren-
dement efficace, Une valeur
régulière de $309.00.

EN GRAND
SPECIAL... $249
Installation et ajustements
GRATUITS. Aussi dans les
autres marques telles que :

  

  

 

 

 

© ADMIRAL OCROSIEY ©PHICO © RCA VICTOR

© ADDISON © PHILIPS © HALLICRAFTERS
—

LESSIVEUSES . POELES
marques tel vuequi ELECTRIQUES
© Beatty § mde or ames $180
e Thor o pln Rdg. $344
© Easy MARQUE “Tamm
® Bendix Pa vies smn "239
© Speed Queen Nedtie R02. 279
© L’isiet, etc. He véguiler 3509.75 7

ports de N19% | onisirpon     
 

VISITEZ NOTRE DEPARTEMENT
DE MEUBLES AU SOUS-SOL |

20% à 30% Tousnosmeusces ||!
+ Conditions faciles — Jusqu'à 24 mois pour poyer #

AMEUBLEMENT SAINTE-CATHERINF
Maison essentiellement cansdisnns-frongsiss — Cleuds Bisher, prop.

“TOUT POUR LA MAISON"

3273 est, rue STE-CATHERINE — HO. 4406 - 6537
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L'université s'intéressers FF
aux costumes pittoresques

QUEBEC, — (D.N.C.) — Le premier cours de histoire ».

=

|

du costume au Canada sera créé à l'université Laval, au dé- ¢

=

|

but de la prochaine année académique. Il a été confié à Mile ;

Madeleine Doyon, professeur agrégée, depuis 1950, à la fa-

culté des Lettres de Laval. Mlle Doyon est une spécialiste des

recherches folkloriques sur le costume canadien, dont elle a

déjà reconstitué quatre types régionaux: ceux de 1a Beauce,

de Charlevoix, de l’île d'Orléans et de l’Islet, pour le costume

féminin et un costume masculin.

 

Le cours sur l'histoire du cos-
tume au Canada a été inserit au
programme régulier de l'Institut
d'histoire et de géographie de La- |précie
val, dans la section réservée à
l'étude de la civilisation canadien-
ne-française. On y étudiera les
aspects psychologique, économique
et social du costume. On y expo-
sera aussi une méthode de recher-
che et établira la bibliographie
des sources, imprimées et orales,
de documentation. C’est particu-
lièrement le costume ay Canada
français avant et depuis l'ère in-
dustrielle qui sera étudié. On y
verra les tissus de fabrication do-
mestique et d'importation, y com-
pris les procédés de fabrication,
de teintures, couleurs et orne-
ments. On analysera aussi’ les es-
pèces et variétés de costumes in-
diens, civils, militaires, uniformes
spéciaux des gens de métier et
des institutions, ainsi que les in-
fluences, réciproques.
Apportant à son nouveau cours

près d'une dizaine d'années de
recherches sur le costume cana-
dien-français, Mlle Doyon pourra

A St-Jean-de-la-Croix
A l'occasion de son dixième an-

niversaire de fondation, l’amicale
St-Jean-de-la-Croix organise une
partie de cartes pour le mardi soir
7 avril, A 8 h. 30, au sous-sol de
l’église située au colin des rues
St-Zotique et St-Laurent. M. le

 

——

présenter à ses élèves des pièces |

 curé C.-E. Pépin présidera.

   documentaires trouvées dans les ;

è we d'autre ereel : Milem et d'a elle pourr:
montrer également des reconsti- ristes du Québec”, dirigé par Si-

tutions stylisées. Depuis déjà quel-|mone Voyer, de Montréal; soit en
ques années, plusieurs de ces re-|des occasions historiques, comme
constitutions de costumes cana-|à la réception offerte à la reine
diens-français authentiques ont |Elisabeth FI au Chalet de la mor-

été présentées au public, soit par |tagne à Montréal, et enfin dans

des excellents artistes, comme |ün centre touristique, à l'hôtel de
Jacques Labrecque, Laure Gaudet|ja Roche pleureuse, -à l'île aux
et Louise Darios, au cours de leurs
concerts; soit par la dynamique |Coudres, où le personnel porte Le

groupe de danseurs ‘les Folklo-

|

costume canadien.

* BALANCES CALCULATRICES. ~~,
+ CAISSES ENREGISTREUSES

GARANTI Modèles récents usagés,
en excellente condition
AUSSI

® Comptoirs réfrigérés ® Réfrigérateurs
© Machines à frire “Hot Dogs” et “Patates”

j et équipement complet pour
BOUCHERIE, RESTAURANT, EPICERIE

Pamphlets mallé gratis our demands
Prenez avantage de nes conditiens exceptiennelies

12 A 24 MOIS POUR PAYER

LAVAL PRODUCTS LTD.
1001-1011 est, cue Craig, MH - MA. 6331

     
  
  

    

    
      

          

JOIGNEZ LES
“PLUS DE 40 ANS”

LES BONS DANSEURS RESTENT JEUNES
...C'EST UN FAIT

Arthur Murrey commenceses classes
spéciales pour les “plus de 40 ans”

qui ciment se défendre

ln demande générale, et ei agréable It pares
Arthur Murray re- que Vous apprenez dans

commence ses classes des voire propre classe vous
   

plus de 40 ans. Tant de
nos élèves qui ont cet Âge
ont recommandé ces clas-
ses A leurs amis. Bt ce
n'est pas étonnant du
tout... Apprendre à dan-
seb chez Arthur Murray
est un passe-temps ai sais

à

MATINEES
avec l'orchestre

 

=VENEZ MAINTENANT =
ET SOYEZ PRET À DANSER

1231 ouest, rue Ste-Catherine seulement

liez de nombreuses nou-
velles amitiés. et chaque
leçon est bien plus comme
une partie. Aussi, venes
maintenant et joignes ie
Club “des plus de 40 ans”.
Les classes «0 remplissent
rapidement! Agisses vite.

DU SAMEDI
do Peter BARRY

  
Ecolé

ARTHURR

      

  
  

 

  1231 oucot, STE-CATHERINE

5169, boul. DACARIE
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trésor vaudrait non moins de
Presque $15,000,000.
D’après les stratèges allemands,

Je “réduit de Bavière” avait des
armes et du ravitaillement pour
tenir pendant trois ans, mals il
manquait de produits chimiques
et pharmaceutiques. C’est alors
que Goebels eut l'idée d'envoyer
les plus chevronnés “acheteurs”
allemands à l'étranger, afin de
faire des provisions, à n'importe
Quel prix, de médicaments étran-

,
Une année de progrès
Le rapport annuel de la “Mon-

treal Life Insurance Company”
ur l’exercice de 1932 indique que

les progrès soutenus que la compa-
gnie a connus au cours des ré-
centes années se sont continués au
cours de l'année en revue.

L'augmentation de la vente des
assurances ordinaires a porté le
montant global des assurances en
vigueur à plus de 129 milllons de
dollars, soit un accroissement de
36,229,597 pour l'année.
Les bénéfices réalisés sur les

nouvelles affaires se sont élevés &
$306,840, les plus considérables
dans l'histoire de la compagnie, Il
a été versé aux détenteurs de po-
Îlces participantes $95,415, soit une
augmentation de près de 20 pc.
sur 1951.
La réserve de prévoyance a été

augmentée de $150,000 et se chiffre
maintenant à $650,000.
Le surplus a atteint le montant

sans précédent de $876.650. Le taux
brut del'intérêt sur les placements
s'est élevé en 1952 à 4.908 p.c. L’ac-
tif global présente une plus-value
de $1.809.040 et atteint un nou-
veau sommet, soit 25 millions de
dollars.

T1 a été investi 44 p.e. de l'actif
dans des prêts garantis par pre-
mière hypothèque, pour la plupart
sur des maisons d'habitation, ce
ui a contribué à atténuer la crise
u logement au Canada, et 49 p.c.

dans des obligations et actions.
“Cette participation au dévelop-

pement des ressources et de l’in-
dustrie canadienne. déclarait M. C.-
G. Greenshields, président, ne doit
pas être considérée comme celle
de la compagnie. mais comme celle
des milliers d'individus qui détien-
nent des polices d'assurances chez
nous et qui, de ce fait, ont apporté
une contribution personnelle.”

 

 

ry

Thé-concert
Un thé-concert au profit des

Soeurs Blanches missionnaires
d'Afrique aura lieu le 11 avril,
4 3 h. 15 de V'aprés-midi, en 1'au-
ditorium de l'Hôtel-Dieu, sous la
présidence d'honneur de S. E. le
cardinal Léger. .L’artiste invité
est l'excellent pianiste Paul Doyon.
On sait que ces religieuses vien-
nent de s'établir à Montréal, en
l'ancien presbytère de St-Louis-de-
France, 3860, rue Laval. Pour
autres renseignements, appeler
L. 6455. poe

wt
oe. TROUBLES

WESTON!
°

la NOUVELLE méthodé qui on
SMBEREdos milliers
Tout à fait nouveau! Tes résultats

Lerte cnttérement uepe
eal, compet au soda ou À ia months

Youn aver déjà emayé.
CONTIENT ABSOLUMENT. PAS

BfEna DE SOUDE.

eg

AR avint de manger
sive out ben puiveat, 14

ursas

—strate A

"0100 AUX PHARMACIES SRULEMENTS 02.00

trame
gers: suisses, suédois et même an-
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Voici le “trésor de Hitler”, qui vaudrait s15,000,000.00
—

 TANGER. — (Par Jeff Baumgartner, de l’Agence+—
nce-Presse) — Après le “trésor de Rommel” et le “trésor

de Mussolini”, les chercheurs d'or d’un genre, certes, un
rticulier, ae lanceront-ils à la

= Hitler”, autrement dit “le trésor du réduit bavarois”? Ce
découverte du “trésor de

50 millions de francs suisses !

Sais et américains. Ces comptoirs
d'achat, mis rapidement en place,
cessèrent bientôt de fonctionner
ar suite de la capitulation du
eich. Les fonds, habilement ca-

mouflés, purent être transférés à
Tanger au début de 1946.
Les sommes étaient placées à

un compte à double signature,
pour éviter toute contestation.
Mais voilà que les deux titulaires
du compte sont morts ou disparus.
On s'imagine ce que cette double
disparition peut avoir amené des
complications juridiques ou autres.
Depuis 1946, des dizaines de dé-
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SANS OBLIGATION

réparation de toute balayeuse

La Conservatoire Royal de Musique
poswds son propre édifice pou
acu eervir ses étudiants es musique.
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JE JOUR EN PUBLIC

Se suia heureuse d'avoir suivi votre
cours d'accordéon-piano. Nous orga-
nisons souvent de petites parties de

Plaisir et je vous smure que l’accor-

déoa-piano est de La fête.
M. P. St-Hracinthe
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NOS STUDIOS
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COMPLETE
AVEC ACCESSOIRES

  GARANTIE POUR

VACUUM STORES LTD.

marches ont été faites pour récu- sans intérêt — font naturellement
pérer cet argent, mais les banques la sourde oreille à ces demandes.

PEU |où sont déposés les fonds — et} Aux dernières nouvelles, le gou-
qui les utilisent depuis six ans… vernement de Bonn se préparait à

 

    
   

   

    
    
    
    
    
    
     
    

     

 
 

 
 

JOYEUSES PAQUES: COURS D'ACCORDEON-PIANO
Jouer l'accordéon-plano est un signe de réjoulssances. Pour

amuser grands et petits c'est l'instrument tout indiqué. SI FACILE
A APPRENDRE que nos élèves nous en remercient de let avoir
eccommodés de ce merveilleux COURS PAR CORRESPONDANCE.
Faites comme eux si vous voulez sous peu POUVOIR JOUER EN

PUBLIC. La pratique de l'acordéon-pilano n’est pas ennuyeuse

puisque vous commencez immédiatement avec des airs populaires et

saisissez le rythme et l'entrain au fur et à mesure de vos pratiques.

Mollez sans défai le coupo

Remise à neuf

ELECTROLUX
REMISE AU POINT "

COMPLETE
AVEC

ACCESSOIRES
NEUFS

D'UN AN

WA.
Et noîre représenlant passera chez-vous

 

  
  

intervenir, réclamant la restitution
pure et simple de la somme et de
ses intérêts en tant que “biens
officiels” allemands. 

 

  

n ci-joint pour plus de détails.

} CONSERVATOIRE ROYAL de MUSIQUE ë
y 1840 est, Ste-Catherine, Montréal
8.V.P. veuillez me donnez plus de remeignements

I conceroant votre cours d'accordéos-piaag.

Nom

Adresse a...

Comté Pros.

Quelle classe finie & l'école

3 Avez-vous UN ACCOFdÉON-PIRHO oriente

H Combien de basses
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; Ts vous pe posséder pas un ncoardéonrpiano. sou §
pouvons vous en procures un. svec €scompte, |
vous êtes inscrit comme élève du Comservatoles

1 Roya de Musique, notre Institution.
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Mort ou liberté!
Les dépêches de cette se-

maine, émanant de l'Allema-
gne occidentale, ne parlent
Que de la fuite des pauvres |

ns qui traversent, par tous
moyens possibles, le “ri-

éeau de fer”. Mardi, c’est un
sérobus tchécosiovaque qu
vient atterrir sur l'aéroport
de Francfort, avec 29 per-|
sonnes à son bord; jeudi, ce
sont des Allemands de la zone |
orientale de Berlin qui abat-
tent à coups de hache une clô-
ture et bravent les mitrail-
leuses des rouges pour faire

nétrer leurs camions dans|
secteur occidental.
Tout cela parmi des péripéties

extrêmement dramatiques. C'est
ainsi que l'un de ces camions alla
s'écraser sur un lampadaire dans‘
le secteur français. Seule la ca-
bine du véhicule était en terri-l
toire francais. Vingt-cinq policiers
communistes mirent le réfugié en
foue. En même temps, une es-
touade de patrouilleurs alliés tour-
mèrent leurs fusils contre les |
rouges, tandis qu'une auto du
secteur français remorquait l'autre
véhicule hors du territoire sovié-
tique !

Il y a mieux- Avant-hier on
a révélé qu'un groupe de l'est
§Frané le secteur occidental de

rlin en se présentant comme
des parents et amis éplorés et
vêtus de deuil, suivant un corbil-
fard dans lequel ils avaient caché
‘un des jeurs. Avec leurs of-
frandes florales et leurs pieurs, ils |
ent tous franchi la zone défendue
sans éveiller les soupçons de la,
police communiste,

Voill un moyen original pour
se rendre au rendez-vous de ves,
poir. Il en est aussi de tragiques.

 

Partout au long des frontières,
des côtes de la Baltique jusqu'aux |
Alpes austro-italiennes, des famil-,
les entières franchissent les ter-'
Fains farcis de mines, les barbelés '
chargés d'électricité, jouant leur
vie contre la liberté. Mercredi
dernier, 25 mars, on comptait 41,-

668 personnes ayant réussi à fran-
ehir le ‘rideau de fer” depuis
le début du mois. En février, on
en dénombra 39,962; en janvier,
un peu plus de 25,000.

Cette marée humaine, qui traîne
dans son sillage la misère, le:

{fuyards, 11 y à un grand nombre

reste, que si l’on considère le

I Ceux qui restent ]
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Migrations sans fin
Commentaires por le rédecteur en chef

trois hordes mongoliques. Le'de certaines conjonctures, comme
major général Pierre Carolet, | par exemple que le tribunal cons-
commandant des forces ffinçaises  titutionne] de Karlsruhe affirme-
d'occupation à Berlin, suggéra rait l’invalidité des clauses, ou
que les Russes profitaient de ce: que la France les rejetterait fi-
dramatique exode pour faire passer nalement. Si cela se réalisait,
la frontière à des milliers de les chances de voir toute l'Alle-
leurs partisans. histoire de former magne se ressouder en un seul
dans notre camp une nombreuse (bloc se préciseraient. On com-
et mortelle cinquième colonne- prend alors que ces pauvres gens
La théorie la plus généralement répugnent à abandonner tous leurs

j acceptée, c'est que les rouges, se biens et à se ranger du côté
[rendant compte de l'impossibilité des dépossédés, tant qu'ils ne se-
d'endiguer ce reflux, cet intaris- ront pas sûrs que la scission de
sable jusant, préfèrent le laisser leur patrie doive se prolonger in-
s'écouler. Il y a un mois environ, ‘ définiment.
ils firent des préparatifs pour que| En tout cas, on peut dire que
leur “Police du peuple” (Volkspo- nous sommes témoins d'un drame
lizel) pdt passer au crible tous les qu'on ne parvient pas à croire réel
voyageurs utilisant les trains du de ce côté-ci de l'Atlantique, parce
chemin de fer aérien qui circule qu’on ne le voit pas de près.
de l'est à l’ouest de Berlin. Pour- Quand finira-t-elle, cette migration
tant. quoique la fuite des Alle- humaine qui débuta en 1938, avec
mands de la section orientale at-, l'histoire de l'Allemagne des Su-
teignit, à un certain moment, plus dètes? Les écrivains du moyen
de trois mille personnes par jour. âge racontent qu'ils voyaient par-
Ila Police du peuple ne mit aucun fois, quinze jours d'affilée. fuir
zèle à l'arrêter. On a émis une des transfuges que les barbares
autre supposition quant A cette persécutaient. Au vingtième siè-
inertie: celle de [Iindécisionicle. on les voit passer pendant
qu'engendra le changement dans quinze ans, sans entrevoir encore
les postes de commande après leur arrière-garde ! -
la mort de Staline. ‘

, FariaudDass
I] est clair que l'Allemagne de

l’Est va souffrir de cette hémor- —
Tagie. Sur la masse de ces émi-
grés, on compte au moins 8 pe.
de familles de cultivateurs, dont
Jes chefs sont souvent des “gross- 8
bauern” (gros fermiers) renommés
par leurs connaissances hérédital-
res de la terre et leurs réussites
sensationnelles dans le domaine
agricole.
On sait aussi que, parmi les

 

d'ouvriers spécialisés, dont les
Russes ne peuvent guère se passer.
Les statistiques établissent, du

total de la population germani-
que de PEst, qui se chiffre à
18 millions, le volume des déser-
teurs n'est pas tellement phéno-
ménal, quoique son augmentation
soit constante. Les migrateurs
étaient beaucoup plus nombreux
que cela durant les années qui
suivirent immédiatement la fin
de la dernière guerre mondiale.
Ce fait explique partiellement

l'indifférence des communistes à
leur endroit. Hs se disent peut-
être aussi que, de toute façon,
si ces gens étaient retenus de
force, ils demeureraient un dan-
gereux ferment de mécontente-
ment au sein de 'URSS.

Cependant, on ne peut pas dire

Réfugiés dans la section ouest de Berlin.
aHamés, ont tout abandonné derrière le “rideau de fer”.
emnquante mille de leurs sembiables ont dû passer ln .frontiere

depuis le début de ce mois de mars.

 

ASSURANCES EN COURS. .$125,046,086

REVENU TOTAL. ...0.000

Versé oux détenteurs de polices et bénéficiaires en 1952

Versé oux détenteurs de polices et bénéficiaires depuis le fondation 21,793,833

 
TÉMOIGNAGE

DE PROGRÈS

1952

ACTIF TOTAL... $25,143,218

RESERVE POUR POLICES... 21,648,216

$ 1,319,534

désespoir et la maladie, s'accroit que les communistes se montrent
donc de semaine en semaine. enchantés de ces événements.
Pourquoi les soviets ne cherchent-, Leurs journaux ne cessent de ré-
fils pas, en dépit de quelques péter que les conditions dans les
scènes théâtrales que les dépêches camps de refuge occidentaux sont
mous font contempler à la loupe,
à mettre le holà à cette expatria-
tion massive? Waiter Sullivan,
correspondant du “New-York Ti-
mes Service” posté à Berlin lI’
assiste par conséquent sur place
à ce drame), émet plusieurs opi-
Dions qu'il a entendues et dont
Dous parlons ici.

Tout récemment, le chancelier
Konrad Adenauer a supposé que
le Kremlin n'était pas fâché de
voir les fermiers fuir l'Allemagne
occidentale, parce qu'il désirait
la faire coloniser par deux ou
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i épouvantables et que les Alllés
.d’Occident maltraitent ces immi-
 grés.

Ces affirmations ne contribuent
probablement pas à influencer
ceux qui volent sans bouger fuir

leurs voisins. On croit plutôt
qu'une grande partie des Alle-
mands de la zune de l'est sont
persuadés que, malgré la ratifi-
cation, par le gouvernement de
Bonn, du traité pour la défense
de l'Europe, l'Allemagne en sera
exclue à la fin des discussions.
Ils se basent sur la possibilité

avec la merveilleuse
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Thérèse Neumann souffrira-t-elle
l'agonie du Sauveur, vendredi?
KONNERSREUTH. — (Spécial au Petit Journal, par Carlos d’Aguila) — Chaque

année, depuis 26 ans, la semaine sainte fait affluer à Konnersreuth, petite cité de Bavière,
des milliers de pèlerins, dévots, malades, curieux et journalistés, Tous se pressent autour un vendredi

de la maison de la célèbre stigmatisée Thérèse Neumann, qui, depuis tant d'années,

souffre l’agonie du Sauveur durant les jours saints.

Jusqu'à 1950, les correspondants
de presse avaient 1nvariablement|
noté que “le miracle de Thérèze
Neumann s'était reproduit” le jour
du vendredi saint. Cependant, en
1951, les stigmates et les larmes de
sang n'apparurent point. Mais, l'an
dernier, la presse mondiale annon-

que, pour la 25e fois, Thérèse
eumann avait vécu l’agonie du

Christ crucifié. C'est l'un des phé-
noménes de mystictsme les plus
extraordinaires qui aient jamais

Une humble femme, Thérèse
Neumann, Agée de 54 ans, éprouve
les mêmes souffrances qu’a subies
le Christ sur le chemin du Gol-
gotha et sur la croix. Mais ses
souffrances ne sont pas purement
spirituelles, elles sont physiques:
des larmes de sang coulent de ses
yeux, ses plales du front, du sein
gauche, des mains et des pieds se
rouvrent et saignent, tandis que la
stigmatisée ressent d'affreuses dou-
leurs jusqu'à l'heure de la mort du

été constatés officiellement. Sauveur.

£ausanne
. .

importaleur de Diamants, Montres el Bijoux
PRESENTE

Mile Yvette Gareau, St-Polycarpe, Cté de Soulanges, reçoit

le set de télévision Sparton gagné duront le concours du 31

décembre 1952 par un achat de $4.15 sur facture C-8304,
Le prochain concours se termine le 4 avril 1953.
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A ce moment, littéralement pan-
telante, elle s'endort d'un lourd et
profond sommell. Il lui est arrivé
de rester jusqu'à 15 jours sans
prendre aucure nourriture. Les
médecins et infirmières qui l’assis-
tent, jour et nuit, n'ont pu relever
aucune notable perturbation orga-
nique.

[—_Tnexplicable évidence I

Dans le monde scientifique, par
mi les croyants et les Incroyants,
le cas de Thérèse Neumanna na-
turellement suscité les polémiques
les plus passionnées. Mais la scien-
ce n'a pu que s’incliner devant
I'inexplicable évidence.
D'éminents physiologistes alle-

mands — et récemment, des spé
elalistes américains — se sont pen-
chés sur les plaies fraiches. A
l’aide de médicaments appropriés,
ils ont tenté de les cicatriser; ce
fut en vain. Mais, dès que la mira-
culée a invoqué sainte Thérèse de
Lisieux,les stigmates se sont refer.
més, Car Thérèse Neumann s'est
vouée à la “Petite Thérèse”, la
douce Normande qui avait promis
au monde une pluie de roses.
Combien pathétique et étrange

est la destinée de cette robuste
paysanne ! Thérèse Neumann est
née le vendredi saint 8 avril 1898,
la Konnersreuth. Elle avait 20 ans,
(Je 10 mars 1918, quand, en partici-

syncope. C’est là que commença
pour elle une longue période
d'épreuves, coupée d'accalmies,
Tour à tour, elle fut paralysée,
sourde, muette, aveugie. La guéri-
son lul fut miraculeusement don-
née le jour de la béatification de
la “Petite Thérèse”, qui lui était
apparue en vision.
Fervente croyante, vivement por

tée au mysticisme, Thérèse Neu.
!mann avait été fortement impres-
sionnée par la fin épouvantable
du Pèlerin de Gethsémani. Elle eut
d'abord de bouleversantes visions
des principales scènes de la Pas
‘sion, qui la tourmentérent long
:temps. À l'approche du vendredi
saint, une immense angoisse l'en
vahissait, qui ne tardait pas à se

| confondre en une profonde pros
‘tration. Des experts l'ont entendue,
| haletante et terrifiée, décrire à
{haute voix la marche pénible et
lente vers le Calvaire, puis répéter
en langue araméenne les ultimes
paroles du Christ crucifié.

C'est dans la nuit du 11 au 12
mars 1926 que, pour la première
fois, se manifestérent les stigma-
tes. Pendant que Thérése Neumann
“voyait” la flagellation du Christ,
des larmes sanglantes s'écoulérent
de ses yeux. En méme temps, huit
empreintes avec effusion de sang
apparurent sur sa téte, ses mains
et ses pieds. Enfin, d'une large

 
exsuda.

Depuis, à la même dats anniver-
saire, les visions, les souffrances,
les larmes de sang et les stigmates
réapparaissent, apportant chaque
fois, à un univers de plus en plus
matérialiste et frivole, la preuve
tangible de l'esprit dominant la
vieille méthodologie et les lois
nouvelles qui prétendent à la su-
prématie de la matière.

Si le “miracle de Konnersreuth'
est universellement admis, dûment
constaté, 11 reste toujours Inexpli-
qué. Il ne sera jamais expliqué,
sinon ce ne seralt plus un miracle.
Tout comme la monstrueuse tragé-
die d'où jaillit, 11 y à près de deux
millénaires, l’étincelle qui allait
illuminer le monde !

(Tous droits réservés)

Gratis Pour L'Asthme
ur vous prouver combien vous pouvez 

de la toux, de la respiration difficile, des nif-
flemants et de l'intomnie que cause l'asth-
me, envoyes simplement vos nom et adresse
pour obtenir un Be uot de 81 de Armo-Tabs
absolument grat Bans feats ni obligstion,
Dites simplement à vos arais combien cels
vous n aidé. Envoyez une carte postale.
Kerivez aujourd'hui à The Kuma Company
341 Knes Kids. Fort Brie. Outarie, Comade

  

Konnersreuth

photographi

pant à l'extinction d’un incendie de !
ferme, elle tomba subitement en |

plaie sous le sein gauche, le sang '

| obtenir un aoulagement rapide et agréable ;

Surpeuplée, l’Allemagne d

 
 

La

stigmatisée
de     

    
   

saint

où elle
avait versé
des larmes
de sang,
comme
Notre-

Seigneur

durant

sa passion.

e

l’Ouest étouffe lentement
NEW-YORK. — (North American Newspaper Alliance)

— En dépit de cette organisation qui.permet aux Allemands
d’émigrer en Amérique au rythme de 200 par jour. lv gou-
vernement de Bonn est vraiment débordé, car c’est au nom-
bre de 1,000 par jour qu’arrivent en territoire de l’Allomagne
occidentale les réfugiés de l'Allemagne de l'Est.

Les Etats “|
Unis reçoivent|

|

     

environ 28,000
émigrés alle-;
mands par an-
née. Les quel-
que 46,000 autres ;
trouvent domi-! À i.
cile au Canada’
et dans les ré-
publiques de
l'Amérique du
Sud. L'Argenti-
ne, par exemple,
alme beaucoup

[emi les émigrants
allemands, tout

comme le Brésil, qui compte déj«
une population de 1,500,000 à 2-
000.000 de citoyens parlant l'alle-
mand.
Quant à la section sud-centraic

du Chill, c'est un petit paradis
pour ces Allemands en quête d'un
nouveau pays. Parce qu'ils y trou-
vent des compatriotes et leurs cou-
lumes. Il en est de même au Ve-
nezuela. Mais, en dépit de tous
ces débouchés, l'Allemagne de
l’Ouest est encore vraiment sur-
peuplée. Parce que, pour un Al-
lemand quittant son pays, il en
arrive cing autres. En plus, on
compte actuellement près de 2.
000.000 de chômeurs en Allemagne.

Les régions Industrialisées de
la Rhur et du Wurttemberg. en
dépit d'ua besoin de main-d'oeuvre
croissant, ne peuvent absorber ces
nouveaux arrivants, pour la bon-
ne raison qu'on ne peut recons-
truire encore toutes les maisons
détruites par les bombardements
allies.

 

  

 

   

  

  

  
ROGER-LOUIS BEAULIF:.,

BA, BC.L, MBA.

qui a été élu président de
GENERAL TOURS (Canada)
LTD. de Montréal. M. Beauleu
est associé de la firme Walker,
Martineau, Chauvin, Walker &
Allison, avocats, 414 ouest. St-
Jacques, Montréai. || est diplô-
mé de Harvard University. The
Graduate School of Business
Administration. GENERAL
TOURS (Canada) LTD. 2087, rue
Peel, donne à chaque client une
attention particulière. -
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Directement de la manutac-
ture, EPARGNEZ 40%

PEINTURES
en toutes couleurs

Les Peintures Economiques Enrg <-
offrent une marchandise de qui
supérieure, un service rapide of con:
tols. Profites de nos bas prix. Livia!
son par touts la provinces. Commani.

postales remplies avec soin

Blanchissoirs à louer

PINCEAUX
vendus à prix

spéciaux

30“ *50 ;
B magasins pour vous servir

8614, ave de l'Epée

!

3950 Notre-Dame 0.12101 Amherst
Téléphone ; Téléphone : Téléphone -
Gi. 2877 wi. 7338 Gl. 2578 Sy

LES PEINTURES ECONOMIQUES
ENGS

R. Arès, prop.
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À ses débuts!
te NESEY

Londres consacre à sa
toilette $100,000,000

A l’occasion du couronnement, I] otters$100,000,000
r nettoyer Londres de fond en comble. C’est une tâche
Excar on y trouve des endroits qui n’ont jamais connu

rerbienfaits d’un nettoyage.
Ainsi, la bonne reine Anne (en

guise, debout ris4de la cathé-
Bt-Paul, sera bien irritée

, 1}
ans, alors qu'H était déjà souil-
de saletés qui s'y étaient col-

durant les 3,000 ans qu’il
dans les sables ens.

n nettoyage est comme et le
détergent employé à cette fin per-
met déjà de constater que le mar-
bre dont M est fait est d'une
Solie teinte rosée.

Présentement aussi, le monu-
ment d'Albert est emprisonné d'é-
ehafaudages, tandis qu'il faudra
uatre semaines à wne douzaine
ouvriers pour faire la toilette

du monument Victoria ornant la
facade du palais de Buckingham.
Quant au pont ferroviaire de la
Tue Cannon, il a fallu huit mois à
12 ouvriers pour le recouvrir d’une
mouvelle couche de bitume.

Mais, ceci n’est rien, compa-
té au travail des 150 peintres oc-
eupés à rafraichir les chaînes
géantes ot à redorer certaines
sections du pont Tower.. La
structure supérieure de ce pont
escille de façon perceptible. Un
des peintres a été saisi de vertige
durant son travail et ses camara-  

des eurent‘ toutes les peines du
monde à le descendre au soi.
Un tneident analogue s'est pro-

duit durant le nettoyage du sym-
bole de la Justice fixé au sommet
de I'Old Bailey, Perché à cette
grande hauteur, l'homme sentit
bientôt son échafaudage osciller
sous lui. Regardant en bas, il fut
saisi de vertige et tomba à Ze-
noux, paralysé de frayeur. On lui
accorda quelques jours de repos...

N'oublions pas, non plus, In co-
lonne du duc d'York, Le s'élève
à quelque 150 pieds au-dessus du
Mall. À l'intérieur de la colonne,
un escalier en spirale mène à la
base de la statue même. Mais à
cet endroit, les ouvriers -ont peu
de place pour mouvoir leur échel-
le d'un côté à l'autre. Le nez du
duc, trop accentué, nuit à la be-
sogne.
Pour le nettoyage et l'entre-

tlen des monuments de Londres,
le ouvernement consacre, cette

, $40,000,000, alors que la
Ville de Londres et les entreprises
privées ont souserit une somme
égale, sinon supérieure.
Quand on songe qu’il faille faire

le nettoyage de 9,000 édifices, ien-
meubles, maisons et de nombre
de monuments, on n’est Tulle:
ment surpris que cette vague de
propreté coûte aux contribuables
britanniques quelque $100,000,000,
>

Défilé de modes
Il y aura défilé de modes au

profit des oeuvres du cercle Oli-
vier no 803 des Filles d'Isabelle,

Achetez votre eppareil de

TELEVISION
d'un vendeur autèrisé

RCA Vicror
21”

MODELE DE TABLE

4795
AUTRES MODELES

 

UN AVANTAGE

   

VOYEZ AUSSI
tous les accessoires
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© RADIOS
© POELES
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LIVRAISON IMMEDIATE
Jusqu'à 24 mois pour payer
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Tél. : DU. 2725

 

 

 

DIOTTE ELECTRIQUE
Julies Distts Prop.

4529, rue Wellington
VERDUN

Tél. s YO. 0322
 Oul, l'actrice Bette Davis vient
 de faire ses débuts; elle est la

plus récente des vedettes de
Hollywood à se lancer dans des
enregistrements de disques. Ré-
cemment, elle a enregistré à
New-York les chansons et les
blagues de son grand succès sur
le Broadway: “Two's Company”.  
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Le RCA VICTOR

“Townsman17pouces
Ga noyer

Acojou eu chap cloud
à léger mpplément.

ronselette
facultative

——

Bese

Voici les catactéristiques exclusives, la performance et la beauté

qui ont fait de RCA Victor la télévision la plus populaire su

monde . . , “Moniteur Magique” qui filtre la statique et augmente

12 puissance am besoin automatiquement .…. système sonore ‘Gosiee

d'Or’ pour la meilleure sonorité en télévision . . . Syntonisateur

Cascode pour sélectivité supérieure . . . antenne intégrante « © »

phono-jack . ». et maintes autres. Voyez le RCA Victor!

Le Contrat de Service d'Usine RCA Victor est votre

gurantie de satisfaction on TV.

Un bon téléviseur plus l'installation et le service par des

experts qui connaissent votre appareil de tout point .…

voilà l’équipe que vous obtenez avec la Télévision RCA

Victor et le Contrat de Service d'Usine RCA Victor,

Parlez-en à votre marchand RCA Victor

@@RCAVICTOR
Leader mondial on Radio...

Promier en Musique sur Disques . .… Premier en Télévision

û *Prix do Note suagéré

Le croissance do RCA VICTOR créo do souvelles opportunités d'emplois

 

L'expansion rapide des activids ma TETE re Lisez coîte ste de demandes immédiates Quand vous traveillez chez RCA Victet,
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des

avantoges

à

une

geas habiles en quête d'un avenie permanent avec . politique de relations-mployés qui

Soe compagnie qui est en tice de l'industrie la plus

|

© Sivetopomen do techies ca pitTE

‘ ne ‘ Epreuves

en

Télévision

et

Radio psn mm
Avec l'ouverture, au printemps, d'une vaste nouvelle ° on - © Assvrance-greupe

sine d'électroniques RCA Victor à Prescost, Ontario,

||

+ Génie on Sorvieo de Télévision eadea

ce

deml,
et de nouveaux édifices de vente et service à Toronto,

hospitalisation of chirurgie

Winnipeg et Vancouver, RCA Victor ce trouveras ea * Epreuves où installations de Radar © Plan de retraite

une position incomparable pour répondee À la de Si vous êtes quolifé pour remplir l'un des emplois ci-énumérés, écrivez à

mande du consommateur pour ses postes de télévision. An 8. Orley, ngéciour on Chat,Produits de l'lecrenique, RCA Victor Company, LM

| rue Lenoir, Montréal.
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En voyage aves “lo Petit Journal”

- Allons, pronez rendez-vous
avec la Suisse on fleurs!

Le grand FranzLiszt a chanté, dans sa littérature pour
no, les indicibles beautés du lac de Wallenstadt. En fait,

Fa aimé la Suisse toute entière, pour y être souventes fois
Panel, y avoir séjourné même. Et, bien sûr, commel’immor-

uteur de Réve d'amour, vous aimeriez, par-dessus tout,
découvrir par vous-même ce merveilleux petit pays, véritable
plaque 4tournante du monde toüristique faisant le traditionnel
‘tour d'Europe”. Comme plusieurs, vous vous êtes dit, jus-
qu'ici, que c’est là un rêve un peu fou, à tout le moins ris
bointain ... Et pourtant, c’est la simplicité même, puisqu'une
occasion inespérée s’offre directement À vous, et dès main-
tenant. Mais lisez plutôt ce qui suit...

{ Qui parie d'extravagonce? ] Site, lorsqu'on voyage en groupe
- avec lo Petit Journal s'aplanie

aeu, some” par refusal, Sour
aujourd'hui n'est pas si onéreux au temps, ce gr motif d'hésita-tion. un mois suffit, et une
que vous pensez. Très exactement, journée de plus. Farce Paves
1 coûte huit cent quatre+inat-|les deux voyages de printemps
dix-huit dollars ($898), pas unidu Petit Jeurnal, la perspective
sous de plus! des deux longues traversées est
La deuxième objection que vous reléguée parmi les souvenirs du

vous faites habituellement a ra9-|passé: on voyage à bord de
port au temps. Vous voyez, en superbes qu urs, et les

perspective, une montagne de vois aller-retour ne requièrent pas
préparatits et tren detou- plus de deux jours de ce mols qui

formalités diverses, etc.), s’en- seraunedes plus belles pages de
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La Suisse est belle à voir en toute saison, mais c'est au printemps qu’on y fait le voyage pay excellence.

En avril, par exemple, c'est-à-dire vers le temps Où les voyageurs du PETIT JOURNAL marcheront

chaînant à deux traversées longues
de plusieurs jours. Bref: “Tout
£a est bien joli, concluez-vous,
mais je n'ai pas le temps!..”
Et à cel, nous répondons:

erent et illusion!” Première-  
- REFRIGERATEURS-

 

sur ces appareils do

marques connues tels que :

* Norge

© Général Electric

© International
Harvesier

® Crosley

* Westinghouse

* Hotpoint

* Kolvinalor
ot oulres .

VENEZ VOIR CES
— VALEURS

, EXTRAORDINAIRES

— TERMES FACILES —

 
       Réfrigérateurs —Rodios — Poêles — Télévision

Aesesssires électriques

1354 Ste-Cattierine O, (ansle Crescent) UN, 6-8501

 

sur les pas de Franz Liszt, des lacs superbes, bordés d'arbres en fleurs, comme “celui ci-dessus,

Done, il n’en coûte pas si cher
qu'on pense, et en argent, et en
temps, pour réaliser le “rêve un

la “montagne de prépara-| peu fou” qu'on a toujours différé

GRANDE VENTE

APPLIANCES UNLIMITED INC

   
 

   

      

   

 

pour des raisons qui, en fait,
‘n'existent plus.

Mais que représentent su juste
cordeux voyages de printemps du
Petit Journal, comme Impressions
et. valeurs de déplacements ?
Voilà une question à laquelle il
est bien agréable de répondre,
et nous allons nous exécuter sur-
le-champ.
Vous passez un mois presque

entier sur le continent eurapéen,
visitant la capitale de la France
3 dou). avec randonnée dans le

vous conduisant jusqu'à
Roms, où vous séjournez égale-
ment pendant quatre jours. Et ce
voyage dans le Midi, est à lui seul,
un véritable. enchantement, ainsi
que nous allons voir.

Entre la ville lumière et la
ville éternelle, les points de ja-
lon dont nous allons faire men-
tion sont autant de promesses
riches en émerveillements. Encore
tout imbu de l'air de Paris, le
groupe du premier voyage de
printemps du Petit Journal tra-
versera la campagne française, en
direction de la Méditerranée, avec
haite à Aix-les-Bains. Puis vien-
dra Nice, d'où l'on sg rendra à
Cannes et à Monte-Carlo, tout en
explorant la Riviera.
Les villes, les patelins pittores-

ques passeront. Soudain, on se
rendra compte qu'on est entré en
Italie, le pays du bel cante, où il
fait ei bon vivre, particulièrement
au printemps. Et la nomenclature
se déroulera, enchanteresse ! Gê-
nes, Milan, Venise, Vérone, Vicen-
ce, Florence, Bologne, Pise, Rapal-
lo, le mont Cassin, Pompéi, Na-
ples, Sorente, I'lle de Capri

Revenant en France, après avoir
visité la ville éternelle, on sillon-
nera la Suisse, ce pays tant aimé
de l’auteur des Rhapsedies hon-
groises, ainsi que nous disions au
début. Sur les pas de ce dernier,
les voyageurs du Petit Journal
museront à Lucerne, avec prome-
nade sur les bords du lae portant
le même nom, Interlaken, Jung-
fraujock, Montreux Genève, etc.
Un dernier salut à Paris, puis

un bond vers Londres, où l’on
respirera un peu l’air des fêtes
du couronnement. Avant de re-
prendre le chemin de Dorval, une
prise de contact avec l'incompa-
rable campagne anglaise est pré-
vue, avec arrêt à Eton, célèbre
pour son collège; Windsor, avec
visite à l'historique château et,
enfin, le pélerinage à Stratford-
on-Avon, où naquit le grand

 

    are.
Qu'on fasse bien le gompte: on

verra que pour $806 n'est
possible d'en voir davantage et
dans d'aussi agréables conditions
sk lacoment et de services

Le deuxième voyage de pris-

 

temps du Petié Journal se fera à
la même date (2 mai), avec retour
le 4 juin (au lieu du 2 juin,
comme pour le premier voyage).
Par le fond, l'itinéraire sur
continent européen (la Suisse et
l'Angleterre en moins) est sensi-
blement le même. La différence
essentielle, c'est qu'avec le
deuxième voyage de printemps
du Petit Journal, on se rend beau-
coup plus loin. pour visiter l'ex-
trémité orientale du bassin mé-
diterranéen, soit la terre sainte,
avec visites à Jérusalem, Nazs-
reth, le lac Thibériade, etc. ete.

On le voit, les voyages aux
longs cours, de nos jours, ne sont
plus une source de complications,

v'offriront aux regards émerveillés des visiteurs.

ni une extravagance. Le commun
des mortels qui en réve depuis
des années se prive done d'une
grande et légitime joie en retar-

le/dant davantage. Un bon petit
mouvement, puisque Foccasion
unique se présente. Rien n'est
plus simple au monde: on com-
munique avec son agence ordinai-
re de voyages (toutes sont en
mesure de fournir les informa-
tions supplémentaires), ou avée
M. Georges Dubé, de l'agence
Kelen, à 1467. rue Mansfield,
Montréal (LA. 4336 ou LA. 7254).

Les deux voyages de printemps
du Petit Journal sont organisés en
collaboration avec la fameuse
agence Internationale Patra.

VENTE D'INVENTAIRE
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Les végétariens de France s'unissent
American une voix pridessol

ment parce qu'lls p: avolr
PARIS. — (North

Alliance) — Les elans
Végétariens français ont décidé
d'enterrer la hache de guerre ot
de s'unir dans une Union végéta-
rienns française. Comme membres
de l'Union internationale des vé-
gitariens, les végétariens français
se sont vu donner à l'UNESCO
—

LE PETIT JOURNAL, £9 MARS 1958

un plan pour éviter au monde la
famine. iy a environ 30,000 vé-
gétariens en France, mais is ne! :
s'accordent pas beaucoup entre
eux. Certains de ces originaux ne
mangent ni oeufs, ni fromage, ni
produits laitiers.

Achetez votre apporeil de

TELEVISION
. d'un vendeur autorisé

Admiral

 

Autres modèles de

APPAREIL.
Console - Combiné

Radio -Télévision
21 9

(en acajou)

3 seulement

=$450
INSTALLATION

ver ET ANTENNE
  
$289.95 a $699.95

ATTENTION
Assortiment de. meubles pour tous les goûts et

pour répondre aux besoins de choque famille.
Choix de mobiliers de cuisine, vivoir, chambre, ete.
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rég. $290.96
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Roger Rolland: Vous n'avez pas
l'air très bien, aujourd'hui, mon
cher Eloi

Loa de Grandmont: Vous non
us...
R R.: En effet, je suis un peu

fatigué.
D. G.: Ce n’est pas ce que je

veux dire, Roger Rolland.
R. R.: Expliquez-vous...
D. G.: Je, préférerais que vous

vous expliquiez vous-même. D'ail-
leurs, vous savez très bien ce que
je veux dire... Oui, oui, ne
faites pas l'étonné. Non seule-
ment vous n’avez pas l'air très
bien aujourd'hui, mais vous n'avez
jamais l'air très bien. -Vous com-
prenet maintenant ?

R. R.: Vous voulez parler de
mes complexes ?

D. G.: Voilà
R. R.: Mais pourquoi insister ?

Vous savez bien que je souffre
affreusement au plus profond de
mon âme. Des complexes, Mon-
sieur, je n'ai que cela. Première-
ment, j'ai un complexe de supé-
riorité qui est tellement fort et
dévastateur, tellement destructeur
que je ne me retrouve plus. Ce
complexe m’a rongé, mangé, dé-
voré. Et au moment où je vous
parle, je ne suis presque plus
rien. :

D. G.: Ce sont des idées que
vous vous faites!

R. R.: Non, non, non.
D. G.: Oui, oui, oui.
R. R.: Ce ne sont pas des idées.

Mon complexe de supériorité m'a
tellement anéanti que je me sens
maintenant inférieur. Je souffre
maintenant d'un complexe d'infé-
riorité.

D. G.: J'attendais cette confes-
sion...

R. R.: Ells est pourtant dou-
loureuse.

D. G.: Au contraire,
R. R.: Pag de blague, surtout

pas de blague.
D. G.: Car vous n'avez pas de

complexe d'infériorité, pas de
complexe du tout: vous êtes tout
simplement Inférieur, si je peux
me permettre de vous parler sur
ce_ton.

R. R.: J'ai déjà entendu cette
mauvaise plaisanterie ailleurs.
Pourquoi ne prenez-vous pas mon
mal au sérieux ?

D. G.: Parce que les complexes
forment ia part la plus amusante
des êtres Pourvu qu'on n’y
fasse pas trop attention, bien en-
tendu. Rien de tel que de bons
petits complexes pour mettre du
sel dans l'existence.

R. R.: Je vois que vous n'aves
pas lu Freud.

D. G.: Je n'ai pas lu Freud, mais
J'ai lu Proust et je me demande
ce qu'il aurait écrit s’il n'avait  

pas eu ses complexes.
R. R.: Olivier Maurault n'a pas

de Somplexes,Wl,lui, et Ça ne l'em-
pêche
PbcnMais ça empêche peut

être bien des gens de le lire!
R. R.: Je ne tolérerai pas que

vous parliez ainsi. Je ne tolérerai
Rsnon plus que vous attaquiez

Bordeaux !
D.DG.: Qu'est-ce à dire? Je

D’ai jamais parlé de Henry Bor-
deaux.

R. R.: Je dis cela au cas où
vous voudriez en parler. Car moi.
j'ai justement l'intention de vous
en parler et je ne voudrais pas
que vous profitiez de J'occasion
pour l’insulter.

D. G.: Encore votre complexe!
Qu'est-ce que je disais: c'est très
amusant.

R. R.: Un jour que j'étais à
Paris et que je flânais dans les
jardins du Luxembourg, j'aperçus
à deux pas de l'étang un curieux
de pérsonnage, en costume de
cow-boy, qui donnait des cacahuè-
tes à des pigeons. À cette époque,
j'étais plutôt galopin, et, m'appro-
chant de l’énergumène, je fis mine
de trébucher sur lui et je le pous-
sai vigoureusement dans l'étang.
Je fis semblant ensuite de vouloir
l'aider à sortir de l'eau, mais
chaque fois je le faisais retomber
et 11 y demeura bien une bonne
demi-heure. Finalement, il se re-
levra, me serra la main et me re-
mercia. “Je suis, dit-il, Henry
Bordeaux, de l'Académie française.
Vous venez de sauver la littérature
contemporaine. Vous méritez un
prix d’héroisme DOW !™

D. G.: Très joli tout cela, mais
où voulez-vous en venir? Comme
dit l'abbé Groulx, où allons-nous ?

R. R.: Jy arrive. Pris de re-
mords, je ne pus m'empêcher d'a-
vouer à Henry Bordeaux que je
n'avais pas voulu le sauver, mais. jon
au contraire, lui jouer un mauvais
tour. Il me regarda droit dans
les yeux et me déclara: “Vous
n'êtes pas sérieux, mon ami. Vous
souffrez de complexes. Suivez-
mol.” Je le suivis pendant trois
Jours et trois nuits, après quoi
nous arrivimes enfin à Clermont-
Ferrand, où 41 me présenta à l’un
de ses amis psychanalystes.

D, G.: Vous y fites une cure,
malheureux ?

R. R-: Je découvris la psy-
chanalyse. Je découvria que je
souffrais de terribles complexes
et que c'est un vilain complexe
de supériorité qui m’avait fait at-
tenter à la vie de Henry Bordeaux.

D. G.: Et vous êtes guéri ?
R. R.: Non, mais je sui. au

moins heureux de me connaître
moi-même.

 

(Par Roger Rollandet Elor de Grandmont)

Les complexes
, @.: Heureux de savoir que

vous êtes malheureux !
R.R.: Vous n'avez évidemment

pas l'intention de m'aider !
D. G.: Je vous dirai cependant

secl. Vous avez ‘eu plus de veine
que Je célèbre Octave Crémazie,
Jont"l'histoire ressemble singuliè-
rement à la vôtre, à la différence
près qu'il a été guérl de ses com-
plexes. Ce qui ne l'a pas aidé,
,e vous assure.

R. R.: Encore une fois, vous
voulez rire.

D. G.: Pas du tout. Octave
Crémazie, à l'âge de dix-huit ans,
était un véritable génie, qu moins
un Rimbaud canadien. I allait
commencer à 'étonner le monde,
quand Hl lui arriva une bien triste
mésaventure. Par un jour de no-
vembre pluvieux et glacial, alors
qu'il passait près de l'étang du
carré Saint-Louis, Octave eut une
géniale idée. 1 s'empars d'un
bane du parc, le déposa dans l'eau
et s'y assit pour fumer un cigare
et lire le Petit Journal. Il avait
de l’eau jusqu'au cou, mais cela
ne l'inquiétait pas. Cela inquiéta
cependant un des nombreux méde-
cins du carré Saint-Louis, docteur
Dieudonné Freud, grand-père de
Sigmund et véritable découvreur
de la psychanalyse.

R. R.: Vous ne pensez pas
que vous y allez un peu fort ?

D. G.: Dieudonné Freud dé-
cida qu'Octave souffrait de eom-
plexes et, pour le guérir, lui éleva
un monument qu'on peut voir
encore aujourd'hui.

R. R.: C'est vrai, Je l'ai vu-
D. G.: Dieudonné Freud dé-

barrassa done Crémazie de ses
complexes. Du méme coup, hé-
las! il avait tué sa fantaisie vitale,

génie. . Historique !
- Vous avez des preuves ?

Lisez Crémazie. Toute
“oeuvre date d'après sa gué-

Incroyable !
G.: C'est comme je vous

.: Oui, tirez-la.
… Les étangs n'ont pas

le même effet sur tout le monde.
D.G.: C'est votre conclusion ?
RR:
D. G

F
o

C'est ma conclusion.
.: Incroyable !

La voie des méchants est comme
les ténèbres; ils n'aperçdivent pas
ce qui les fera tomber. La voie
des justes est comme la lumière
de l'aurore, dont l'éclat va crois-
sant jusqu'au plein rayonnement
du jour. (Proverbes 4, 18-19. Texte
choisi par la Société catholique de la Bible.)
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Mieux vaut prévenir…Bb Corée, les lignes reuges
sont garnies de mannequins
TOKIO. —(North American Newspaper Alliance) —

On rapporte que les Chinois utilisent des mannequins de
fortune et des épouvantails pour effrayer les patrouilles
alliées en Corée. Les soldats des Nations-Unies se aont
aperçus qu'il s'agissait de mannequins animés par des
moyens mécaniques élémentaires; dans une seule tranchée, L

E
T
T

ils en ont vu une quinzaine en compagnie de quelques “vrais
rmsoldats” chinois.

On rapporte que les Chinois ne
s'étaient jamais servis de manne;
quins Jusqu'ici. C’était par un soir,

le pleine lune. Un soldat all
tira ce qu’il crut être un ennemi.
La tête du mannequin tomba par
terre, mais le reste du corps se
maintint en place. C'est là que
les soldats alliés s'apercurent

des “dummies”.

vu par
traient anal” en

  

           

  

touités latex;
de vimiliculr très durable 6 fort
bennecabine“Ho dem€
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CAMIONS-E-CHEVROLET
8 MONGEAU AUTOS LTEE

00, rus Amborot, Montréal, Qué, — FA. 200

ROMTAILLE MOTORS LTD.
00000010, boul. Bécarie, Montréal, Qué. — WA. 671

WILHELMY AUTOMOBILES LTER
4000, rue 6t-Donis, Montréal, Qué. — LA. OWS

BARNABE AUTOMOBILES LIMITED
_ ut boul Edouaré-Laurin, Vilie-8t-Laurent, Montréal, Qué. = BY, ON

 

qu’ils avaient vraiment affaire à

Au cours d’une autre attaque
nocturne, des soldats ont vu, dès
les premiers coups de feu, quatre
de ces mannequins se cacher dans
les tranchées avec un ensemble
vraimentopparfait. “J'ai bien

enmême topete

CHEVROLET MOTOR SALES CO. OF MONTREAL LTD.
2005 ouset, rub Ote-Gatherine, Montréal, Qué. — WE. 4701 SUN, avenue Gu Pare (près Sherbraske), Montréal, Qué = BE.

$000 oot, rue Ots-Oatherine, Montréal, Gud. — PA. 048 

Le long de l’Arkansas, près d'Armourdale, on construit une digue de béton pour prévenir I'inondstioms ‘

me suis rendu compte que les|chées d’épouvantails pour mous |nombreux qu'en réalité” déclara
Chinois garnissaient leurs tran-|faire croire qu'ils sont encore plus l'un d'eux.

  

et dollars en banque
Les camions Chevrolet sont les premiers parce qu'ils sont les meilleurs —æ

caractéristique pour caractéristique — en performance, économie et pure’

valeur pour votre argent, Considérez la cabine, par exemple. Elle est conçue

pour le confort du chauffeur, nccommode facilement 3 gros hommes. Les
coussins sur toute la largeur des sièges, les portes facilitantl'accès, la disposie

tion logique de toutes les commandes pour faciliter la manoeuvre, voilà qui

offre au chauffeur un confort et une commodité extraordinaires. Mais le

cabine n’est qu'une des nombreuses caractéristiques Chevrolet de “dessin
avancé” dont l'ensemble donne un grand avantage — les camions Chevrolet

sont les plus profitables du monde dans tout service de camionnage. Quelle

meilleure preuve que le fait qu'il se vend plus de camions Chevrolet que de
toute autre marque .. . simplement parce que les camionneurs sont persuadés

de leur valeur supérieure. Pourquoi pas voir voire marchand Chevrolet
aujourd'hui ?

Cabines Chevroletpout& confortdis conducteurs  

    
VOLETS D'AÉRA-
TION — Dams le
camion Chevrolet,
veus pouvez béné-

CONSTRUCTION DE CUI- CAPOT ALLIGATOR ÉQUILIBRI
RASSÉ — Pour la sécurité du — L'accès du moteur est facilité
chauffeur, la cabine Chevre- par un capot alligator équilibré, régler
let est unecoquille d'acier à oi reste ouvert sons support.

ficler d'une abre- double parel, teute seudée; donne une bonne vieibilité
tien forcée sans cette construction donne 1 pour toute opération effectuée
courants d'air, en maximum de protection & seus lo capet du moteur.
réglent les volets. tous les occupants.

LIDUC AUTOMOBILES (CANADA) LTD.

GONIER AUTOMOBILES LTES

DOYLE MOTORS LIMITED
001, avenue Bannantyne, Vordua, Qué. — VO. 164

* LAC ST. LOUIS AUTOMOBILES LTD,
UN, vus Oto-Aane, Ote-Anne-de-Boltevue — Téléphone à

DUVAL MOTORS LIMITED
0, rus Jarry, Montréal, Qué, = TA. 719

RANGER MOTOR SALES
S200, rue Notre-Dame, Lachine, Qué. == NE. 4000
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À travers certaines rues de Rome, une simple ligne faite de marbre
blanc (ci-haut) fixé dans le pavé indique la frontière de l'Etat du
Vatican. Les gens la franchissent sans peine et sans s’en douter |
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On ne paie aucun impôt
l'État souverain du Vatican

CITE DU VATICAN.
randa) — Quand; pour me
république italienne, je passe
Au coeur même de Rome, je t
fixé dans le pavé) et j'entre dans la
souverain du Vatican, le royaume le

reposer,
Pout simplement à l’étranger, sans apporter de

raverse une ligne d'un pied de largeur (du marbre blanc
place St-Pierre, Je me trouve alors dans le territoire
lus petit et le plus absolu au monde; celui auquel

(“North American Newspaper Alliance”, par Hugo Ku-

je sens le besoin de quitter la vie bourdonnante de la
port,

des millions de gens pensent particulièrement en ces jours saints.

Cette ligne blanche non gardée
représente une puissante frontière

spirituelle que même les Alle-
mands, durant l'occupation de Ro-
me, n'ont pas osé violer. Aujour-
d'hui, toute personne peut péné-
trer dans la place et dans la ma-
jestueuse basilique de St-Pierre.
Mais H est plus compliqué d'aller
plus loin en cet Etat “du silence”.
Son territoire, d'un mille carré
autour et au-delà de St-Pierre, est
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SECHOIR GRATIS

EASY
‘La meilleure sur le marché”

Prix régulier

Allocation pour votre

vieille lessiveuse

TRES SPECIAL

ET EN PLUS
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GRATIS
SECHOIR À CHEVEUX
D'UNE VALEUR EXCEP-
TIONNELLE donné ebsolu-

_ ment gratis avec ‘achat do
ceîte lessiveuse.

TERMES FACILES

$189.50
30»

AMEUBLEMENTS CHESTERFIELD ET DE CHAMBRE À COUCHER,

MEUBLES D'ENFANTS, POELES, LAVEUSES, REFRIGERATEURS,

PRELARTS, PEINTURE, RADIOS ET TELEVISION

6866, boul. ST-LAURENT (cola Bélanger) GR. 3612, GR. 9007  

entièrement entouré d'un mur de

brique de 40 pieds de hauteur.
Les citoyens du Vatican ne

patent aucun impôt en ce royaume
où le monarque, le souverain pon-

tife, est un chef absolu, sans Par-
lement. Il n'y a même pas de taxe
indtrecte. Les produtés importés

et destinés au Vatican traversent
les douanes italiennes sans
11 n'y a pas de magasins ordinai-
res au Vatican, mais un bureau
spécial reçoit et remplit les com-
mandes des citoyens.
Les gens qui habitent le Vatican

doivent être à la maison à 11 heu-
res chaque soir, car les lourdes
portes sont alors fermées; les re-
tardataires sont passibles d'un
interrogatoire et même de puni-
tions. Parfois, au bureau du gou-
verneur, on accordera une permis-
sion spéciale à des citoyens dési-
reux d'assister à un spectacle au
théâtre ou au cinéma.

sujets
Pour les humains ordinaires, fl

est Impossible de devenir citoyens
du Vatican. Des 1,800 sujets du
Saint-Père, la moitié est militaire.
Car, en plus des 70 membres de
la garde suisse, il y a les 60 mem-
bres de la garde noble (choisis
dans l'aristocratie internationale),
les 500 gardes pontificaux (for-
mant l'armée régulière du Pape)
et les 150 gendarmes pontificeux
qui maintiennent l'ordre parmi la
population et les visiteurs du Va-
tican. =
Du reste, la moitié est laïque :

fonctionnaires, artisans, mécani-
ciens, qui habitent l'Etat du Vati-
can avec leurs familles. En ces
20 dernières années, 120 enfants
y sont nés, mais ils deviendront
automatiquement citoyens italiens
dès leurs 21 ans, à moins qu'ils
aient acquis alors quelque fone-
tion de jardinier ou de serviteur
au Vatican. Parmi les 300 fem- |"
mes de cet Etat, il y a 25 religieu-
ses chargées de l'entretien de la
maison pontificale.
Au Vatican, il y a encore une

classe privilégiée de citoyens; ce
sont les cardinaux Chacun des 70
princes de l'Eglise qui visite Rome,
et venant de n'importe quelle par-
tie du monde, jouit automatique-
ment en Italie de l’immunité des
citoyens du Vatican.
Contrairement à le reine Elisa-

beth envers son peuple, le souve-
rain pontife Pie XII reste pour
ses citoyens, malgré l'exiguité du
territoire, une figure fort éloi-
gnée. Rares sont ceux qui ont
accès à ses appartements privés,
au 2e étage du palais du Vatican,
où, de la fenêtre de son cabinet
de travail, #1 peut apercevoir la
place St-Pierre. Le Pape ne quitte
ses appartements que pour les
grandes cérémonies. Sa récente
maladie, dont il se remet lente-
ment, à interrompu son seul exer-
cles à l'extérieur. Chaque bel
après-midi, pendant une heure, Pie

II a l'habitude de déambuler
lentement dans les magnifiques
Jardins du Vatican, derrière la
basilique St-Pierre. Æt les gardes |#"
fidèles prennent soin d'en éloigner
toute personne,
Avant la guerre, le Vatican

avait émis —— à la valeur nominale

 

    

-— sa propre monnñaled'or et d'ar-
gent, portant le profil du souve-
rain pontife glorieusement ré
gnant. Aujourd'hui, il ne circule
plus qu’un nombre limité de piè-
ces de monnaie en aluminium.
Mais la principale source de re-
venus pour l'Etat du Vatican, ce
sont ses nouvelles séries de tim-
bres, en grande demande parmi
les collectionneurs et les milliers
de visiteurs qui se rendent cha-
que année au Vatican. Il y a même
un bureau de poste pontifical. qu!
fonctionne d'après un accord avec
la Poste italienne.

Le territoire du Vatican com-
prend 15 églises et chapelles. Celle
de Ste-Anne en est l’église parois-
siale et on enterre en son sous-
sol les citoyens du Vatican. D'au-
tre part, cet Etat ne serait pas
complet sans une “colonie” et il
possède le joli petit château de
Castelgandolfo, à 15 milles au sud
de Rome, C'est là que le souve-
rain pontife passe les chauds mois
d'été, insupportables à Rome.
Pour s'y rendre et en revenir, le
Pape utilise l'une de ses deux li-
mousines, portant le permis aux
3 lettres “S.C.V.” (“State Citta
Vaticano” ou Etat de la Cité vati-
cane). Des lettres d'or sur ce per-
mis constituent un privilège ré
servé au souverain pontife. Les
autos à l'usage des cardinaux por-
tent des lettres rouges et celles
des fonctionnaires du Vatican, des
lettres noires.

- Gouatipation!

 

     

    

  
  

  

Une ou deux

ce soir—

effet demain
matin

254 la boîte. 3 pour $1.00

HAMSTERS |
Petits ours

jouets vivents
Pour tous cour qui
aiment les animaux

Le Mamster me-
sure 6 pouces de lon-
sueur et pése enri-

rité. Trés joit, oesont. » preet. a nt, propre
sans mallos. — Pacte d'entretien,
mange de tout, ne boit pas d'eau.
L'animal le plus intéressant que
vous puissies posséder. — Nous Jes
livrons à l'âge de 3 mois environ.
Pas de C.O.D. — Renscignemems avec
chaque achat. Nous expédions C.N.R. ow
CPR. Express — Prix npécial par loi
de 25. — Animaux garantie vierges —

Seule Hamstrie indépendonte.
Mik: $2.00 — Femelle: $3.00

Cage do faninbie 1 $3.00
Cage d'élevage $3.00 - Cage venpée .BO

HAMSTERIE ST-MICHEL
7182, 13e avenue, Ville St-Michel
pPei7PN0S0N——onssses4
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Edouard Jasmin tient restaurant
au 7068, rue Saint-Denis, dans ua
sous+ol qui n'est pas sans évoquer
les caves existentialistes de Saint
Germain-des-Prés, à Paris. Il a lui-
même décoré sa boutique, que fré-
quentérent un temps des artistes
“arrivés”: Alfred Pellan, Léon
Bellefleur, Dumouchel, Fillon et
d'autres.

“‘J'aimais entendre ces moder-
nes discuter d'art,” dit-là. ‘Moi, je
me contentais de leur servir un
bon café. Je ne m'y connais pas
beaucoup, voyezwous, dans ces
théories et ces écoles toujours
nouvelles.”
Jasmin ne cache pas que ces

clients aimalent sa “façon de tra-
vailler la peinture”. Ils lui “col-
laient” des influences de Bonnard,
Matisse et autres maîtres. “Je ne
les suivails pas trop bien, mais
J'étais fier de les voir tâter mes
murs dessinés et hocher la tête en
æpprouvant,” rappelle<-il.

Certaines des toiles qu'expose
actuellement Jasmin ont un carac-
tére fantastique et bien peu vral-

   
M. Edouard Jasmin expose ses toiles dans son “caboulot” de la

rue Saint-Denis. (Photo Laferrière)

ANGLAIS
CONVERSATION — GRAMMAIRE — COMPOSITION
POUR COMMENÇANTS, MOYENS ET AVANCES
 

STENOGRAPHIE BILINGUE
MATHEMATIQUES — COMPTABILITÉ

COURS MEME PENDANT L’ETE

semblable, Des femmes au visage
inquiétant et aux doigts de aor-
cières; des formes cubiques,
sérodynsmiques; des sous-bois
d'une végétation inconcevable,| ,
toute sortie de l'imagination de
l'artiste. Devant ces oeuvres, on
pense au douanier Rousseau, ce
petit peintre qui devint grand et
mit sur toile d'étranges forêts trc-
picales, plus touffues que nature,
et d'incroyables bêtes féroces. Au-
jourd'hui, la moindre “curiosité”
de Rousseau est cotée à des cen-
taines de dollars.
M faut dire que Jasmin, peintre

du dimanche, peint surtout la nuit,
faute de temps. Rien d'étonnant,
slors, que son inspiration soit quel-
que peu hors de l'ordinaire. Mais
Jasmin espère bien, un jour, pren-
dre le temps de travailler sous le
soleil et en pleine nature,
H a, comme on dit, la peinture

dans le sang. “J'ai toujours dessi-
né des paysages, des enfants (il
à le choix entre sept !), des scènes
de Noël,” explique-t-il. Avant d'être
restaurateur, 11 était importateur
de marchandises chinoises et japo-
naises, commerce qu'il a abandonné
au début de la guerre, en 1939.
Cette phase de sa carrière se re-
flète dans des oeuvres old les oi-
seaux, les figures, les arbres sont
bien plus asiatiques que canadiens.
Pourtant, Jasmin n’a jamais vu ce
continent. Il est né à Bois-Franc,
près de Ville-Saint-Laurent, et son
père était un authentique cultiva-

ur.
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peintre du dimanche brosse
nuit) des femmes étranges

peintres du dimanche n’ont pas exposé à Montréal depuis longtemps. 8's se
mettaient dans l’idée de le faire, un petit restaurateur de la rue Saint-Denis sortirait
peut-être victorieux de l'épreuve. H s'appelle Edouard Jasmin, a peu voyagé et n’a jamais
étudié les beaux-arts, mais il brosse des tableaux qui s’apparentent à l’art oriental ou
semblent influencés par des peintres célèbres qu’il avoue humblement ignorer.

vous raconter toutes ses aventures

artistiques, même si vous n’entrez
dans son caboulot que pour y ache-

ter le Petit Journal et_consommerz
une “liqueur douce”. Vous verres
que pour Édouard Jasmin, comme
pour tous les vrais artistes, le
temps n’est pas de l'argent!

D'ailleurs, 11 prendra plaisir à
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C'EST UN NOUVEAU COURS
© Nouvelles leçons Imprimées (environ 500 illustrations
et diagrammes).

© Leçons revisées et préparées pour l'étude de la T.V.
© L'étudiant reçoit du matériel de radio pour faire des centaines
d'expériences. :

© EXCLUSIVITE DU TECCART: Le démonstrateur dynamique
jamais fourni par aucune autre école de radio au monde. Seuls
les étudiants du Teccart le reçoivent et le gardent

    
   

 

Les cours de télévision de l'Institut
Teccart sont des plus à date et des
plus avancés. Ces mêmes cours
ent d'ailleurs déjà servi à former
ls majorité des techniciens actuelle-
ment à l'emploi des manufacturier
et des maisons de service en télé-
vision. La formation est à la fois
théorique et pratique et le cours
de TV s'adresse surtout aux tesh-
niciens en radio.

OUVERTURES:
© Cours de RADIO le soir — ler mal — durée 10 mols
© Cours de RADIO le jour — le ler septembre — durée € mois
© Cours de RADIO par correspendance (maintenant)
© Cours de T.V. le Jour — le ler septembre — durée 8 mols
© Cours de T.V. le soir — le 3 septembre — durée 10 meis
© Cours de T.V. par correspondance (maintenant)
@ Cours de RADARle soir — le 7 septembre — durée 10 mois
Z

VOTRE GARANTIE: L'institut Teccart est la soule école
reconnue par le gouvernement fédé-

ral pour la formation des techniciens en radar de la RCAP.

MALLEZ CE COUPON IMMÉDIATEMENT

INSTITUT  .
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oMme Martin épargne $50
Elle ne peut sortir aujourd'hui; mais, grâce à son téléphones,

dile profite quand même d'une belle “vente”. Calculez les

écomonies résultant des aubaines dont votre téléphone vous
permet de profites ! Pensez au nombre d'heures et à la somme

des efforts qu’il vous épargne, aux déplacements dont il vous

dispense! Votre téléphone vous sert de mille et une façons)

’ as valeur pratique est inestimable!

QB) 1 cover vino ss oe arson

 

    

                   

  
   

  

       

UN CONSEIL D’AML...
APPRENEZ UN METIER...
Vous pouvez facilement devenir un spécialiste de l'industrie
et vous obtiendrez des emplois très rémunérateurs.

IL N'EST JAMAIS
TROP TARD

POUR BIEN FAIRE !

Vous amélioreres
votre situation.…

en vous initiant au métier
que vous aimez le plus

1—AUTO-MECANIQUE
2—SOUDURE À L'ELEC-

TRICITE OU AU GAZ

3—SOUDURE A HAUTE
PRESSION

4—SOUDURE HELIARC
5—DEBOSSAGE
'6—REFRIGERATION

PRATIQUE
T—RADIO PRATIQUE

I y va de votre Intérêt de
consulter notre directeur, M
Théroux, qui par se longue
expérience saura vous guider
vers le métier de votre choix

COURS DU JOUR — COURS DU SOIR
Pour Informations, éeriven, téléphones ou venes à

COURS de METIERS
* ECOLE THEROUX

4284 Delaroche — Tél. : FA. 8325
CGOS9#0HS02PPRDRNENSPONASASNGADARGONVAMD

Messieurs, je ouis intéressé A votre cours Ne.
ot aimerais avoir plus de détails aans aucune obligation
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De la grende visite

Le monde intellectuel prépare
un chaleureux accueil à Albert
Béguin, directeur de Ia revue Es-
peit (Paris), qui sera le conféren-
cler invité au thé annuel de la
Société d'étude et de conférences.
Cette manifestation aura lieu, à
l'hôtel Windsor, le dimanche 19
avril. Auteur de romans de tra-
ductions de classiques allemands
et d'ouvrages de critique, M. Bé-
guin est devenu directeur d'Es-
prit à la mort d'Emmanuel Mou-
nier. C'est lui qui, 4 y a quel-
ques mois, a confié à une équipe
de Canadiens français le soin de
rédiger un numéro spécial de sa
revue sur Je Canada français. On
sait que cette initiative a eu un
succès retentissant, tant chez nous
qu'en France.

. Choix de lectures
Au rayon des nouveautés et

réimpressions, à la librairie Déom,
on remarque les titres suivants:
la Pologne de Pilsndaki, de J. La-
roche; les plus Grandes Espionnes
du monde, de Kurt Singer; la Tau-
romachie, de J. Testas; Mon fils,
ma fille et moi, du Dr Percheron;
les Invasions barbares, de P. Ri-

; thede de graphologie, du
Dr R. Resten.

Au Cercle du livre
Au Cercle du livre de France,

la sélection d'avril est un nouveau
roman de Jean de Varende: la

Fête. Le héros est le
vieux marquis de la Barre, en
lutte contre tous ceux qui veulent
l'empêcher de sauver de la mort
sa lignée. Le livre est écrit dans
une langue parsemée d'expressions
qui datent du grand siècle et qui
sont trop souvent oubliées au-
Jourd’hul.

Tournée poétique
Trois jeunes

comédiens de
Montréal, Moni.
que Lepage,
Hugette Uguay et
Jacques Létour-

y neau, ont prépa
x ré, à l'intention

Ay a desaaaa ot
collèges class

Huguette Uguay ques de la pro-

vince, une rétrospective poétique
et littéraire du moyen âge. Leur
tournée a débuté à l’école nor-
male Marguerite-Bourgeois A
Sherbrooke. Elle se poursuivra
durant avril et mal, tant à Mont-
réal qu’en province.

Ouvrages documentaires
Les

viennent de publier deux livres
qui enrichiront la section docu-
Mmentaire de toute blibliothèque.
Le premier s'intitule Histoire des
démocraties populaires. L'auteur,
Francis Fejto, y présente et com-
ments une foule d'observations
sérieuses sur ces pays derrière le
“rideau de fer”. L'autre ouvrage
est une étude de Tibor Mende sur
l'Amérique latine. Ces deux docu-
ments sont en vente à la librairie
P.-A. Ménard.

Ropports iques
Le ministère des Mines db la

ce de Québec annonce la pu-
ication de deux nouveaux ou-

vrages. L'un est une étude géolo-
gique de M. H.-R. Hogan, sur la
réglon du lac Nipisso, région mon-
tagneuse ot sauvage que traverse
le nouveau chemin de fer partant
des‘ Sept-Iles et atteignant les
prements de fer de l'Ungava.
‘autre est un rapport prélimi-

naire du géologue J. Béland, sur
la région de Saint-Magloire (com-
tés de Montmagny, Bellechasse
ot Dorchester), oi l'on a récem-
ment découvert du nickel, du cui-
vre, du zinc et de l'or.

DETECTIVES
AGENTS SECRETS

Hommes ambitieuxde 18 ans et >
par tout leCanade pour deves|

détectives. Ecrivez à

CanadlonInvestigators Institute
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à la portée du le, je n’en
fécondes que celledes P

très bien faites et de quelque

les délices intellectuelles du

Le printemps est déjà parmi
nous et bientôt les magnifiques

nuits étoilées d'avril feront notre
étonnement. Nos lecteurs, qui ne

sont pas tous bacheliers, mais qui
n'en sont pas moins bêtes pour
cela, voudront peut-être, devant’
les constellations printanières, en
savoir davantage. Que ne pensent-
ile à la collection Que sais-je?
Pour les servir, elle leur offre,
par exemple, De l'atome à l’étoile,
une magnifique synthèse des
structures du monde, en termes les

 

plus simples et les plus clairs pos-
sibles. Pour ceux qui cherchent
plutôt dans le ciel, comme les an-
ciens mages, le secret de leur des-
tin, 1a brochurette I'Astrelogie ost
en plein ce qul leur faut.

Il en est pour qui la econtem-
plation du firmament est une invi-
tation permanente à approfondir
les problèmes religieux. Encore
Là, la collection Que sais-je ? (1)
est à leur service. Des synthèses
mag: ifiquement condensées sur
les Grandes Religions, par son in-
termédiaire, sont ainsi mises à la
portée de toutes les intelligences
moyennes et de toutes les bourses.
Vous direz que la masse s'inté-

resse à d'autres problèmes et que
certaines questions restent encore
plus d'actualité. D'accord. La col-
lection Que sais-je? est aussi peut-
être de votre avis, puisque les tis-
serands peuvent y trouver une
Histoire des textiles: les
nots, une brochure sur les Che-
mins de fer; les architectes, une
Histoire de I'architecture; les pro-
riétaires... et les autres, une
istoire de la propriété; les tra-

vailleurs du plastique, un bon pe-
tit ouvrage sur les Matières plas-
tiques; les commerçants, une. His-
toire du cemmerce; les agents
d'assurance, une brochure sur les

nees; les métallos, un bon
petit documentaire sur les Etapes
de la métallurgie; les ouvriers de
la construction, un bon ouvrage
sur les Procédés modernes de la
construction, les philatélistes, une
Histoire du timbre-poste et jus-
qu'à ceux qui suivent actuelle-
ment l'enquête sur la Police qui
pourront se procurer, dans cette
collection magique, une Histoire
de la police, sans parler des bu-
veurs, qui pourront se sucer la
langue en lisant les Vins de Fran-
00...
Je pourrais ainsi continuer long-

temps (Jusqu'à en devenir mono-
tone), pour le bénéfice des méde-
cins, des agriculteurs, des histo-
riens, des écrivains, des scientifi-
ques, des psychologues et, pour
dire comme ie titre de la collec-
tion, que sais-je encore ?
On ne saurait trop insistèr sur

les avantages culturels que peu-mr

Lefobure, à Madrid
Jean Lefebure, jeune peintre

montréalais actuellement en voya-
se d'études en Europe, à réeun-
ment tenu à Madrid, en Espagne,
une exposition qui lui à valu des

irey l'écrivainour sa pi écrivain espagnol
CamiloJose Cela s'est exprimé
ainsi: “Lefebure représente la
réaction contre la peinture abs.
traite et tend de situer et refléter
les mondes de l'imagination, avec
la rigueur et la même Inten-
sité que la
objectives. objets esthétiques
atteignent À une valeur plastique
que nous retrouvons chez Picassn,
Miro et Modrian. Lefebure tente
d'incorporer à la peinture la plus
actuelle ses valeurs éternelles de
la peinture de tous les temps : la

rspective, la lumière, la be: profon-
deur de 1a dimension, la revaiert
sation des tons divisée, ote

"+

lus pure des réalités |-

VEC LA COLLECTION "QUE SAIS-JE >”

Le savoir à la portée de tous
Parmi les plus belles initiatives pour placer la culture

connais pas beaucoup de plus
universitaires de Paris, créant

la fameuse collection populaire Que sais-je? Ces brochures,
180 pages, se détaillent à un

prix convenable, ce qui ne les empêche nullement de faire
hilosophe amateur comme du

tisserand, du chercheur religieux comme du mineur.
—_-—_

—-—mn

vent tirer de ces brochures lvs
intellectuels et tous ceux qui, sans
avoir poussé A fond leur instruc.
tion, pour une raison ou pour une
autre, voudraient aujourd’hui .e
replacer dans le courant des gran-
des préoccupations contemporai-
nes, comme aussi se donner les
éléments de connaissances géne-
rales dont ne peut plus se passer
aujourd'hui un honnête homme.
La collection Que sais-je? a ré-
ponse a tout ce que l'homme
moyen pourrait désirer savoir,
C’est là son originalité, son n¢-
rite et sa gloire. ;

Jean-Paul ROBILLARD

(1) Collection Que Seis-je ? doni on
t trouver les brochures à la librairie
+ dans toute autre bonne !!-

  

- Savez-vous dire non?
Etes-vous de ceux qui s'empoison-
nent l'existence, faute de savoir
refuser Les sollicitations impor-
tunes? Contre leur gré, ils achètent
une foule d'objets inutiles, se lais-
vent imposer toutes sortes de cor-
vées, acceptent des invitations qui
Les ennuient.

SÉLECTION d'avril vous pro-
pose sept façons plausibles et ami-

dire un non aimable mais ferme
qui, loin de provoquer du ressenti-
ment, prouvera votre bon vouloir.

SÉLECTION d'avril contient
plus de 90 articles intéressants et
profitables. Achetes votre exem-
plaire aujourd’hui!

BEST SELLERS
Du Dr Kahn:
Notre Vie Sexuetle
(Vol. illustré 356
PAGES)cerns. 6.50
Du Dr Chavernac :
L’Harmonie
sexuelle ………………… 1.35

Du Dr Senancourt :
L'Etreinte à
Vorientaleee.

Du Dr Van de Velde:
La sexualité dans
le mariage ……………

Du Dr Lamare:
Connaissance sensuelle
de Ia Femme .... 258
Dr Dr Gerster: )
Le Problème de
Is conception ....... 2.28

Du Dr Senancourt:
Vie Conjugale et Con-
trôle des Réflexes 0.40

Ou Dr Binet:
Les Rapports Sexusis
chez la Femme
Amour et Emotion
chez la Femme …… 1.45

£0

De Jacques Benses
Les Danses en
vogue (Tango,
Rumba, Valse) .... 125
Swing (Théorie
complète de danses) 0.76

De Pierre La Mure
Moulin Rouge ……
(Vie de Toulouse
Lautrec)

LIBRAIRIE

P.-A. MENARD
HA. 6126

1564, rue St-Denis   
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Le service des idéologies
ET LA PAIX  

Il y à quelque temps, un jury français avait été chargé de dresser la liste des douze
parus au cours du XIXe siècle. Une oeuvre réunit l'unanimité

“ suffrages: Adolphe, par Benjamin Constant. Je présume que c'est encore à l’unanimité
qu'une autre oeuvre du méme auteur se trouverait couronnée si un jury avait à déter-
miner les plus importants ouvrages politiques français parus au siècle dernier. Comment,

effet, ne pas reconnaître, à la fois l'importance permanente, la valeur de pensée, l’éclat
Ja dialectique et la maîtrise de la langue du texte de Benjamin Constant publié en 1818

leurs romans français

a
sous le titre De l'esprit de conquête.

C'est un opuscule dont la lec-
ne manque pas d'être édifian-

en ces temps de guerre froide
où l'esprit de conquête se présente
aux peuples, moins sous l'aspect
militaire ou même économique que
sous l'aspect de l'idéologie.

Autrefois on pouvait opposer la
conquête à la mission. On le peut
encore aujourd'hui, dans la mesure
où M existe des missions désinté-

, fondées sur le respect mu-
1 et sur la compréhension. Mais

rsque, comme trop souvent, la
mission pour le service d’une idée,
d'une doctrine, revêt l'apparence
d'une agression contre les autres
idées et les autres doctrines, il n'y
à plus guère de différences entre
Une teile mission et la conquête.

Voyez comment le jugement por-
eur la conquête, par Benjamin

onstant, à la fin des épopées na-
léomiennes, peut se rapprocher
celui qu'on serait tenté de por-

7 maintenant sur les idéologies
uérantes : “Tous les mots per-

alent leur sens : celui de modé-
tion présagerait la violence; ce-
de justice annoncerait l’iniqui-

bé. Le droit des nations deviendrait
code d’expropriation et de bar-
le.” Et plus loin Benjamin Cons-

tant d'écrire : ‘’On verra l'espion-
je et la délation. ces éternelles

rces de 1a force, quand elle a
oréé des devoirs et des délits fac.
tices, encôuragés et récompensés.”
Ne eroirait-on pas ces lignes ri

Gigées par un contemporain ? Les
mote démocratie, justice, vérité,
m'ont jamais été utilisés avec au-

oy d'insistance dans Lesmilieux
plus opposés qu’ ure ac

tuelle. Chacun se prétend le cham-
oa de |§ démocratie et dénie aux
utres Le droit de se prévaloir

d'une semblable authenticité.
e +. à

La justice, c'est désormais ce
‘om exige des autres et ce qu'en

on refuse de leur accorder.
à la vérité, chacun affirme

ul 1a posséde et s'interdit à cet
ard le moindre scepticisme, La

lation de 1"‘espionnage” et
la “délation” est devenue pour
de gouvernements un moyen

se renforcer en spéculant sur
tne peur dont cet espionnage et

tte délation favorisent le déve-
t.

La volonté de conquête, qu’il
d'agisse de conquêtes territoriales
Qu de conquêtes idéologiques, est

 

 

une grande niveleuse des indivi
dualités. Ce qui nous frappe et
nous alarme, au milieu de ce XXe
siècle, dont on avait espéré qu'il
assurerait 1° ment de 1'in-
dividu, c'est la facile capitulation
de l'individu devant les masses,
c'ést sa résignation à une uniftor-
mité destructrice de l'originalité.

sUniformité*: Benjamin Cons-
tant souligne, déjà il y a cent qua-
rante ans, que c'est le “grand mot
d'aujourd'hui”. “C'est dommage,
écrit-il, que l’on ne puisse abattre
toutes les vides pour les rebâtir
toutes sur le même plan, niveier
toutes les montagnes pour que le
terrain soit partout égal, et je
m'étonne qu'on n'ait pas ordonné à
tous les habitants de porter le mé-
me costume, afin que le maitre ne
rencontrit plus de bigarrure irré
Eulière et de choquante variété.”
On ajouterait, en 1953, qu’il con-

vient de prendre toutes les me-
sures susceptibles d'aboutir à un
alignement des esprits Au lieu
d'en respecter les créations diver-
ses. les nuances, les tendancesqui
conduisent vers des idéaux diffé-
rents, on veut les enserrer dans
une discipline unique, leur imposer
le service d'une doctrine préétablie.
e

Le proséiytisme des idées est is-
su de la nature des choses. Il est
d'essence pacifique, s'adresse à la
raison, provoque de fécondes dis-
eussions, créatrices de progrès. Il
repose sur une tolérance mutuelle
et, par là, ne saurait engendrer
toutes les funestes conséquences
qui résultent de l'esprit de con-
quête. .
Mais le proséiytisme, de militant,

est devenu conquérant, intolérant,
agressif. On croirait que le monde
n'est plus assez vaste pour abriter
plusieurs types de civilisation, pour
leur permettre de se développer
dans une confiente coexistence. On
eroirait que la marche à l'unité,
que nous concevons dans la diver-
sité des génies nationaux. ne peut
réussir que si elle se produit dans
un monde d'uniformité.
Pour barrer la route à cette

nouvelie poussée de l'esprit de con-
Quête, poussée d'autant plus dan-
gereuse que son aspect idéologique
la rend moins aisément discerna-
ble, c'est à la raison des hommes
qu'il faut faire appel et à la sa-
Besse des nations. Leur amour de

N'enviez pos le succès de votre omi. Faites comme ui :

APPRENEZ UN METIER IMMÉDIATEMENT
OUVERTURE .

den cours du jour et du ve: 18 AVRIL  

la liberté et de l'indépendance doit
leur permettre de répondre par
l'association et la solidarité aux
menaces du totalitarisme.

(Service d'information français)
tl

Cloutier ot. Holgate
exposent eu musée

Le Salon du printemps, au
musée des Beaux-Arts, est encore
la principale attraction artistique
à l'affiche à Montréal. Ce n’est
cependant pas la seule exposition
actuellement en cours.
On peut aussi voir, au musée,

des tableaux d'Albert Cloutier et
Edwin Holgate.
A l’Arts Club, rue Victoria, le

paysagiste Jean-Marc Blier chante
les quatre saisons.
Jusqu'à samedi d. cette semsi-

ne, Brodie Shearer présente à la
galerie Lefort des peintures à

 

Cette sculpture de l'Anglais Reg Butler a gagné ($12,670) le concours
international institué pour rendre hommage au “prisonnier politique
inconnu”, L'un des participants, mécontent de cette abstraction, em
à brisé la maquette peu après la proclamation du jury, à Londres.
Près de 3000 artistes, dont quelques Canadiens, ont soumis une

oeuvre éu concours.

 l'huile, des aquarelles, des dessins
et 18 sculptures fil de fer et
en fer forgé.
En voilà sûrement assez pour

entreprendre une tournée inté-
ressante. 3

* MOTEURS DIESEL (2 volumes)
Manuel pour mécaniciens en Diesel en français avec mesures Cana-

diennes Ces volumes décrivent en détail les systèmes de carburateur
et d'allumage des moteurs Diesei. Des chapitres expliquent 1a mé-
canique des diesel et leurs différents systèmes, huilage, refroidisse-

7

   Derniéres nouveautés

  
chez Déom ment, admission. échappement. alimentation en combustible et

réglage de Is vitesse. Nombreuses llustrations. Pius de 760 pages.
e ee Prix $9.16 ponr les deux volumes. Faites-nous parvenir votre com-  

mande (payable par mandat-postes ou payable C.0.D.)

RENÉ BROUSSEAU, C.P, 1223, M. d'Armes, Montréal, MA. 8585

1247, rue Saint-Denis, Montréal
Tél: HArbour 2320

LIBRAIRIEDEQM FRERES

L'ANGLAIS — L’ESPAGNOL
L'ITALIEN ou l’art d'écrire

à la maison d'après la Méthode ECS
Cours par correspondance Je plus complet. le pias pratique. le plus efficace 8
uurtout je plus jmtéresenet jamais offert au public. Etudes linguistiques supérieures
Devoirs hebdomadaires et examens périodiques. Elèves diplômés. Moyen par excellence
d'obtenit une belle formation ef une situation hucrative Prospectus gratuit illustré.
DEED EE ED ED OF BD BN WD IE ES a 0D WW EETEDWaEE...

      

 

   

 

  

    
    

  

OBTENEZ UN

BREVET
DE

12e ANNEE
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EN QUELQUES MOIS
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Dubois n'a pas lemonopole des"Septparolesesdu Grist”
Ne ‘vous acandalisez pas

plus auqu’il ne faut af, au cours
la semaine sainte qui com-

mence aujourd’hui, dimanche,
vous entendez votre meflleur
ami s’écrier: “Seigneur, déli-
vrez-nous des Sept paroles du
Christ!” Car il s'agira tout
simplement d’un jugement
(musical) sur uneoeuvre que
lusleurscritiques aavoris

comme usHz SE
ul

composition de
bois.
De ssn vivant, Frédérie Pelletier

était le critique qui se gênait le
moins pour , avec hu-
tour, les Sept paroles du Christ,
= version Dubois. “Avec la
meilleure volonté du monde,” écri-
Vait4l dans le Devoir, “on ne peut

trouver matière à prier dans
auditionde oe petit oratorio qui

bien plus fade Joliesse que
Parois ait écrite.

alises n’était pas due à la dévor
tion qu’il pensait inspirer. “A pi
son Ave Verum,” affirmaitl, “Tae
reste-t-il de son énorme pondaison
de motets ?” Et le critique du De-
voir alait jusqu'à souhaiter, à sa
manière ironique, “qu'en cetemps
od l'on nous le rai
ment du sucre, (c'était antla

) cela devrait bien inclure
sucre musical I”
La guerre est finie et le ration-

nement du sucre a été supprimé,
fats les Sept paroles du Christ
toujours celles de Dubois) tien-

ment encore l'affiche avec le Cru-
fix, de Faure, le Panis Angelicus,
Rameaur, etc, tout comme le

inuit chrétiens, la Charlotte prie

 
Pou Frédéric Pelletier
(Du sucre musical)

 

La bande mouchotés
Une des aventures les plus

vélèbres de Sherlock Hoimes
per unborhorrible orl orid'affval,

oo collectv'afaiste @
on disant: “Oh mon

’était la bande mouc id

Rolle.copenDue da chorale de cement, bien sir, mals les connais- ophepar d'avis que (sait Frédérie Pelletier. Mais fl ost
8 quel- |seurs souhaitent que I'initistive se |les Si les du Christ, de Du- non moins sûr qu'on en abuse,

quesannées, eviparoles du iaEiausoeuvresoeuvres ‘nscrites rende uaJourcot Shtdtement

Dubois. Ce me fut qu'un commen |* TI est sûr que toute la population fades comme je pon rand membre de gens.
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Prix avantageux=

Grandes économies sur ,

tous vos achats.

LE CATALOGUE DUPUIS SIGNIFIE:
1 Impertentes économies sur vos achote-=e

Dans chaque page il y a des morchandises
portant l'étiquette "Spécial Dupuis”, qui idens
tifie les prix d'avbaine,

2 Transport payé par Dupvis—Tovie mare
chandise vous coûte exactement le prix Indie
qué dams le catalogue. Aucun frais de trance
port n'est ajouté. Dupuis paie lui-même
l'expédition.

3 ExpéditionExpédition pesrapide-—directement de
Quand vous achetez av moyen

pecatalogue Dupuis la marchandise vous
arrive très vite car elle vous est expédiée
directement de Montréol.
Service rapide parla poste—Toutecommane .

4 de est remplie le jour même de so réception
5 Excellent emballage assurant parfait étet

de le marchandise—Les emballages Dupuis
sont très soignés, très résistants afin d'assurer
eux clients le Nvraison de marchandises en
parfait état.

SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMIS    

 

Feuilletez a in les
Faites vos emplettes confortablement installés
à la maison. Le catalogue Dupuis estillustré de
façon à vous faciliter le choix des marchan-
dises qui vous intéressent. Acheter par l'intors
médiaire du catalogue Dupuis, c'est comme
aller faire ses achats à la ville. .

archandises
3

lagvous

feront epargner

pagelide   
  d'enfant

   
 

tongros à royome

reriou mae

  Achète bien ‘qui achète- chez Dupuis

1 ae
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   La meilleure. -
“machine à condre sur lo marché

Cestencore

1a SINGER

 

   

   

  

    

      
  

 

Nouveau esbinet SINGER. Machine électrique
soud dans les deux sens, à n'importe quelle vites-
6e, par-desus les épingles. Pas besoin de faufiler.

Le fameuse portative “poids-plume” SINGER
eette petite merveille de 11 livres qui fait tout Jo
trevail d’une grosse machine. Mallette incluse.

SEULEMENT °23.66 COMPTANT
ot 24 versements mentuels de $6.64

TABLE, à penneau amovible: $26.00

. %Encore le meilleur rendement,

le meilleur service
© Fabriquée pour durer la vie. © Venez voir les nouveoux modèles, _

© Fabriquée des ouvriers spécialisés, les |‘ © Choix splendide de modèles: moderne, colo-
plus expérimentés du monde. À y @ plus de nial, ou de style. Et des portatives ousel,

100 ans. © Tousles meubles sont on bois de qualité, d'un
© La seule machine à avoir prouvé, durant plus parfait fini satiné — noyer où acajou.
d'un siècle, son efficacité absolue. © Joils tabourets pour appareîfler oux meubles,

@ Venez vous rendre compte de la supériorité avec coussins en simili-cuir couvrant un com-
de le Singer. partiment pour les menues merceries.

SEULEMENT °36,93 COMPTANT -
ot 24 versements mensuels de $10.03

TABOURET: $17.00

ou une machine à coudre
SINGER? Un meuble très décoratif qui rempli
à merveille ces deux fenctions. Fini noyer —
très soyeux.

SEULEMENT *30,63 COMPTANT
ot 24 vorsements mensuols do $10.72

TABOURET : $22.00

Un secrétaire...

 

ne à navette longue qui coud parfaitement tous
Les tissus. Tabouret non-inclus à ca prix.

SEULEMENT "20.63 COMPTANT
et 24 versements mensuels de $5,75

TABOURET : $17.00 \

APPELEZ POUR UNE DEMONSTRATION GRATUITE

 

CHEZ VOUS, SANS OBLIGATION

VENEZ Décoramies —APPRINEZ-LESGRATUITEMENT

Cercle de Couture Singer.
700 OUEST, STE-CATHERINE — UN, 6-6946

DUBS, Messon « © « « « « - NO, 9465 [|5109, biré Décerie - « « - « WA, 1191
928, Mont-Royal 0. == = = GE, 2835 5714, Sherbrooke ©. » + « +» - EL. 0344

3661, Avonve du Post = « « DO. 7046 4717, Wellington- << « = « « VO, 4252

1901, Sto-Cothering 6. « » « = Ol, 1604 pereere
TR, Saint-Hubert « « = - - VI, 1645 advo see

N-2—r.I—0-5-18
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(Par Simone Gélinas)

Nous rédamens de l'action
Les “Matinées des Concerts pour la Jeunesse” terminaient leur

saison ces jours derniers, dans une atmosphère d'apothéose. Un

publie de jeunes, qui, d'après les chiffres officiels des organisateurs,

pourrait être doublé si l'on d t d'une salle assez grande,
pourrait être également triplé s’il n’était point su et connu qu®
quelques jours après leur mise en vente les abonnements aux matinées
ont rempli le Plateau à capacité pour toute Leà Jeunesse

Au programme de ce dernier concert, co une
mélomane qui depuis dix-buit ans s'éduque à devenir de bons auditeurs
et des appréeiateurs de bonne musique : deux concerts, un de César
Frank, l'autre de Mozart, exécutés par deux jeunes pianistes de
grande classe, la Rhajsedie roumaine de Georges Enesco, plus
quelques autres pièces de moindre ampleur. La saison des matinées
a groupé une dizaine de ces concerts, qui tous ont affiché une tenus
remarquable. Il est à noter que la composition des programmes &
fait place égale aux compositeurs classiques et modernes, et qu’elle
révèle la maturité d'un jeune publie qui possède déjà une expérience
remarquable des salles de concerts.

Mais cette expérience, combien elle n coûté d'efforts et d'argent
aux institutions qui se consacrent à la formation musicale de nos
enfants! Depuis quelques années, n'y a-t-ll pas jusqu'à notre Com-

gagnée à la croisade de culture des institutions
précitées, achète chaque saison, pour distribution gratuite à ses
écoliers, quelque $5,000 de billets d'admission aux matinées.

Mais où nous conduira tout ce beau dévouement qui aboutit À
une impasse ? A quot bon donner aux jeunes l'amour de la musique
si l’accès aux salles de concerts leur est refusé ? Après plus d'un
uart de siècle de revendications, nous n'avons même pas l'espoir
e voir se réaliser d'ici Joagtemps ce Centre civique, qui dans le
domaine de la musique et du âtre, a vris flgure de légendes: le
fantôme qui ze laisse deviner, qui flotte sans jamais prendre substance. 

   

 

“TI y a actuellement, qui étudient en Europe,” nous rappelait
récemment M. Wilfrid Pelletier, “une profusion de talents canadiens,
qui seront bientôt parmi vous, des artisteg dont vous aurez lieu
d'être fiers!” Les pauvres..!
“Que vont-ils venir faire dans ce pays qui ne peut pas utiliser
leurs talents et où ils ne pourront même pas se produire? Des
virtuoses entraînés pour le concert, pour la vedette de grands specta-
cles, ils devront se contenter, pour manger, d'enseigner à des élèves
promis à un même destin mesquin. Non pas que je veutlle amoindrig
Je professorat, mais j'estime que, d'une façon générale, il est l’abou-
tissement naturel pour artiste qui, ayant obél aux exigentes de sa
propre carrière, veut faire profiter les jeunes de ses expériences, de
ses conclusions. Je trouve fort excessif que des jeunes gens pleins
d'enthousiasme et d'ambition fassent six ou huit beures de pra

| par jour, pendant huit où dix ans, plus quelques années de perfection-
nement en Europe, pour venir enseigner leurs notes à des enfants,
dans un obscur studio, où il ne se réalise que de maigres revenus...
tout juste l'essentiel pour vivoter.

|| Deux projets de réalisation possible
11 faut évidemment que la situation change, mais quand et com-

ment, qui saurait le dire ? .
Oh! 1! y a évidemment les optimistes, qui prétendent que le

Centre musical, tel que proposé par l'abbé é bois, avec Voffre alld
chante des revenus de la Bonne Chanson, ne peut pas ne pas être
agréé par nos autorités; d'autre part, une autre rumeur persistante
veut qu’un Centre civique occupe l'emplacement de l’ancien Plateau
et des Buissonnets, rue Ste-Catherine, un plan dont le maire de
Montréal, M. Camilllen Houde, serait le parrain. Et situation asses
inattendue: les bureaux de la Commission scolaire seraient alors
transportés ‘dans un édifice qui serait construit sur Sherbrooke est,
à peu près sur l'emplacement choisi par l'abbé Gadbols pour es
proposii d'un Centre musical,

Mais pendant qu'on se perd en conjectures, une année se termine
qui du point de vue spectacles a été extrêmement pauvre. Pour
que la saison prochaine rachète celle-ei, il faudrait qu’il y ait des
décisions de prises sans tarder, “mais n’y somptons pas, mais n'y
comptons pas, mais n'y comptons pas trop !” comme dirait la chanson,    

      

    
  

           
 

       

Æt pourtant, nous disposons d'un public tout préparé à entendre et à

convaincre, 11 suffit de voir les files qui attendent le soir à la porte
des cinémas, ou ul Donan au Forum ou dans les arènes. pour
assister, bien souvent del aux manifestat 8; es. En compstant le’ banlieue, les populations des environs de Montréal of 008
visiteurs, nous atteignons facilement le 3 millions d'habitants, gens
œusceptibles de patroniser nos manifestatations artistiques. L'entres
prise peut donc être extrêmement payante, elle peut être une mine
d'or pour les personnes qui y investiront des capitaux. Ce fait a
tellement été établi que je suis même étonnée qu’une société ne se
soit pas déjà constituée, comme cela a été fait jadis pour la construe-
tion de la Palestre nationale, pour le prélèvement de fonds, par le
lancement dans le public, d'obligations et d'actions. La population est
si souvent appelée à faire don de son argent qu'il ne sersit pas mauvais,
pour une fois, de lui faire faire un placement avantageux,
menUranedixneuvibme saison depuis leur fondation, des abonnes

seront blentôt mis en vente pour ces concerts pour la jeun
qui ont tellement bénéficié à ungrow de nos n nes. ners
une fois, le privilège d'abonné devra refusé

À

des centaines
d'enfants, parce que la capacité assise du Plateau ne peut satisfaire
ueeedemandyEy vogéraisne a le savoir,tellement fl m'est

a chaque fois petite enfants de sacrifide,m'a dit Mme Roland Bock, la présidente des matinées, qui a donné

 
tout son coeur ot toute la mesure degear ottoute we > à cette belle

P.8.—Merci A Martine, merci A Mme P. Br: merci à Minerve
et à Pierrette Cadieux, pour leurs appréciations “Une associa
boiteuse”. Toutes, elles abondent dans mon sens:l'éduention oldonnée à nos ui Jesbrépers Das À une vie heureuse, et ellepelle des réformes qui ne t de vue le milieu familial,un garçon, ‘tout comme une jeune Goit trouvez à s'intégren, 

  

voir de belles choses. Il a de l'argent pour ses loisirs: pour s'en

LA
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Au lieu de leur coller un
billet, on leur donne du café

TUCUMCARI, Nouveau-Mexique. — (United Press) —
Les automobilistes qui, à Tucumcari, violent les règlements
de ia circulation ont la surprise de leur vie, de ce temps-ci,
doraqu’ils se font arrêter par les patrouilleurs de la route.
Au lieu de se faire coller un billet et de recevoir une solide
remontrance, les chauffeurs pris à violer les règlements pour
la première fois reçoivent un beau sourire des policiers, qui
leur nt une liste des choses qu’un automobiliste con-
acient de ses responsabilités ne fait jamais sur la route. Ces
Violateurs se voient ensuite distribuer des bons leur donnant
droit à du café gratuit. La Police de Tucumcari pense que
les chauffeurs violent les règlements de la circulation parce
oo la plupart du temps, ils n’ont pas eu le temps de les lire.

lle estime qu’en buvant du café, un homme a lo temps de
. re et de réfléchir. C’est pourquoi elle tient à es nouvelle
méthode. Jusqu'ici !l“’opération café” west montrés un vrai
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récitant

En Andalousie, où le climat est
d'une douceur incomparable, no-
tamment dans les villes de Cadix,
Grenade, Malaga, Carthagéne et
Séville, les réputés “pasos” de la
semaine sainte font partie de
l'Histoire. C’est à Séville toute-
fois que ces “pasos” donnent lieu
à un déploiement de manifesta-
tions religieuses qui mettent toute
la cité sur pied. C'est là que se
déroule le plus impressionnant dé-
filé qu'on puisse concevoir.

Les procemions, qu! sont une
manifestation naturelle du cuite
chrétien, ont à Séville un aspect
unique, intraduisible. Le prière,
les chants. les lumières, la cou-
leur locale, l'exubérance de la
foule, forment un ensemble exal-
tant.
Au soir du jeudi saint commen-

cent les grands “pasos” à travers
la ville. Ils se déroulent toute la
nuit, pour aboutir à leur point

de la mort du Christ sur la croix.
Ces processions partent de diffé
rents endroits de Séville. Elles
évoquent le chemin parcouru par
Jéaus chargé de sa croix, pour se
rendre de Jérusalem au Calvaire,
Les 14 scènes de la Passion défi-
lent, entourées de pénitents ea
prière.

[__Tebleeux

norvrels——]

Chaque acème de la passion du
Sauveur est reproduite en gren-
deur neiyrelle, sur une sorte de
Plateau porté à bras d'hommes.
Ces plateaux, décorés d’or, de el-
selures, de cierges, de fleurs, sont
estourés de carabiniers d'estorte:
ils passant lentement devant la
foule massée sur le parcours.
Des pénitents marchent en

tange serrés entre chaque scène
de la Passion. Ils sont vêtus d'une
ample et longue pèlerine, noire
ou blanche, Les pénitents noirs
portent sur le visage une cagoule
lanche se terminant en pointe;

les pénitents blancs ont une sem-
Mable cagoule, mais noie. Ces
hommes marchent toute le nuit
en priant, pour faire pénikence
ot impiorer le pardon du Seigneur.
Nui ne peut les reconnaître; la
cagoule ne lsisse apercevoir que
les yeux. Cet ensemble d'un au-
tre Age bouleverse le réel des
choses.
De grande silences entrecoupent  les prières et les iavesations de

Rad

Revêtus de longues cagoules et les bras en croix, les pénite

final le vendredi saint, à l'heure |balco
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nts
des prières eu en chantant des

Le semaine sainte à Séville

Des défilés spectaculaires
évoquent Ka mort du Christ

SEVILLE. — (Spécial au Petit Journal, par Orient-Presse) — Dans toute la pé-
ninsule ibérique, des manifestations spectaculaires ont lieu durant la semaine sainte. Dans
le nord du pays, elles conservent une certaine sobriété et une religieuse ferveur. Mais, dans
Je sud, elles prennent un aspect plus exubérant, plus démonstratif, plus familier.

la foule déployée sur le parcours.
A ces moments, la multitude est
saisie par les accents d'une
“saeta” partie d'un coeur enflam-
mé. La “sseta” est un chant spon-
tané de louanges offertes au Sel-
gneur. Un homme ou une femme
pousse cette complainte d'une
voix forte; elle se répercute dans
le silence de la nuit, pour monter
vers l'Infint.

“Christ du grand pouvoir. tes
enfants à tes pieds Te rendent
adoration. A Toi le puissant, à Toi
le Très-Haut!* lance un jeune
homme sur une modulation de lita-
nies. À ce moment. la scène ambu-
[ante de la mise en croix domine
l'assistance, immobile et recueillie.
La multitude croyante affirme que
Dieu accorde ses bénédictions à
ceux qui lui rendent hommage en
poussant une “saeta”.
Dans les rues, pendant 24 heu-

res, les processions s'étirent. Aux
ns, aux terrasses, les habi-

tants assistent au défilé du chemin '
de croix évocateur. Des statues
bibliques, du Christ, des soldats,
des bourreaux romains, semblent
fmmenses; elles ont un aspect tra-

ue.
E jour de Pâques” la scène
change. Le Christ est ressuecité.
Alors, les Andalous s’en vont à la
cathédrale, rendre gloire au Dieu
triomphateur. Les femmes entrent
en foule, la tête couverte d’une
mantille de dentelle, noire ou
blanche. Les hommes sont ayasi
nombreux. On prie à voix haute.
Des milllers de clerges brûlent
sur les autels. La semaine sainte
se termine en apothéose.
La cathédrale de Séville fut

construite sur l'emplacement d'une
ancienne mosquée, au 15e siècle.
C'est l’une des plus vastes églises :
gothiques de le chrétienté. Sa
tour, in “Giralda”, est l'ancien mi-
naret de la mooquée, surélevé d'un
clocheton et surmonté de
1a statue de la Foi. |
Les cloches sonnent à la tour

du minaret. Cleches de Pâques,
cloches d'ailégresse 1 Plus de ca-
soules chez les pénilents, plus de
recuelilement chez la multitude.
Le Tris-Haut exaucera mainte-
nant tous les voeux, toutes les
prières. KI peut tout; Il doit agir
sur-le-champ. Et personne ne dou-
te qu’il en sera ainsi: la foi est
sans Limite.
La semaine sainte à Sévlile est
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défilent dans les rues de Séville, on
invocations.

d'un grand attrait pour le touris-
te. C'est un spectacle unique qu'il
faut voir, le spectacle d'une ma
nifestation prodigieuse, où les hu-
mañns, aujourd'hui comme jadie,
revivent les jours émouvants de
la naissance de la chrétienté.

———Pens

Tous frères
En cette fin de semaine, des

séances sont tenues au numére
397 euest de la rae Ste-Catherine,
par le Comité du travail contre
l'intolérance raciale, en coopéra-
tion avee le Centre de recherches
en relations humaines Ce com-
grès de deux jours est autorisé
par le Comité permanent contre la
diserimination raciale, du Congrès
des métiers et du travail du Ca-
nada, et le Comité des droits de
l'homme, du Congrès canadien du
travail,

Prendront par aux délibérationse
MM. Claude Jodoin, Roger Pro-
vost, Romuald-J. Lamoureux, le
R. P. Bernard Matlhiot, o.p, Mme
Claudine-S. Vallerand, fondatrice
de l'Ecole des parents, MM. Léon
Lortie, René Gauthier, directeur
du service des Néo-Canadiens de
la Commission des écoles catholl~
ques de Montréal, et M. Marcel
Franeq. L'Ordre de Bon Temps,
dirigé par M. Guy Messier, pré-
senters une pantomime illustrant
des cas de discrimination dans
l'emploi.

  



 

 
Un costume de bain en léopard
est certainement une bonne fa-
gon d'attirer les “loups”, semble
dire le Joli mannequin Dorothea
McCarthy, de Miami. On dirait
que c'est de le fourrure, mais
c'est du suède de coton, qui ne
change pas plus de couleur que
le pelage du léopard; une autre
Sréation dolamode moderne.de la mode moderne,

77,000publicationspublications
traduites, en 44 pays
PARIS, — L'Unesco vient de

faire paraître le quatrième volu-
me de l'index Transiationum, ré-
pertoire international des traduc-
tions. On y trouve les indications
bibliographiques concernant plus
de dix-sept mille ouvrages tra-
dults, dans quarante-quatre pays,
en 1951. À l'intérieur de chaque
bibliographie nationale, les notices
sont disposées par ordre alphabé-
tique des auteurs et selon les.
grandes catégories du système de
classification décimale universelle
Chaque année, plus riche et plus
complet, l’Index Transiationum de-
vient un précieux instrument de
travail, non seulement pour les
bibliothécaires, les éditeurs et les
traducteurs, mais! généralement
Pr tous ceux qui ‘s'intéressent

l'échange des idées et des con-
naissances entre les peuples et
entre les grandes zones de la cul-
ure.

ANNONCER

Toux bronchitique
et asthmatique

enrayées facilement
Toumez-vous sans arrêt soit es matin}

pes oppremés, avez-vous de In difficulté

Flit,et souffrez-vous souvent d’insomnie ¥
symptômes déprimants peuvent être causés
des attaques d'asthme où de bronchite

de wis cas MENDACO eo répand
@ano votre système sanguin et arrive ainsi À
vos poumons et à vos bronches aidast à vous

soulager de celte sensation de lourdeur ui
oppress votre poitrine. De plus MENDACO
Bérera celle-ci de touts matière génante.

perreteent sinel à vos poumons de respirer

[forement et vous accordant pat le fait un

sommeil painible, Demandez MENDACO à

votre pharmacien. Satisfaction ou argent remie
eres
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Jamais un TELEVISEUR

de si haute qualité

UN PRIX SI BAS,
Ce modéle “Champion” avec écran

de 21 pouces est la réalisation heu-

reuse de plusieurs mois de recher-

ches. Les techniciens de “Cham-

pion Télévision Ltée” ont réussi un

vrai tour de force en fabriquant ce

modèle offert à un prix très bas.

Rien de comparable sur le marché.

 
Téléphonez pour plus de détails

CHAMPION TELEVISION ve
957 — 963 OUEST, RUE NOTRE-DAME

Tél.: UN. 6-0813 ou UN. 6-1261

iSSE
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a été offert a

SEULEMENT

199|

Ces appareils portent la garantie

Champion de 90 jours

* * x

Assurances sur pièces: 12 mois

24 MOIS POUR PAYER
 

DANS TOUTE LA PROVINCE
DISTRIBUTEURS ET REPRESENTANTS DEMANDES ‘ 1

BONS REVENUS POUR HOMMES TRAVAILLANTS
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(Par Michael MacDougall)

Il y a deux J'écrivais dans
ten journal de la Nouvelle-Orléans
qu’il existait “une modeste usine,
sise tout près de Canal Street, où
Tom fabriquait des dés truqués,
des cartes marquées et toutes sor-
tes de spécialités du genre. Moins
d'une heure après la publication
de l'article, la Police effectuait
une descente dans cet établisse
men

chef, George Chaplin, me pria
done de reprendre ma propreon
quite où je l'avais abandonnée

( Visite à usine ]

L'article publié dans le journal
avait-il chargé quelque chose au
fonctionnement de l’usine ? Pour
m'en rendre compte, Jenveyal le

Sur les lieux, on da reporter Jack Olsen visiter l'en-
droit, et lui conse! acheter

propriétaire, kell . Jones: des Cartes où dey dés Ay
Seat, Alfredetje ofl no gétait produit de grands

Lorsque le trio fut conduit au
Quartier général de la police on
eonstata qu'il n’y avait aucune loi

ttant de les détenir. I est
d'utiliser des cartes ou des

dés truqués, mais {1 n’était pas
Allégai de les fabriquer. La Police
eut recours à sa tactique habituel-

M le. en accusant les trois hommes
| @e vagabondage, bien qu'aucun

d'eux ne fût vagabond. duits
oa justice, les accusés furent ac-
Quittés. Le juge Harold Moore dé-

! elara à cette occasion: “Ce travesti

fait étranger ne pouvait plus,
comme autrefois, pénétrer dans
l'usine comme dans un moulin,
pour y être accueilli avee cor-
dialité et y acheter tout ce qu'il
désirait. Les fabricants étaient
devenus prudents et soupçonneux.
Olsen pénétra dans l'établisse-

ment et se mit à examiner la
marchandise en étalage dans les
montres: des dés de toutes les
couleurs et de toutes les dimen-
sions, des cartes en plastique, des
billes d'ivoire pour la roulette et
même des jetons à bordure en
or véritable.
Le vendeur, ‘assis derrière un

bureau, regardait Jack en silence.
Finalement, il se leva et alla vers
lui. Aucun mot d'acuell, aucune
offre de service. À côté de ce

de rédiger une loi prohibant la
i fabrication et ia vente des articles [OT
; 48 jeu truqués.”
i Au cours du mois dernier, le
; Même journal décida de faire en-
i; Quête sur la situation du jeu dans

! Le même ville. Le rédacteur en

Pourquoi payer
plus pour une

machine à coudre
NEUVE — MODELE 1953

GARANTIE

DE 5 ANS

Vendu seule.
ment après dé-
monstfation à
domicile pour
assurer entière
satisfaction.

Prix vég.

      

  

 

     Le nom n’est pas révélé à cause
du rabais sensationnel du prix.

TELEPHONEZ Gratis!

MA, dime
998 chez vous

! de Géstrorais, sans obligation de ma pert, une démonstration |
q fretuise à domicile d'une machine neuve de marque Garantis,

I Nom

| Adresse

1 van . Ta?

; EU y « route rurele S.V.P. fmétquer

Ànn me m0 me ae 00 m0 ee en0 ee0020200 C0 70 CN 220 C0 C200CS

Marvel
Sewing Equipment
55 OUEST, RUE ST-JACQUES, MONTREAL

$

TERMES FACILES
$1.00 comptant et
$1.00 per semaine
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> (M. MacDougall est us as du reportage américain, ot il s'est acquis wme fronds
réputation en révélant les dessous de la pègre internationale. Il vient d'accepter
chaque semaine pour les lecteurs du PET TJOURNAL, un article basé sur ses expériences.)
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changements à l'usine. Un par-latock
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Sur commande, on peut obtenir des cartes et des dés truqués
nir tous les dés que vous voulez
Du delat,1il indiqua une boîte

plaing de dés assortis.
—Comment sont-ils truqués ?
=Ills ne le sont pas, ces dés

sont honnêtes.
~Et que voulez-vous que je

fasse avec des dés honnêtes? Je
veux gagner de l'argent. N'avez-
vous pas des dés qui ont tendance
à retomber sur Vas?
—Nous pouvons vous en fabri-

quer. Nos ouvriers fabriquent les
meilleurs dés truqués au monde.
Jusqu'à quel point voulez-vous
qu’ils soient truqués ?
Jack sembla hésiter et le ven-

deur se lança dans une longue
explication sur les mérites de
différents truquages En enle-
vant cinq millièmes de pouce à

vendeur, le Sphinx aurait eu la
réputation d'être bavard.

Awcwnoock
—Volel, commenca Jack. J'ai

un poisson en vue et tout oe
qu’il me faut ce sont des cartes
marquées. Avez-vous quelque cho-
se d'indiqué pour le poker?
—Non, nous n'avons rien de ce

ere la—En ce aves-vous quelque
chose d'autre }’
—-Non. Nous n'avons ries en

—Bridge? Rummy? Black-

—Non. Aucun jeu de cartes
truqué- 11 examina Jerk de nou-
veau et l'examen sembla favo-
rable, car & e : Nous ne
tenons pas cette marchandise en
stock, mais mous l'o»-

faudra en-

—Mais je me rappelle avoir lu
dans les journaux, lors de mon
passage lel, il y a quelques an-
nées, que vousaviez un stock
considérable de ‘cartes marquées
C'est pourquoi je m'adresse à vous.

: —En ce temps-là, nous en avions.
Mais la publication de cet article
a poussé la Police à faire une
dencents si. Nousus sommes
a confisquer
$3,000 de ces cartes, Lorsque
nous avons tu gain de
devant les tribunaux, la “are
chandise nous a été remise. Ce-
pendant, nous avons constaté qu’il
en manquait plus de la mottié.
—Ouals, dix jours à attendre

c’est bien long, soupira Jack. Je
serai parti depuis longtemps. N'au-
riez-vous pas des dés truqués ?

mais elle n'est guère efficace.
Enlevez davantage, et vous êtes
sûr de gagner, mais un joueur
avisé peut fort bien découvrir la
supercherie. De fil en aiguille, le
vendeur expliqua les mérites des
marchandises truquées, en vérita-
ble connaisseur et avec autant de
sérieux que s’il avait vendu des
exemplaires de Bible.

Jack se décida d'acheter une
paire de dés avee inclination de
21 millièmes de pouce et versa
la somme exigée.
“Nous les fabriquerons dès de-

main matin. Vous pourrez les
avoir à 10 heures et demie.”
Le lendemain, lorsque Jack se

® présenta, j'avais déjà publié mon
se premier article et le vendeur était

sûr que j'étais de retour. En
remettant les dés à Jack, 11 ajouta
gratuitement quelques conseils.

Aveissement
—Ecoutez, dit-ll, si vous tra-

vaillez à la NouveMe-Orléans, soyez
très prudent pendant une semaine
ou deux. Méfiez-vous d’un indi-
vida aux cheveux gris et aux
yeux bleus I a l'air d'un ban-
Quier, mais c’est un détective. Le
journal l'engage de temps à autre

y

Ou, enfin, quelque chose du gen-
re {

Béstroqués
—Oul, nous pouvons vous four  
 — — —

Pantaicles glacées: LAPINS © OEUFS

GÂTEAUX © MOULES INDIVIDUELS

Ces fantaisies glacées sont faites sur demande,
Leur exécution et leur décoratiqn requièrent
ua minimum de 48 heures. Nous accepterons
toute commande jusqu’à $ heures jeudi sole,
le 2 avril. Et, comme il ne se fait pas de

livraison de s glacées, nos clients sont
priés de venir chercher leurs commandes à
notre comptoir, 4120 res Mentana, le samedi
4 avril (jusqu’à 3 bh. 30 du soir). Le Veo-
dredi saint, B avril, et lo Jour de Pôques,
$ avril, nos Sureaux seront fermés,

LIMITÉS
TELEPHONE FRONTENAC 3121

Jack 7 un dé, la chose est imperceptible, |

—Merci pour le renseignement,
répondit Jack. Je serai prudent.

C'est mon histoire. Vous pou-
vez encore vous procurer des dés
truqués à la NouvelleOriéane, bien
Qu'il y ait un léger délai. Comme
plusieurs autres Etats, Ia Louis
slane tolère la fabriestion de pes

  

La charmante Candy King porte
ci-haut un nouveau costume de
bain qui rappelle les terribles
nuages en champignon d’une ex-
plosion atomique. Candy a fait
sensation quand elle est récom-
ment epperue en ce costume à le piscine de Las Vegas.

  



 

   
11 y a des centaines et des

centaines d'années, un empereur
ehinols, aux moeurs étranges,

considérs que l'homme avait assez

dépensé de sa force, de son coeur

et de son argent pour la femme.

11 répudia son épouse et la rem-

placa par un “petit ami”. L'exem-

pie venant de si haut (pour ne

pas dire de si bas), tout le peuple

suivit cette mode.
La population très dense d'éclair-

eit. peu à peu. J y eut des
mariages bizarres, des lois effa-

zantes. La Chine devint, à cette
époque, un enfer. Ce fut le règne
des mignons

Vous vous demandez, chers lec-
teurs, où je veux en venir avec
eette tranche de l’histoire de Chine.
Tout simplement à vous prévenir

que nous sommes lei au Canada,

lus loin du communisme que du
ignonnisme”.

Pourquoi se cacher qu'il y a des
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Nos spécialités

sont appréciées

des fins gourmets
®

“Poulet Bar-B-Q”
“Chicken in the Basket”

“Spaghetti Italien”
e

RESTAURANT

Au centre des a/fatres

710 ovest, rue Ste-Catherine

UN. 6-7163 
secte partout,
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§ Une opinion de femme.F=———

Le régne des mignons
Par Janette BERTRAND

mi nous? C’est très délicat d'a-
border ce sujet, marcher dans la
boue est toujours glissant. mais
J'ai un message transmettre
aux parents et je crois de mon
devoir d'écrire ce que je vous
dirais tout bas dans un coin de
votre salon.

Les homosexuels sont ou mala-
des ou vicieux. J'en connais qui
luttent contre cette tendance, q

i   
Est-ce qu'on est méchant À

cet âge?

tentent de se guérir et qui réus-
sissent à être, malgré leurs secrets
désirs, des gentlemen.

J'en connais d'autres qui méri-
tent plus de punitions que les
juges veulent bien leur en donner.
Dans cette classe, je place au tout
premier rang les corrupteurs d'en-
fants. Savez-vous, chers lecteurs,
que la police arrête chaque jour
de dégoûtants personnages sur-
pris en train de corrompre des
garçonnets 7 Savez-vous que la
Police arrête aussi ces jeunes
Garçons, ces enfants, et qu'elle
les questionne paternellement ?

En grande majorité, les enfants
pris sur le fait avouent avoir été
attirés par l'argent. Est-ce qu'on
est méchant à 6 ans, à 10 ans, à
13 ans. Allons donc! Ils ne
savent même pas bien souvent ce
qu'ils font exactement. Quand
l'expérience se répète, le goût de
oe vice leur vient. Le coeur, l'âme
sont invertis. C'en sera “une
autre”!
Et ne croyez pas, chers parents,

que vos enfants sont & l'abri
de ce danger. Dans un édifice
bien connu de Montréal, où tra-
vaillent des gens sérieux. des
gens distingués, j'ai surpris un
inverti, le concierge de la place,
cherchant à séduire un enfant de
10 ans qui ne savait trop ce qui

se passait. Je connais l'enfant.
11 a de bons parents. C'est en-
core un bon petit garçon. Le
restera-t-il longtemps 7 Quelle
vie l'attend ?
Maladie ou vice, cette engeance

guette vos enfants, ayez l'oeil
ouvert! Ii y a des adeptes de cette

chez vos parents
peut-être, chez les professeurs,
chez vos amis. . J'ai vu... et je
ne suis pas la seule à avoir vu
et à trembler pour les enfants.

    

Ee —————

ui

{générales d'août ou d'octobre.

Quand on pense à l'orientation que

peut prendre la vie de votre en-

fant s'il rencontre un de ces

énergumènes. Quand on pense au
malheur qui peut s'abattre sur  toute la vie de votre enfant à

Mesdames, vous serez élégantes

pour Pâques si vous portes

un chapeau dessiné par

mao E FRANÇAISE
6730, rue St-Hubert, Mentréel 10, DO. 3401
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cause de ce vice (le bonheur est
dans l’ordre) Quand on pense
qu’un dégoûtant pris sur le fait
n'attrape que quelques mois de
prison alors’ qu’il vient de pour-
rir pour la vie, peut-être, l'âme
d'un pur. Quand on pense com-
bien ces gens-là se protègent entre
eux. On tremble, on se demande
(si, en ce moment, on n’est pas en
plein règne des mignons. i
Quand ces “beaux jeunes hom-|

mes” ne font que fréquenter les
mêmes clubs de nuits, où maquil-,
lés, déguisés, Ils s'envoient de
grands coups de mouchoir, on fer- |
me les yeux; ce sont des “pas
dangereux”, ridicules et pitoya-|
bles. Ils deviennent dangereux
quand, avec leur sourire mielleux, ;
!ls essaient de pourrir nos enfants.
Chers lecteurs, je vous demande

de ne pas vous scandaliser de ce
que j'écris, de ne pas jeter les
hauts cris, mais d'agir. I faut
prévenir les enfants du danger
qui les guette. Il faut faire
mettre à l'ombre et au frais les
voleurs d’âmes d'enfants.
La soclété ne laisse pas les lé-!

preux en liberté, elle surveille les’
tuberculeux, mais elle ne fait pas’
assez pour empêcher Ja contami-:
nation des enfants, ceux qui ne’
peuvent se défendre, par ces pes-
tiférés. |

11 y a des campagnes contre le
cancer, contre la tuberculose. à:
quand la campagne contre les;
“tantes” à petits neveux ?

, sa o
Députés à la retraite?

| OTTAWA. — Alors que les ru-
meurs du remplacement de M.
|George Drew, par un autre chef
id la direction du parti conserva-
teur progressiste, ou encore de la
démission de M. Louis Saint-Lau-
rent comme premier ministre, im-
médiatement après les élections

 

 
n'ont pas encore de fondement.
il en va tout autrement de la re-
traite probable de trois à quatre
douzaines de députés fédéraux de
itoutes nuances, à la veilie ou bien
au lendemain du scrutin national.

Ainsl, dans la seule province de
Québec, au moins quatre ou cinq

| députés libéraux se prévaudront,
;un jour ou l'autre, de leur droit
de pension parlementaire. Sans
donner tous les noms, fl est pos-
sibue de noter, sans plus, ceux
qui ont droit à leur pension.
Ce sont: M. C.-G. (“Chubby”)

Power, ex-ministre de l'Air dans
le Cabinet de feu le premier mi-
nistre Mackenzie King; M. Jean-
François Pouliot, de Témiscouata;
M. J.-A. Lafontaine, de Mégantic;
M. Léonard Tremblay, de Dorches-
ter, et deux Montréalais: M. J.-
A. Bonnier, de St-Henri, et M.
Azellus Denis, de St-Denis.
Le chiffre de leurs pensions res-

pectives varierait entre $2,000 et
$3,500 par année, selon la durée
de leurs états de service au Parle-
ment. L’indemnité des députés
fédéraux est actuellement de
$6,000 pour une seule session et
de $10,000 quand le Parlement
siège deux fois la même année.

Une fenétre
pour les sourds

La surdité n’est plus invincible
Un nouveau prodige de la chirurgie
ouvre à des milliers de sourds le
monde merveilleux des sons!
SÉLECTION d'avril vous ré-

vèle d’étonnants détails sur cette
opération de la fenestration. Voyes
avec quelle délicate maîtrise le
chirurgien doit procéder dans un
champ opératoire ei réduit qu'il
faut l’attaquer à le loupe avec de
fines fraises de dentiate. Pourtant,
si l'opération est pratiquée sur des
malades choisis o par:un chine,
mien expérimenté, a
chances sur dix de réussir.

Achetes a ’hui le numéro
CTION: plus de
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FRANCOISE TREMBLAY
nouveautés printanières 211, RUE SAINT-DENIS

© REMOOELAGE (près Cherrier) HA. 3020

Lisez ““PHOTO-JOURNAL”

e Merveilleux choix de

      

Exigez

esTISSUS

TOOTAL
En vente

dans les meilleures maisons !

Ils sont garantis

 

L’AUGYNOS
CALENDRIER FEMININ IMPORTÉ DE FRANCE

L'AUGYNOS est un petit apporeil
métallique inusable de gravure

indélébile qui indique de façon

claire et précise les jours stériles

et les jours fertiles chez lo femme.

Elimine lecture de rie compliquée

EN UNE SECONDE, sans
explication compliquée,
une seule date à faire
paraître, et le mécanisme
automatique donne la fé

paix

$2-

 

FACILE A MANIER
ET D'UNE EXTREME  

 

  

  

  

SIMPLICITE condité de la femme.
—.=cn=100.1".

AGENTEXCLUSIF : MESSIEURS,veu m'expédier, tous pli die :

L'AMERIQUE DU Noro § sen L'AUGYNOS, calendries de 1a (eve, À :

LE LUDON } += 0e 1
! NOM 1

B. P. 905, Place Armes à peep t

Montréal 1, P.Q. !

wl   »
Docteur F. L. de Parts nous parvient

ce PRODUIT D'HYGIENE ET DE BEAUTE
qui puritie et embellit le teint

CIRE P S contre les peaux sèches, rougeâtres, gercées,

we les taches de rousseur, les rides, etc...

 

  

 

   

  

  

     

  

   

   

    
  

       

    

  

   

  

   

   

      

des
SPECIAL! DES
TEMPS MODERNES POUR EMBEL-
LIR LE TEINT.
La CIRE P.S. est blanche, onctoeuss,
à base de cire de fleurs, obtenue lors
de la distillation des parfums puis
combinée À d'autres ingrédients, pré-
cleus régénératears de votre BEAUTE.
La cire PS. donne wa nouvel éclat
À la peau, tout en demeurant absolu-
ment inoffensive | Grice à sa fameuæe
action pénétraote la CIRE PS. send
l'aspect de la jeunesse Jà 0 tout
autre tentative a échoué. La CIRE
PS. pénètre toute pean sèche +
Tupueuss. elle l'assouptit de elle
manière que les vilaines parties de la .
peau ve détachent en fragments minus-
cules. Pendant votre sommeil votre
teint reprend a jeunesse et sa beauté;
votre PEAU DEVIENT DOUCE, SOU-
PLE. VFLOUTEE COMME UN

PETALE DE ROSE. Les taches de rouseur et les autres imperfections causées par je

soleil ou les intempéries 'effacent, Les rides disparaiment, tes EPAULES et le cou

deviennent ébiouimants de fraicheur. LES ANNEES SEMBLENT S'ENVOLER. Des

MAINS rêches, rougeâtres et percées deviennent douces limes et veloutées.

La CIRE PS. EST PAR EXCELLENCE LE FRODUIT IDEAL POUR LES SOINS

ET L'HYGIENE DE LA PEAU. Un fermet de cie P.5. … vend $2.78

Du docteur White de New-York nous parvient

a merveilieuz ONGUENT P.G. contre les PFAUX GRASSES, be BOUTONS, le
POINTS NOIRS. PACNE, ete...

Si l'apparence de votre figure vous gêne et
vous empêche de sortir, lisez ceci :

Dans peu de vous pourrez vous débarrusæer des BOU-
TONS, POINTS NOIRS et ACNE. N'attendez pat, car vos

n'auree que vous! à blâmer. Voici un produit ré

per les SPECIALISTES et Jes HOPITAUX AMERICAN qui

soignent des centaines de personnes Jour. HOMMES et

FEMMES qui sont atieints de BOUTONS, POINTS NOIRS et

ACNE, la guérison est de 100€ EFFICACE. Aujourd'hui vous

Ws

veurcz le tout disparaitre praduellement et votre pes

CI AIRE, SAINE et DOUCE. Format de 80 jours. $2.79 cov

LS pat jour pour avoir wn BEAU TEINT, — MALLEZ

— — - - - - --

BEAUTY & NOVELTY PRODUCTS RGD. ce

S.V.P. Expédiez (> format CIRE PS. à G2.78 (

« eus formats CINE PS, ei onguent P.G. pour

(payons frais de pose) € ) C.0.D, (vous payez frais de posts)

M
aes

RI
NOM. £ssuvsecuucus
ADRESNE

) format
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B Rehaussez l'éclet de votre toilette
H pour Pâques on portent une créstion.….



   

  

  

  

   
  
      
     

   

   

    

  

 
magaain Raid lnc. situé an
Montréal. P.Q. Vous êtes invitées À y nesister.

KELPIDINE CHEWING GUM

HOMMES — FEMMES

PERDEZ VOTRE EMBONPOINT Retiring
jusqu'à 7 livres par semaine

NOUVELLE METHODE SCIENTIFIQUE

du De PHILLIPS
Voici l'avis des wécialisies: si vous êtes.trop gras. me bilmez ni vos
tlandes mi votre hérédité. Ca not là les conclusions des facultés des
universités de Tueronto et du Michigan, qui depuis vingt ams étudient
l'obésité avec in collaboration des bôpitaux. Plusieurs personmes surtout
les femmes. croient qu'en vielilisent I
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Mille dollars ef plus en prix aux
GAGNEZ UNE MAGNIFIQUE ETOLE DE VISON

Oui, mesdames, vous avez bien lu: cette superbe étoile de vison sera décernée ainsi que plusieurs

autres beaux prix. Participez à ce concours sans qu'il vous en coûte un sou de - 3
de nos produits annoncés ci-dessous. Les conditions du concours sont faciles, e concours dé ra

le 23 mars 1953 et se terminera le 21 juin 1953. Vous pouvez gagner des prix chaque semaine.

COSTUME. TAILLEUR
Velev do $128. °

ETOLE DE VISON
Velour do $750.
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vous Invite visiter
tasis vitre
sonnel se fera un pl
vous remscignéz et

d'iscies 82.90. B.V.P.

Places 65.95. B.V.P. cnpédies format 75
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| est normal d'engraimer. mais lea   

 

  

a ) of adresse

 

. Peis : Pormoss No § pout développer
rs 38. Ba

10275 te tube. tritement prix ““l'étois
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ous d'importaties française. Vous
omruz le choiz de voire modèle, tome
etc. Oui, Mesdames, un cosimme muri i

| 1 i I
3} {
H
t

8 I

Î | F Le

Je 25 juin 1953 à 3 beuves p.m. (acorn

avancée) su magnele Joly Inc, cité om
maéro 251 Ste-Catherime at, Most-
réal. Vous êtes invitées À 9 assister.  

          

HOMMES —
FEMMES!

perdez votre
embonpoint

VIBRATEUR
ELECTRIQUE
sans risquer
votre santé

. Es | SPOT REDUCER CO. CANADA — 1448 Bessey, Montréal, P.Q. |
Capris § 0 BVP. cxptdioe SPOT REDUCER & $12.95 [] Paiement ioclus (sans frais et posse). | ||

C.O.D. J'inctue 53.00 en acompte, balance payable ant livraison avec frais et poste. Î

   

¥

mem-nr————-emma——manaann—eees | Ledy Jou a

mognifique “ETOLE DE VISON" einel
que plusieurs AUTRES BEAUX PRIX a

concours, C'est facts ot smswsant. Voisi comment vous pouver ¢'sinat
ie

  
 

PRODUCT ENRG., Cam posislo 164, Station ““C”
l'iactue 82.98. S.V.P. expédier

 

Voici comment vous pouvez gagner plusieurs prix !
Tout participent peut gagner plusieurs prix chaque semaine, of ee plus gagner les grande

“ de viou™ et Ja “costume (aillews” qui seront décernés le 23 juin 1953. Dur
prix léception de vos Seuillen d'inscription avec factures aitechées comme prouve d'achat de nos

automatiquement
eu concuurs Ces numéros sont immédiatement déposés dans Ia bolts spéciale

==. #4 cein vous donne le droit de participes au concours de Is semaine. Si vous êtes chanceuse
Eee ae Ryvairers pis won semaine, vows pouver coscouris quand mime pour les

de pou! re peer endros Engnants retoument lmmédistement Gane

de posts). sugnes les grande prix qui œrnet décersés le 23 buis 195
pou. | A EE om

|
'

» pi
“‘Keipitine” 25.95, 2 entrées: ‘’Kelpidiae” 3298, 1 entrée.
99, 2 entrées. Les Tablettes Rouges FIC $2.98, 1 entrée.

84.25, 2 entrées. Avec ‘’Formoss’ {| vous faut acheter
annpnel ci-demus pour avoit le droit d'entrée

dus réductions de prix do ces crimes pour la durée du concours.
antes factuse que celle de Lady Jeanne Products. Vous
que vous je dévirer, cols Gépendre de vous. ot du mentaut

durant le durés du concours. Atiention lorsque vousi i ;

noue
avez droit ou tifuge de Is semaine, même ai ln fouille

tomplie cer mous avons votre preuve d'achat, alors avec
falooms parvnic vor foules Simacriotion que vous dere

et nous lon sstourner par le prochain courrier. Les commandes C.0.D. vous Gannent
tons avons Soçu paiement des marchandises et que

autos Cictiption oi factures casse puuve Cases.

LEPETIF JOURNAL,“26-1HAÏRS“fois!

dames chanceuses |
AINSI QUE PLUSIEURS -
AUTRES BEAUX PRIX !

  
lus sur l‘achot rer

Plusieurs autres beaux prix
attribués chaque semaine

(valeur $300)
Trois pris eeront acconfés toutes

ë i z 3 1

déshablilé Ob-ladn tf lh
tustré. 2e prix: 1 belle jaquette
de suit Nesghty-Namghty. So pris
saine “Figure Adjuster” de haute
qualité. Cos articles muet des
créations de la mainom Tramet de
New-Y. ot ce = vendent pas

Hh | |

i Ii Hl 83
1

cles pourrs ss Tondee oo Duress

da Lady Sesame Prod. Berg. 1448
Besudry, Montréal. PQ ob We

(ajoutez taxe vente 29%)
 

   

    

   
, Moaietat, PO.1

formet 25 6 $2.98 Gane frais de
format 7

95.98. Payable vus livrahon

“lus frais de poste).

soute poste). ]
S fours & 95.95 (mas frets de pase). 1

8 1
Ajouter lane vents ee ! 

vous avez droit à un ou plusieurs suméros

seivaniee et 8 plusjee
Comment aol re entrées
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Vente d'objets derebut
L'entrepreneur chargé de dé

blayer un terrain et de recons

     

2

  
     

truire un bâtiment commercial, à
1asuite d'un Incendie, n'encourt
aucune responsal envers ua
locataire de l'immeuble incéndié,
si le camionneur chargé de trans
porter au dépotoir des effets fal-

f[sant partie des décombres vend
un certain nombre d'objets à un
marchand d'articles de rebut.
L'entrepreneur ne commet aucune
faute en disposant d'effets qui ne
lui appartiennent pas et destinés
au dépotoir. 11 n’a fait qu'exécuter
son contrat.
Le marchand d‘articles de rebut

n'a pas engagé ea responsabilité
plus qu’il ne l'aurait fait s'il avait
recueilli lui-même ces objets au
dépotoir. (Réf. Byers "Construction
Co. Ltd. vs Little Daisy Dress Co,
Ltd. et Vilmer, Cour du banc de
la reine, Montréal, causes No 3,457
et 3,450.)

Frais funéraires .
Les frais funéraires ne sont pas

assimilables à une pension ou dette
alimentaire. Ainsi le fils d’une
mère indigente ne peut être tenu
de payer les frais d'un entrepre-
neur de pompes funèbres qui a
fourni un cercueil et procédé à
l'embaumement de la défunte.
Ces frais doivent être réclamés

de la succession de la morte. Si
son ou ses enfants ne sont pas
héritiers ou ont refusé la succes-
sion, fls n'ont aucune response
bilité envers l'entrepreneur de
pompes funèbres. Car c'est seule-
ment en qualité d'héritier qu'un
fils peut êtré appelé à payer ces
frais. (Réf. Boucher vs Desbiens,
Cour du bane de la reins, Québes,
cause No 4,586.)

Responsabilité commune
Le conducteur d’une camion-

nette qui procède sur le côté gaue
che d’une rue enfreint les lois de
la circulation. Le conducteur d'un
attelage hippomobile qui tente de
dépasser cette camionnette du côté
droit commet également une faute.
Aussi si le chauffeur de la cemion-
nette fait un détour à droite pour
entrer dans une ruelle et vient en
collision avec £a voiture à traction
animale, les deux parties sont
également responsables de l'accke
dent. (Réf. Côté vs Dubé, Cour
du bane de la reine, Montréal,
cause No 4,230.)

Réparations nécessaires
à un logis

Quand un logis est devenu dans
un état dangereux et que des rée
parations urgentes et essentielles
s'imposent pour préveair la ruine
totale de l'immeuble, le locataire
dudit logis qui a dû déménager
pendant qu'on procédait aux ré
parations n'a pas de recours en
dommages-intéréls contre le pro-
priétaire, à la suite de son éva
cuation forcée des lieux. (Réf
Cantin vs Caisse populaire de
Saint-Malo, Cour du banc de la
reine, cause No 4,403, Québec.)

Endosseurd'un billet
Pour que l'endosseur d’un billet

soit tenu de payer Ia somme y ine
diquée, quand le souscripteur ne
le fait pas, il faut d’abord que le
billet soit présenté à l'échéance
à l'endroit inscrit au billet, puis
ensuite qu’il soit dûment protesté.
Faute de présentation et de protèt,
le bénéficiaire du billet n’a plus
de recours contre l’endosseur.

Il va sans dire que l'endosseur
est encore responsable dans ce
cas, s’il a renoncé à ia présente
tion du billet à l'échéance ainel
qu'au protét. (Réf. Lanciault ès
qualité vs Forest, Cour supérieures

155.)
Thémis

 

 

 

Montréal, cause No 297,
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DÉFINITIONS
Gilbert)

  
(Par Paul-H.

Mediate de chapeaux — Une

femme qui travaille d'après le
principe qui veut qu'un chapeau
qui aurait l'air d'un chapeau ne se
vendrait pas.

Médecine — Profession dont cer-
tains représentants

|

travaillent
exactement contre leur raison
d'être.

Diplomate soviétique — Celui
qui n’a qu'un mot dans son voca-
bulaire : “Non”.

 

Celui qui vinell-
ne devant la ver-
tu et passe outre.
Whisky — Ce

qu'à la place de
quoi, le matin
d'après, vous eus-
siez désiré boire
de l’eau!

Suicide
probation, apr
coup, des opl-
nions de votre
belle-mère.
Ku-Kiux-Klan

— Un tas de
draps troués qui br" au
vent.

  

 

— Musicienne qui joue
de la harpe.
Hemme riche — C'est celui qui

ne s'aperçoit même pas que son
fils est à l'université.

Petite ville — Celle où tous les
habitants se demandent ce qui a
bien pu vous amener jà.

Lait — Extrait de vache.
Hemicide — Recette culinaire

des cannibales.
Anémique — Personne aussi

mince que votre compte en ban-
que.
Manucure — Femme qui en a

toujours plein les mains.
Béton de chef d'erchesire —

Une régle qui a recu une éduca-
tion musicale.

Piten — Un homme qu'on peut
atteindre facilement en automo-
bile.
Hequet — Rapport d’une esprit-

de-vin défunt.
Divercée — Vrai point d'excla-

mation en “slacks”.
Chien avec pedigrees — Chien

Qui possède un arbre personnel.
Lapin — Petit :nimal qui pro-

duit la fourrure dont d'autres ani-
maux ont tout le crédit.

Alliance — Un jonc qui sert de
tourniquet pour vous retirer de
Ia circulation.
Réformateur — L'honnête hom-

me dans le sens le plus horrible
du mot.
Darwin — Savant qui a eu son

idée de l'évolution en observant
certains de ses contemporains.

Coiffeur — Celui en présence
duquel on enlève son chapeau.

Cottage — Ce que l'on bâtit
svec le garage.
Nudiste — La seule personne

au monde qui a moins de poches

qu'un matelot.
Dommages — Ce qu'un juge ac-

corde à des personnes qui ont
plutôt besoin de réparations.

Dentiste — Le seul homme qui
peut dire impunément à une fem-
me de se la fermer.
Amitié — Acompte pour des ser-

Tice Qui n'ont pas encore été ren-
us.

ANNONCE

Démangeaison d'Eczéma

ot de 3 fagome à éelairelr, assouplir, ados.
oir votre teint. 1. Soulage In démungeaison
3e brôlement, le picotement en 7 minutes
2 Tue one multitude de germes et de
parasites qui sont couvent la cause de
es eutanées. B. Aide à cleatriser

peau. On vous rembourse of Nizederm
vous donne pas satisfaction. Demander

Nircdorm à votre pharmacien aujourd'huf

Bi oui, envoyez 10 tf’
M vous recevrez un catalo-

gue de farces, trucs at
magle de 0 pages.

COLUNS JOKES &
MAGIC SALES
198, ave Glynn,

opt. 14, Ottawa, Ont.

Mate de pros.
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mm =tomentsaPay
S, scialistends Op gheur pour Pâques   SATISFACTION
TARANTIE OU
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HABITS

 

  
  

 

P.our Étudiants

PALETOTS
Boou choix de Twood Angiols

et entres fiseus on vogue. Cow

tours plmpantes. Neuvecur me-

335.
HABITS

c
t

R
i
s   La Meilleure ot Ia

plus fine serge marine

P.remière

qul pulses ss procu-
rer. 2 pantalons, courts,

Communion

Bostonimpeccable 2

PALETOTS

I
R
I

     

 EERE mee $140 |
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© BLAZERS

© VESTONS SPORT

® COUPE-VENT
©PANTALONS

Pa Ganges
HABITS
Lounge

1 BOUTON

2 pantalons au chelx
courte breeches eu
longs. Nouveaux Mo-

—-crédit amical

SEMAINES
POUR
PAYER

UN SEUL COMPTB HABILLE

TOUTE LA FAMILLE

ddles, Nouvelles cou-
pes. Les Meilleures tex-
tures, worsteds ou ga-
bardines. Toutes les
souleurs en vogue.

245      

 

 
OUVERT JUSQU'À 9 H. LES VENDREDIS

Vêtements sportez MASTERCRAFT —…—
au deuxième \ ; ou paletets
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‘Au service des Canadiens deprh ples d'un quert de siècle
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Marcel Salette

Cette contradiction s'explique
per le fait que le développement
de Montréal-Sud s'est particulière-
ment intensifié à la suite de la
guerre de 1939-45. Cherchant vai-
nement à Montréal quelque espa-
èe vital, de braves travailleurs en
ont déniché de l’autre côté du
fleuve, à des conditions relative-
ment avantageuses. Et, depuis,
Montréal-Sud fait face à des pro-
blèmes communs à plusieurs des
eités et villes séparées de la mé-
tropole par le fleuve.

Le maire de Montréal-Sud n'est
pas l'homme à s'en faire plus qu’il
ne faut. Peintre de son métier, M.

Salette est habitué à en:
voir de toutes les couleurs. Avec
la collaboration des six conseillers !
de la ville, i! vise d’abord à l'éta-
bitssement d'un plan d'urbanisme

Statistiques
Evaluation imposable :

33.400.000

Taux de la taxe foncière :

$2 (générale et spéciale)

Dette municipale: $270,000

Budget : $115,000

La longueur totale des rues
eomvre environ une dizaine de
miles,

Transport : Montreal & South-
erm Counties (chemin de fer);
autobus: Cemmission de trans.
port de Montréal: Laval-Trans-
pert: Chambly - Transport; Cie
de Trauspert provincial.

Les conseillers municipaux,
élus peur un mandat de deux |
ams, sent au nombre de six:
MM. René Lord, Lucien Gau-
mend, L. Beauregard, A. South-
art et Thibaudeau. La démis-
sien récente de M. E. Brand a
eréé au conseil une vacance
ow, sera prechainement com-

Le maire:

  

 

 

 

Montréal-Sud a été érigé en
village en 1911; en ville, en 1916,  

LE PETIT JOURNAL, 29 MARS 1988

Montréal-Sud: ville
de propriétaires

Montréal-Sud, petite ville sise au bord du Saint-Laurent et
au pied du pont Jacques-Cartier, sur la rive sud, voit chaque jour

plus- de la moitié de ses 4,000 habitants partir pour Montréal, le

matin, et en revenir après la journée de travail. C’est un voyage

quelque peu ennuyeux, mais ces gens ont sur les Montréalais

l'avantage de rentrer le soir dans une maison qui leur appartient.

Car, selon les derpitres statistiques, plus de 800 citoyens de

Montréal-Sud, en majorité des chefs de famille, sont d’heureux
propriétaires, même si leur hôtel de ville, baptisé bureau munici-

pal, n’est encore qu’une bicoque située sur un terrain apparte-
nant à la Commission des ports nationaux.

qui transformera le visage de ‘l’église, mais de l'autre côté de la
Montréal-Sud. Le plan mettra au voie ferrée. Coûte que coûte, on
point les règlements de construe-|donnera un nouveau toit à l’au-,
tion, fixera le zonage, prévoiera |torité municipale.
la canalisation des eaux de surfa-

  

   

  

 

  

 

  
  

 

ce (drainage) et le pavage ges
rues de la partie sud, etc. Tout
cela coûtera au moins $250,000.

de
Le conseil municipal est à la

recherche d'un terrain où s’élè-
vera le nouvel hôtel de ville. II
siège présentement dans un me-
deste immeuble qui ne répond

Mais la ville verra, en même
temps. à s'occuper des nouveaux
propriétaires. A vrai dire, Mont-
réal-Sud n’a pas de place pour
des projets industriels. D'ailleurs,
il n’y a pas d'usine dans son ter-
‘titoire. Le plus gros établissement
est celui de la conserverie Ray-
mond. qui emploie 300 personnes

 

   
plus aux besoins de Montréal- ‘au plus fort de la saison (en été). L'unique église catholique (paroisse Saint-Georges)
Sud. ‘Nous sommes en pourpar- On réserve done forcément l’es-
lers hvec le gouvernement fédéral pace qui reste aux habitations fa-, l'abbé Jean Lequin. II y a deux la première place. I met en bran-
pour acheter les terrains où se miliales de type-populaire. jéglises protestantes. Quant aux le un programme sporti qui pas-
trouvent les casernes construites: Pour créer un décor harmo-écoles (catholiques), les filles en sionne la population, et l'un de ses
au moment de la guerre,” dit M. nieux. le conseil municipal passe ont présentement une de 14 clas-; entreprises les plus appréciéesest
Salette. A la vérité, ces baraques des règlements de plus en plus ses, dont l'évaluation atteint plus une piscine à ciel ouvert, qu'en-
sont presque toutes démolies à rationnels. Rue Lasalle, par exem- de $200,000. Mais on est en voie |vieraient d'autres villes plus po-
l'heure actuelle, à la grande dé-'ple, on interdit la construction |d’en construire une (moderne) à puleuses.
ception des familles de militaires de maisons en bois. Dans la Mar- l'usage des garçons: elle coûtera
qui y logesient. Dans quelquet- nier, un laisse à up entrepreneur (quelque $350.000 et pourra loger| populoire
unes de celles qui ne le sont pas. le soin d'aménager des égouts. En au moins 350 élèves. À Montréal Après tout cela, Il est facile de
on loge encqre quelque 350 élèves compensation, on lui cède des ter-|Sud, on compte, en tout. près de | comprendre que la ulation (23
(garcons) de Montréal-Sud. La. rains, qu'il vend à un prix ral-|800 étudiants et étudiantes. | pre a pop

    

re ER *
g - Il est indispensable d'assurer |

une protection efficace à une ville
aussi progressiste. Présentement,
la brigade des incendies de Mont-

, |réal-Sud se compose d'une quin-
". |zaine de volontaires. Elle est équi-

pée d'appareils relativement mo-
dernes. L'an dernier, les pompiers
n'ont eu à répondre qu'à trois ou
quatre alarmes. Depuis quelque
temps, on n'a déploré qu'un seul
incendie grave, au cours duquel
l'intérieur d’une maison neuve a
été ravagé. :

| Au poste de police, attenant à
l'hôtel de ville, quatre agents sont
de service, mais les citoyens ne
leur donnent pas beaucoup de fil
à retordre.

Cela ne veut pas dire que Mont-:

Commission scolaire les a con- sonnable. C'est dans cette rue que
verties en école, 11 y a quelques l’on peut voir un type de maison
années (au coût de $21,000), à |famillale à la portée de l'ouvrier
condition que le gouvernement fé-'moyen: $8.,000, Il s’agit d'une ha-

Une maison de $8.000, rue Marnier, iréal-Sud est une ville morte. On
‘n'a qu'à se rendre aux bureaux
de la Société Saint-Jean-Baptiste
pour s'en rendre compte. Cet or-:

Deux des quatre poticiers

pour cent non canadiegne-fran-
Caise) n'ait pas trop rouspété
quand le conseil municipal a tepuganisme est le siége des initiatives i jo propriétaires responsables de

Si lea pourparlers avee Ottawa

Le buresu

déral lul en laisse le Hbre usage bitation en brique (et bois), d'un
pour trois ans. étage et demi.

U
n'aboutissent pas, le conseil mu- |

nicipal de Montréal-Sud choisira |
comme emplacement de l'hôtel de compte
ville des terrains sis en face de ! (Saint-Georges), dont le curé est

Montréal - Sud
seule paroisse

Jusqu'ici,
qu’une

=

les plus importantes. Soucieuse du ja perception de la taxe d'eau,
progrès de Montréal-Sud, eHe a
installé à la sortie du pont Jac-
ques-Cartier un panneau publici-
taire souhaitant la bienvenue
dans la ville.
- Au chapitre des loisirs. le Cer-
cle sportif Saint-Georges détient

LH

a”

 
see

taxe qui s'élève à $24 par famHle.
| Bt 11 est non moins facile d'admet-
Itre qué Montréal-Sud reste, dans
les circonstances, une des petites
villes ‘environnant le grand-Mont-
réal) où il fait bon vivre, avec ou
sans nouvel hotel de ville!
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JACQUES-CARTIER:

 

Une (future) cité
de 200000 âmes
La cité de Jacques-Cartier, communément appelée

Ville-Jacques-Cartier, est une cité de la rive sud qui semble
promise au plus bel avenir. Pour le moment, elle connaît
une crise de croissance qui la fait voir sous un jour plutôt
défavorable. On peut la comparer à un garçon qui a grandi
trop vite et qui en est resté à sa culotte de première commu-
nion. Mais, lorsqu'elle aura traversé l'âge ingrat, il est pro-
bable que Jacques-Cartier sera l’un de sprincipaux centres
industriels de la province et comptera presque le quart de
la population actuelle de Montréal, soit 200,000 habitants.

 

11 faudra, pouren arriver à
chiffre, que le rythme du progrès

de Jacques-Cartier ne ralentisse
pas au cours des prochaines an-
nées. Jusqu'à présent, l'augmen-
tation de la population s’est pour-

suivie à pas de géant. Au recen-
sement de 1951, la clé comprenait
quelque 22,000 âmes. Depuis, la

pulation est passée à plus de
Fe000. Et tout indique que I'ac-
croissemeñt se maintiendra encore
longtemps à cette allure.

Dans ces conditions, le princi-

pal problème de l'autorité muni-
cipale en est un d'urbanisme, au-
quel se greffent la réglementation
de la construction, le zonage, l'a-
ménagement d'égouts, le pavage
des voies publiques, ete. Le mai-
re, M. René Provost, et les six
consetllers de Jacques-Cartier ne
mésestiment pas la tâche qu’ils

 

  
 

 

s'efforcent de mener à bonne fin.j Comme certaines villes nouvel- : qe

Ft, pour commencer par le com-|les. y compris Ville-Saint-Laurent les écoles le ont aussi. L'air, a
mencement, ils ont doté la citéjet Ville-Mont-Royal, la cité de Jum Teyén trent dans Lous pi

d'un hôtel’ de ville ultra-moder-| Jacques-Cartier présente des fan- 1 iù pee ou a ts A

ne, qui est en quelque sorte le jtaisies géographiques qui ne man- té oe entourés a pbs? ho
coeur, le centre de toutes les quent pas de dérouter les étran- ervés aux jeux des enfants.

activités. gers. C'est ainsi que l'on voit des Certains sont déjà définitivement
és à cette fin.

Concu par l'architecte René la cité où sont situées quelques-
unes des plus grosses industries: | L'on ne parle plus de l’éclai-

Pratt & Witney. Western, etc. rage des rues dans Jucques-Car-

Comme le fait remarquer un mau- jtier. Ce problème n'est pas prati-
Stati * vais plaisant, c'est passer chez le |quement réalisé, mais il est défi- »

S des voisin pour se rendre chez soi. nitivement réglé. L'on procédera

= - — dans quelques jours à son para-

Evaluation imposable » ( Fos d'égout à ciel ouvert ] ;chèvement dans les rues déjà

: 025,384 construites.
= Sets Contrairement à ce qu'on dit et Les citoyens de Jacques-Cartier

1953: 17.000.000 écrit, H n'y a pas d'égout à ciel sont heureux d'iabiter une ville
’ ouvert dans Jacques-Cartier. Les toute neuve. C'est dire qu’ils n'au-

Population : services d'aquedue alimentent | ront jamais à souffrir du coût des

1951: 22,844 presque tous les édifices, et les expropriations; qu’ils n'auront pas:
1983: 26711 conduites d'égout passent devant à vivre, comme dans le vieux | ill

(dont 2.000 protestants) chacune des maisons. ‘Montréal, dans des rues dont la as i» bo

c , Nous soulignons ‘passent de- | largeur ne peut qu'accommoder fond TE

ommerces : vant”, car les maisons n'ont pas les véhicules à traction animale. .

1951: 491 encore branché leur tout-à-l'égout

|

Des industries nouvelles deman- L'hôtel de ville (propre comme un sou neuf)

1053: 587 sur ces conduites. Pourquoi? Parce dent tous les jours des renseigne- ch us s'étend 20 , ,

Rues: asphalte 104 milles que ces dernières n'ont pas d'é- iments au secrétaire-trésorier de la ads : s Séten ue à are ti Quoiau H en soit, Jueques-Car-

béton an » gout collecteur où se déverser. municipalité, M. Pierre Faucher, pents de longueur et e lar- tier s'élève rapidement comme
A ne. . or geur. On y trouve une ferme et une cité-témoin de la métrapoie,

. Ce travail se fera très prochaine- |afin de venir s'établir dans ce que
gravier vs ment, et le collecteur se déverse- l'on commence à appeler “le au moins 80 chalets. Tout à côté

|

juste à la sortie du pont Jacques

T —_— ra dans le fleuve St-Laurent, via |Granby de la rive sud”. Les nou- de cette île, située dans le fleu-|Cartier, et l’on aperçoit déjà son

otal: RD le sous-sol de Longueuil veaux commerces aussi sy éta-|V® St-Laurent, les Mots Verts|ombre du haut du mont Royal
D'ici là, les fosses septiques | blissent graduellement. Non loin (trois Îles successives’ ajoutent Devant un tel tableau, on se rend

, ° encore à ce décor naturel. compte que Montréal n'abandon-
C'est sur l'Île Charron que s'é-|nera pas sans lutte le titre que

levait, jusqu'à ce qu'elle fut in-|Toronto cherche à lui enlever:

cendiée, il y à deux ans, une celui de la plux grande azzlomé-

maison de colonie de vacances qui |ration du Canada. Car. qu’on le

faisait face à Ja rive nord du |veuille ou non, rien n'empêche de

fleuve. dire que Jacques-Cartier appar-

MotPriquement au graméeMontréal! “

Nous avons demandé à M. Fau-
cher ce qui attire la population

et les industries dans ce secteur.
M. Faucher, qui était autrefois a
l'emploi de la Commission muni-
cipale de la province de Québec,
aux bureaux de Montréal, nous dit
que c'est surtout l’espace. ;
“La facilité de se procurer des

terrains est un facteur Important.
mais la proximité d'une grande §
ville comme Montréal constitue un
autre élément d'attraction,” signa-
le M. Faucher. Et Jacques-Cartier
est relié à Montréal par un ex-
cellent service de transport. Ou-
tre les autobus locaux, ceux de
deux sociétés (Laval Transport et
Chambly Transport) conduisent les

‘citoyens d'un point à l'autre de la’ :

cité. 11 existe également un ser-| ’

vice qui les mène jusqu'au coeur
de Montréal, et vice versa.

Avec le progrès, les porteurs

Fait Intéressant à noter, Cotenue d'eau disparaitront.
Pol artère de la cité. des niveleuses font Ia toilette printanière. Cette |Rouge est un ancien chemin uti-

Boulevard Curé-poirier pau Noé mar les Indiens (Abénakis, Hu-|

|

Texte: Arthur Prévost
vole e quatre milles de longueur, et

! \

Chalifoux, cet édifice, -propre
comme un sou neuf, comporte
deux étages. Le rez-de-chaussée
abrite le service de la Police et ‘
celui des Incendies. La. salle du
conseil, extrêmement accueillan-
te. se trouve au dernier étage. La
porte centrale de l'hôtel de ville
débouche, comme 11 se doit, sur
la plus importante artère de Jac-
ques-Cartier: le boulevard Curé-
Poirier. Cette voie a quatre mHles
de longueur, et le gouvernement
provincial en assurera, cette année
même, le pavage sur plus de deux
milles. Au cours de la semaine
dernière, des niveleuses parcou-
raient sans cesse le boulevard
Curé-Poirier, qui aidera considé-
rablement à dégager la route
Montrésl-Sorel, le long du Saint-
Laurent.

  

+.
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En compagnie de Mile Aline Boileau, employée de l'hôtel de ville, le secrétaire-trésorier de la cité de
Jacques-Cartier, M. François Faucher, constate sur la carte les progrès accomplis depuis quelques années,

.sont en usage, afin que l'hygiène
soit respectée le mieux possible.

L'harmonie règne dans Jacques-
Cartier. C'est que l'on travaille
sérieusement à construire sur un
emplacement de plus de quatorze
milles carrés. Il y a six paroisses
situées dans la cité et trois au-
jtres qui desservent certains sec-
teurs en dehors des frontières.

Si l'hôtel de ville est moderne,

 

°
de l'hôtel de ville, une ferronne-
rie occupe un édifice moderne,
avec logis au ler étage. Avant
même que J'aménagement de ce
commerce fût terminé, les com-
mandes de matériaux de plombe-
rie y affluaient.

| (Tocques-Cortier
Montréal a son Île Ste-Hélène,

son ile Ronde et l'île des Soeurs.
idacques-Cartier, ele, & son lle

lac Champlain à la bourgade
d'Hochelaga. Même si l'on ne voit
plus d'Indiens circuler dans ces
terres. leur mémoire n'y est pas
| moins présente.
| Comme le boulevard Curé-Pot-
rier, le chemin Chambly sera pres
que en ligne droite. Presque pa-
rallèle au boulevard Pie IX, #1
facilitera le décongestionnement
de la cité de Jacques-Cartier
‘quand elle aura 200,000 “habi-
tants).

  

   
le gouvernement provincial en
milles, cette année même

Ce—

 

fers le pavage sur plus de deux  
rons et Iroquois) pour aller du
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Que les épinards rendaient les rats
malades, se sont prononcés contre
les abus de consommation des épi-
nards, c'est-à-dire, au point de vue
gratique, contre Les abus d'autorité

te coeur © ses raisons
A Media (Pennsylvanie), le sol-

dat Joseph Quigley, arrêté pour
vol d'auto, a expliqué que la voi-
ture volée lui servait à voyager
en fin de semaine de chez lui à
Washington, ce qui lui permettait
d'économiser pour pouvoir acheter
um cadeau de fête sa femme.

‘Testament 1” .
Un notaire d'Omaha (Nebraska)

fisant le testament de monsieur
Franeis-A. Putaam, qui laissait à
un légataire universel une maison

aix plèces, a été fort ennuyé
voir qu’une fois lecture faite
testament, 11 devait se replier

lesdeb BoDe pas se faire
r par er: Midgle, un

shat de dix ane.

Les mille ot trois muits...
Comme le dit la chanson: “On

me se réjouit qu'une fois par an-

 

que
Harvey, de Cleveland, a établi un
vrai record: depuis trols ans,
Jour pour jour, elle a donné nais-
sance à un enfant le 14 mars
Seul, un premier enfant, âgé de

La parole est d'e
M Norman Young

Ver, ayant signalé à 1a Police que
son auto avait été volée, et l'ayant
retrouvée quelques heures plus

recourir au témoignage sanglotant
de sa femme pour se faire libérer

tout fier d'avoir retrouvé l'auto

pliquées.
“Le mer n'est pas le mer”
Charles Sherlock, de Chemainus,

en. Colombie-Britannique, se , de-
mande encore eomment il se fait
que sur la route, à un quart de]
mille de la mer, M a aperçu un
étrange animal qui palpitak cu-
rieusement, et qui, à la eapture,
s'est révélé une morue de deux
pieds et demi.

Prendre le vie aves un
grain de sel

Augustin Brisson, chauffeur. de

dix ans, a échappé à cette étrange &
habitude.

tard, a fait la bêtise de ne pas le +
dire, et a dû, peu de temps après, ©.

des mains brutales d'un agent, qui, i.

disparue, ne voulait pas admettre |.
ses explications suspectes et com- ;
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Vancou-| #8

oy

cette semaine, comment M a évité
de se faire dépouiller de son argent
par un jeune bandit, qui, la main
dans la poche, le “hold-uppait”:
il Jui a sauté dessus et, lui enle-
vant de la poche ce'qui lui servait
d'arme, «a mis à jour une... sa
litre. Par la suite, la police a
découvert dans l'autre poche une taxi de Montréal, raconte en riant,

 
rant après

 
le 80 avril 1958.

3. Le locataire qui veut quitter les lieux à l'expiration
de son bail doit en donner avis écrit à son propriétaire

au plus tard le 81 mars 1958 s’il s’agit d’un bail se

terminant le 80 avril 1958 et au plus tard 80 jours

avant son expiration, «’H s’agit d’un bail se terminant

autre arme à feu: la poivière.

| AVIS TRES IMPORTANT
A TOUS LES LOCATAIRES
ET PROPRIÉTAIRES

1 Le locataire satisfait des conditions de son bail expi-
" rant le ou après le 80 avril 1958 bénéficiera d'une

prolongation automatique jusqu’au 30 avril 1954, à
moins que le propriétaire ne s’y oppose de la manière
prévue au paragraphe 4 du présent avis;

Le locataire qui n’est pas satisfait des conditions ac-
tuelles de son bail doit, s’il veut y faire apporter des
changements, formuler par écrit une demande de

prolongation à l’Administrateur avant le 1er avril 1958,

s’il s’agit d’un bail expirant le 80 avril 1958, et au plus

tard 30 jours avant son expiration, pour un bail expi-

après le 80 avril 1958;

Si le propriétaire veut s'opposer à cette prolongation
automatique, il doit en donner avis écrit à son locataire
au plus tard le 81 mars 1958 s’il s’agit d’un bail expi-
rant le 80 avril 1958 et au plus tard 80 jours avant
son expiration, s’il s’agit d’un bail se terminant après
le 80 avril 1958;

Dans le cas où tet avis est donné par le propriétaire, le
ou avant le 20 mars 1958, le locataire devra faire à
l'Administrateur, une demande de prolongation avant
le ler avril 1953. Dans le cas où l'avis est donné par le
propriétaire, après le 20 mars 1958, le Locataire devra
faire an demande de prolongation dans les 10 jeurs de
1a signification de cet avis.

POUR RENSEIGNEMENTS ADDITIONNELS VOYEZ

L'ADMINISTRATEUR DES LOYERS DE VOTRE LOCALITE

Bruno-Gluseppe Luigi, émigré d'Italie p

   

   a
our devenir citoyen canadien, n'oublie sans doute pas la

mer qui baigne son pays d'origine. Dans ses moments de loisirs, il a construit ce navire miniature,
dans la chambre qu’il habite, rue Bourbonnière.

Nos braves poilus. ..
La S.PC.A. d'Oakville, en On-

tario, donne une médaille à sir
Pennington, qui, entendant les ci
d'un petit chien brun tombé à
travers la glace du fleuve et me-
nacé de se noyer, s'est précipité
sur la glace, a ramené le chien à
la rive et l’a forcé à se promener
pendant deux heures pour l'aider

 

à se réchauffer; air. Pennington
est sans doute- heureux de sa dé-
coration, mais 11 se demande ol
il pourra l'épingler... sur son
corps pollu de retriever du La-
brador.

Une affaire à l'eau
A Rome, un cruel bandit, ten-

tant de commettre un vol à main
armée dans une bijouterie, s'est
vu inopinément attaquer par le
bijoutier, et, perdant cyniquement
toute mesure, a lâchement et bru-
talement pressé la gichette de son
fusil, atteignant à bout portant le
bijoutier..., mais il fut facilement
rejoint et maîtrisé, au coin de rue
suivant, par un brave agent, qui,
sans coup férir, lui a ôté son
fusil à... eau.

Ce que femme veut...
Un chauffeur d'autobus de Dé-

troit, Ernest Haselton, abasourdl
par les femmes qu'il conduisait et
qui l'engueulaient parce qu'il pas-
sait des arrêts, allait trop vite ou
n'allait pas assez vite, ne démar-
rait pas assez vite ou stoppait trop
vite, s'arrêta à un coin de rue,
mit son veston, ouvrit la porte,
descendit de l'autobus, l'abandon-
na aux mains des femmes, démis-
sionna de son poste, et se rendit
chez lui à pied, disant: “Si elles
veulent me faire marcher, je vais
marcher,”

Le chemin du bonheur
Les autorités scolaires de Hill-

side (Nouveau-Jersey) n'ont pas
été trop surprises d'spprendre que
les basses classes du “high school”
avaient enregistré un nombre re-
cord d'absences le jour où, par
une tragique erreur, on avait con-
fié l’autobus du “high school” aux
soins d'un nouveau chauffeur qui
ne connaissait pas la ville et qui,
avec un optimisme et une con-
flance invraisemblables, avait eu
la naïveté de demander aux éco-
liers de lui indiquer ia route de
l’école.…

La dernière belle
Au zoo du Bronx, A New-York,

un visiteur peu brillant a lancé
une balle de caoutchouc à Herbert,
le phoque, qui, n'aiîmant pas trop
travailler entre les repas, a
féré l'avaler, et en est mort

Un vrai concerto...
A Manchester, en Angleterre, le

chef d'orchestre oir John Barbi-
rolll, interrompu dans l'exécution
d'une symphonie, par des specta-
teurs qui se sont mis à applaudir
trop a fait arrêter net l'or-
chestre, et n’a consenti à jouer
les quatre dernières mesures de
la piècé qu'après avoir réussi, om
criant plus fort que l'auditoire, à
le faire taire à grand renfort d'in-
jures et de menaces,

Les déserteurs ...
Le ministre adjoint des Postes

de Grande-Bretagne, M. L-D.
Gomemans, rejetant une requête
disant que les chats du bureau
de poste n'ont pas vu augmenter
leur allocation depuis 1918, expli-
que que, comme tous les services
du gouvernement, les chats aont
plutôt capricleux dans leur lutte
contre les rats et, pour une raison
curieuse que seules les Chattes
pourraient expliquer, sont souvent  absents de leur travail.

 



Drame de la forêt,
environs de

aux

Sherbrooke
(Par Dollard Morin)

Un drame de la forêt a récemment jeté l'émoi dans la
région de Sherbrooke. La découverte d’une carcasse de che-
vreuil entourée de pistes fraîches a suscité toutes sortes de
rumeurs. Selon la croyance populaire, il s'agissait de l’ar-
rivée en ces parages d’un carnassier extrêmement féroce et
inconnu dans le Québec. On parlait même de léopard ou de

eeerepanthère !
Cette découverte avait été faite

par des gardes-chasse, dans le
arc du mont Orford, à environ
miHes au nord de Sherbrooke.

Il y avait là le cadavre tout dé-
chiqueté d'un chevreuil. Sans tar-
der. les gardiens y installèrent des
pièges. Or, quelques jours plus
tard. Île eurent l'immense surprise
de trouver à l'un des pièges, soli-
dement prise par une patte, une
énorme béte, qu’ils abattirent à
coups de revolver. Appartenant
apparemment à la famille des fé-
1ins, l'animal carnassier pesait
près de 80 livres.
Nous avons interrogé à ce sujet

M. Louis-Philippe Gagnon, surin-
tendant général des pares et ré.
serves au ministére provincial de
la Chasse et de la Pêche. Voici
ce que nous signale M. Gagnon :

“Je dois vous dire que le car-
nassier en question était tout sim-
plement un lynx bai ou loup-cer-
vier (“bobcat”). L'habitat natu-
rel de cet animal est l'est de
l'Amérique. On le trouve géné
ralement dans les Etats de New-
York, Vermont, New-Hampshire,
Maine. ainsi qu'au sud de la pro-
vince de Québec. Par conséquent,
11 n’y a rien d'extraordinaire à ce
qu'un de ces animaux ait été cap-
turé près de Sherbrooke.

Ft M. Gagnon ajoute: ‘I est
plutôt rare de rencontrer ce car-
nassier dans une région aussi dé-
boisée que celle des Cantons de
l'Est. Nous avons trouvé plusieurs
carcasses de chevreuils dévorés
dans le pare du mont Orford et
nous attribons ces méfaits au lynx
que nos gardes-chasse ont capturé.
Ce n'est pas la première fois,
d'ailleurs, que notre département
enregistre un tel cas. De temps à
autre, on nous apprend. du Nou-
veau-Brunswick ou du Maine, que
de tels carnassiers ont été abattus
ou capturés par des chasseurs.”

Au sujet des bruits fantaisistes
qui ont couru dans la région de
Sherbrooke, M. Gagnon nous ex-
blique: “Des gens ont rapporté
avoir vu dans les Cantons de l'Est
Un animal assez étrange qui res-
semblait à une panthère. Il s'agis-
sait tout simplement d'un lynx,
Que l'imagination ou la peur avait
transformé en panthère, car l'ha-
bitat de ce dernier animal se trou-
ve dans les Rocheuses.”
Ce qui s'est produit à Sherbroo-

ke se répète en d'autres régions.

  
 

“Vous ne saurlez croire ce que la
folle du logis peut découvrir quand
on Ja laisse courir,” relate M. Ga-
gnon. “Ainsi, il y a quelque temps,
les Indiens habitant le haut du
St-Maurice nous rapportèrent qu'ils
avaient vu d'étranges animaux qui
n’étaient ni des orignaux, ni des
caribous, Ces bêtes avaient des
cornes rondes et Je poil assez long.
Quelques-uns étaient d'avis que
c’étaient des boeufs musqués ou
des bisons.
“Nous avons alors envoyé des

officiers faire enquête, Or ils cons-
tatèrent que ces étranges animaux
étaient tout simplement des bovins
domestiques qu'un entrepreneur
forestier avait échappés et qui
vivalent en liberté dans la forêt.
Quand ces bovins virent les In-
diens s'approcher, 1] est probable
qu'ils reconnurent des êtres hu-
mains leur apportant de la nour-
riture. Mais. comme ces Indiens
n'avaient jamais vu de vaches. ils
en ont conclu que ces animaux
voulaient les attaquer. Et voilà
une autre histoire d'animaux ex-
traordinaires.”

[Boeufsmusqués|
Il est toutefois à noter que les

boeufs musqués existent encore
au Canada. Le ministère fédéral
des Ressources a récemment dé-
claré que le nombre connu de ces
bêtes s'est accru de 92 têtes. Une
rigoureuse protection leur est Æ-
cordée.
En survolant les toundras sis au

nord du grand lac de l'Ours, M.
John Kelsall. du Service canadien
de la faune sauvage, à aperçu un
troupeau de boeufs musqués, ani-
maux dont la présence n'avait pas
encore été signalée en cette région.
Le boeuf musqué a toujours ha-

bité des régions situées entre la
baie d'Hudson et l'Alaska, ainsi
que les Îles de l'Arctique et les
côtes du Groenland. En ces der-;
niers 50 ans, le nombre de ces
animaux a fort diminué: aujour-!
d’hui, 1] n'y a que de petits trou-'
peaux dispersés dans l'extrême
nord. Le mâle adulte pèse environ
800 livres et mesure à peu près
5 pieds à la bauteur des épaules.
Le poil long des boeufs musqués
les protège contre les vents,et le
froid des hivers arctiques. La
femelle n’atteint sa maturité qu'à
l'âge de 4 ans et l’on croit qu'elle
ne met bas qu'à tous les 2 ans:

VISITEZ

BOUT-DE-L'ILE CHINCHILLA RANCH
B®. Lepage, prop. membre de N. ©, B. C.

Animaux enregistrés et primée des expositions 1958

2062, chemin Rivière-des-Prairies, Bout-de-l'ile, Montréal, MI. 54973

ainsi, les troupeaux ne s’accrois-
sent que lentement.
De nos jours, le gouvernement
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Voici le lynx
l'ennemi juré de la faune; il tue

pris au piège dans le

| i
fédéral ne permet ni aux blancs,

tuer le boeuf musqué. Le repeu-

  

(Photo studio Paul Magog)
parc du mont Orford, près de Sherbrooke. Ce carnassier est
sans merci, en tranchant avec ses crocs la juguisire de sa proie.

plement qui se produit dans Je
cas de ces animaux fait l'objet
d'observations constantes.

aux Indiens de chasser ou de
 

  

  

10 ENSEMBLES VENDUS
AVEC L'ANNONCE
  

 

  
  

DU 22 MARS

C'est pour cette raison qu'il nous fait plaisir
de pouvoir vous offrir à nouveau cet ensemble
économique qui saura vous plaire énormément.

Sef de cuisine
(chromé)

5 morceaux comprenant: ! ta-
ble ave£ panneau extension et
dessus fini “Arborite”, 4 chai-
ses recouvertes de “Florellb”,
Construction très solide de
chrome fini miroir. L'idéal
pour bien meubler une cuisine,

Une valeur 199°
régulière de

ailsavec aexsempie
+4 TABLES DE SALON : $89.00

#1 LAMPE TORCHERE (chrome): $24.98

#1 CENDRIER (chrome): $11.50

1 LAMPE DE TABLE: 58.00

© 1 paire de LAMPES DE LIT:
e1 LESSIVEUSE “Hotpoint”, modèle 531 $194.

  
  

 

  
  

 

  
  

  

   

 

   

  

  

  

Mobilier de chambre
6 morceaux comprenant: bu-
reau double, chiffonnier, lit
bibliothèque, 1 table de nuit,
sommier à lames, matelas à
ressorts. Modèle 1953 en ché-
ne pâle, construction de pre-
mière qualité. L'idéal pour
votre chambre,

429”Une valeur
régulière de

(4 sections)
Modèle 1953 de style très
original. Construction très
solide et à l'épreuve des

SR mites. Grand choix de cou-
leurs des plus attrayantes.
L'idéal pour rehausser l'ap-
parence de votre salon.

Une voleur 299°
régulière de

LE TOUT POUR
SEULEMENT

‘800°

PAS DE DEPOT
, "No Cash Down”

JUSQU'A
24 MOIS

POUR PAYER

VAL. REG.

12337

Entrepreneurs électriciens

1126 Mi-RoyalE., FA. 3051 
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CET ENGRASoh PNesr-ce
PAS QUE ÇA SENT LE P@NTEMPS?

y,

sn~~
1PRONTEMPS

UN ELIXIR Qu FORTIREST”

PWS IMPORTANT 2 MOI
LE PERCEPTEUR DE Li

SUR LE REVENU

IN RECONNAIT SURTOUT LE
PRINTEMPS PAR LES TH DANS
CES RUES DE LA METROPOLE.”
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Lennon AUX GRIPPES PRINTANIÈRES,
= ELLES SONT NOMBREUSES"

 

 

 

  

     
   

 

€ PRINTEMPS, DANS LA FENÊTRE
DE VOTRE BUREAU, VOUS VERSER DES

CHOSES ETRANGES… AU FAIT,
VOTRE BUCEAU VOUS
SEMBLÉRA UNE  
 

Un jeune professeur est
menacé de perdre la vue

(Par Dollard Morin)

Une pénible épreuve pèse lourdement sur un jeune père de famille, Agé de 28 ans.
Il est menacé de perdre la vue d’un instant à l’autre. Déjà, son oeil gauche ne voit plus
et son oeil droit est gravement affecté. Avec angoisse, il songe que, demain peut-être, il
sera plongé dans une nuit complète !

Tel est le triste cas de M. Jean-
Paul Campeau, de Montréal. C'est
un professeur d'école élémentaire.
Depuis 2 ans, M4 enseigne la 4e
année à l’école Victor-Doré. Pré-
cédemment, 11 avait dirigé la même
classe au centre des épileptiques
de l'Île au Cerf. Parmi ses élèves,
il en avait de 10 ans à 37 ans.

Depuis plusieurs années, M.
Campeau a donc consacré sa vie
à l'instruction des jeunes infir-
mes. Aujourd'hui, Hi enseigne à
des fillettes de 4e année (âgées

LUNETTES
PRESCRIPTIONS D'OCULISTES — REPARATIONS

_ & DOMICILE SUR DEMANDE

de 8 à 12 ans). H connaît el blen
son cours que, malgré sa maladie
visuelte, ll réussit à présenter un
fructueux enseignement. Mais,
sous la présente menace, combien
de temps encore pourra-t-il en-
seigner

Marié et père d'une fillette de
2 ans, Lucie, M. Campeau doit

lutter contre le découragement.
“Aveugle à 28 ans, dit-it, que vals-
Je devenir? Comment gagner ma
vie et celle de ma famille? Im-

 
CAlumet 9572
 

 
 

possible de continuer ma profes-
sion. Et je sens que la cécité ap-
proche rapidement. Depuis un
An, j'ai consulté 12 médecins et
ça me coûte de $18 à $20 de re-
mèdes par semaine. Et je ne pré-
vois pas le jour où je guérirai !
Si j'avais de l'argent, peut-être
que la guérison serait plus re-
pide. Mais je dois attendre pour
me faire soigner d'avoir écono-
misé quelques dollars; quand j'en
ai, je vais chez le médecin: mais
quand je n’en ai pas, je dois at-
tendre 1”

[ Un microbe ]
Il semble que M. Campeau souf-

tre d'une maladie rare appelée
“Guillen-Barré”, du nom des
deux savants français qui l’ont
découverte. Il s’agit d’un microbe
qui ronge la moelle épinière et,
en conséquence, affecte ls vue.
Entre la rétine et la lentille de
l'oeil, M se forme un dépôt qui
empêche la vision.

“Là, où {I n'y a pas encore de
dépôt,” nous dit M. Campeau, “je
puls encore apercevoir les choses,

{ "mals elles ont toutes une teinte

   +

qui a été victime de ls polio à

(Photo Gérard Laferrière:

Parmi ces jeunes élèves, à l'école Victor-Doré, M. Jean-Paul
Campeau (à son pupitre) compte la petite Nicole Gagliardi (ci-haut),

l'âge de 2 ans. Elle est In fille
de l'actif conseiller municipal Alfred Gagliardi.

verte. C’est comme si j'avais de
petites éclaircies dans l'oell. Mais
mon oeil gauche est maintenant
mort et mon droit diminue gra-
duellement. On me dit qu'il n'y a
pas d'opération possible. On m'a
traité à la cortisone, mais c'est
peu fructueux, parce que je souf-
fre aussi du diabète. Mon cas fait
présentement le sujet de grandes
recherches. On m'assure que la

guérison est possible, à force de
traitements. Malheureusement, mes
pauvres moyens ne me permet-
tent pas ces soins.”
Ce jeune papa ne connalt pas

le moment où ll sera complète-
ment aveugle, où % devra cesser
de travailler. Pour lui, ce sera une
toute autre vie à recommencer !
Des Ames généreuses pourraleat
peut-être l'aider à quévir.



-oour les médecins anglais
LONDRES. — (North American Ne per Alliance)I ws

— Les 20,000 médecins pratiquant en Grande-Bretagne

_ mouvementés. Et si la maladie
Plus durs etles plus

continue ses ravages, il n’est
encore sûr qu’ils puissent en sortir en triomphateurs,—Car on estime

Qqu'actuell ment
30 à 40 pour cent
des médecins
eux-mêmes sont

   

grippe.
Après cing mois de mauvaise

température continuelle et abon-
damment fournie de brouillards,
de neige et d'inondations, la ré-
sistance des Britanniques est tom-

née, il y a eu 10 pour cent de
plus de malades qu'aux époques
similaires depuis que le Service
pational de santé existe en An-  

Les Anglais. cs dernier: mois,
ont surtout souffert de ia rougeole,

"||des troubles respiratoires et de la
fameuse grippe.

J'ai vu se refermer...
(suite da la page 38)

de regards traqués, pas de dos
voûtés, pas d'yeux de chien battu.
On dirait des ‘soldats, dans une
caserne étrangère.
Evidemment, je n'ai pas tout vu.

[Je n'ai pas parlé à tous les pri-
sonniers. Mais je retournerai à
Salnt-Vincent-de-Paul. Je crois à
la politique nouvelle, à ces jeu-
nes psychologues, à ces travail-
leurs sociaux (comme mon guide
Jean Maher), à ces officiers (com-
me R.-M.-H. Carton) qui se con-
sacrent à la vie des détenus, s'ef-
forcent de la rendre moins mono-
tone. Et ce n’est que justice.
Car lorsque la porte de la ll-

berté s'est refermée sur Bernard,
11 avait déjà payé presque toute
5a dette...

.-H. CARON ENRG. — J.-H. CARON ENRG.  
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TELEVISION PARFAITE
avec écron géant de 21”

“PHILIP°S”
Moddle PH-302 *499*

eeeCARACTERISTIQUES :

© Modèle de table ® Image parfoite d'une réalité étonnante

© Choix de noyer, ocajou ou chêne cerusé © 20 lompes

© Sonorité incomparable ® Dimensions: hauteur 20/2";
largeur 29 Ya"; profondeur 20 9/16”

 

ll y avait de ia joie, jeudi, au bureau d'enregistrement de Montréal: on venait d'atteindre fe million!

En effet, Mile E. Church (à gauche) a alors reçu le miilionième acte enregistré des mains du notaire
George-R. Lighthali (âgé ‘de 92 ans) qui avait lui-même déposé le Jer acte, le 2 octobre 1922. Mile
Church (21 ans de service) montre ci-haut l'historique document à son patron, M. Louis-Eugène
Larue, registrateur en chef adjoint, et à ss compagne, Mile Thérèse Bessette (13 ans de service).
M. Larue a 41 ans de service au bureau d'enregistrement et il en est le doyen. Depuis 1872, on
conserve à ce bureau tous les documents concernant les transactions immobilières faites sur l'Île de
Montréal ot l'Île Bizard. Le tout est contenu dans 4,000 gros volumes et comprend aussi plus de 460,000
documents en filière. Comme ce sont des documents publics, les citoyens peuvent les consulter à leur
gré. Le bureau d'enregistrement de Montréal rapporte à la province plus de $500200 par année.

CHAMBRE DE TOUTE BEAUTE
5 MORCEAUX en véritable noyer. Construction solide et im-

N peccable — BUREAU DOUBLE pour M. et Mme — MIROIR

“Plate Glass’ — CHIFFONNIER spacieux — 2 jolies TABLES

DE NUIT — LIT-BIBLIOTHEQUE des plus modernes —

Régulier $329., pour

5269®
_ Exoctement tel qu’illustré

 

SUGGESTION
À L'OCCASION

DE PAQUES

VOTRE
CHAMBRE
AVEC

© Magnifique couvrs-lt en satin, tel qu’illustré, couleurs ou 16”

choix. Valeur de $21.00 pour ......... ,

Magnifiques coussins en satin, tel qu'ilustré, couleurs au choix.3

4s esterases

secs essencesValeur de $5.25, choeun...............

© Choise do chambre en satin, tel qu'illustré, couleurs au choix. 317°

Valeur de $20.00, pour...

CHOIX DE COULEURS : Reco, lime, vert, rouge, bleuclel, otc...

…sse+oeu000 neveu scersennue 
    

   
  

   

 

PH-304 — Superbe modèle

oux performances uniques.
chronisation de l'IMAGE et

chi, Dimensions: hauteur

largeur 19%; profon-
‘deur 20 11/16", Prix

TELEVISEUR DE 17 POUCES

est d'une clarté et d'un réalisme ex-

tréordinaires. Antenne à même. Choix

de noyer, d'acajou ou de chêne blon-

‘379”

de table,

La syn-

du SON

202"; 
$1.00 comptant, $1.00 par semaine

3 MODES D'ACHAT
© comptant © mive de côté

© à tormes
de 12 à 34 mois pour payer
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hake be
Pour une rare fois, mardi, une double prise d’
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Double prised
RR

habit à eu lieu su Carmel de Mon

 

  
     
tréal.

habit au Carmel de Montréal

> 1

SR 5
Une soeur tourière, soeur Marie-de-l'Annoncistion (Mlle Yvette Girard, de Mont-

  

C
E
P
E
R

  

      
réal), et une soeur de choeur, soeur Agnès-de-Jésus (Mie Huguette Belleville, de Drummondville), ont revêtu la livrée carmélite. La petite chapelle du Carmel était
remplie de parents et d'amis; le chant fut fait par les élèves finissantes de Villa-Maria (en haut, à gauche), pensionnat dirigé par les religieuses de la congrégation de
Notre-Dame. Rayonnante de joie, la nouvelle soeur tourière (à gauche, photo de droite) alluma les cierges de ses consoeurs à la flamme du sien, et toutes se rendirent en
procession jusqu’au choeur, Là, $. E. Mgr Chaumont (en bas, à gauche) préside la prise d'habit de In tourière, puis celle de la soeur de choeur (photo de droite),
agenouillée derrière la lourde grille du cloître. Cette petite religieuse porte à 21 le nombre (d'ailleurs réglementaire) de nos Carmélites; elles sont 25 avec les tourières.

L'étonnante Mme Boothe-Lucs

Une ambassade et une revue font
de son ménage le 2e d'Amérique

(Par Rosine Paris)

Clare Boothe-Luce aime les fleurs, les chansons, l'aventure, la vie trépidante et
...les belles églises. Elle sera donc trés bien & Rome. D’ailleurs, toute la capitale ita-
lienne attend avec impatience cette jolie femme blonde, aux yeux bleus, de près de cin-
quante ans, nommée, il n’y a pas très longtemps, ambassadrice des Etats-Unis en Italie,
par la grâce d'Eisenhower. C'est là un rôle à sa mesure, dont elle se tirera très bien,
même si elle débute dans la carrière. Que n’a-t-elle pas fait, en effet, jusqu'ici?
A part son enfance, tout, ou à

veu près, lui a réussi. Sa mère
chantait pour le compte d'une
troupe qui jouait des opérettes
dans les villes de province. Son
père, prénommé Billy, jouait du
violon dans un orchestre de second à
ordre. Un jour, il ne rentre pas à
La maison: il était parti avec une
danseuse. La petite Clare continua
à pousser toute seule, jusqu'au
jour où sa mère se remaria avec
un chirurgien.

A vingt ans, Clare, nantie d’une
solide instruction, est une “suffra-
gette” convaincue, Cela ne l’empê-
Che pes de réver au bel inconnu.
Elle tombe amoureuse d'un gar-
çon de quarante-quatre ans, un
nommé George Brokaw, qui
l’éblouit surtout par ses millions,
ses relations et son hôtel ‘“Renais
sance”. Il est avocat. Clare, qui
parle déjà cing langues, en profite
pour se familiariser avec le na.
uis des lois et se faire des rela-

tions dans tous les milieux, aussi
bien dans l'aristocratie que dans la

gre.
Elle quitte l'emploi bénévole

Qu'elle tenait dans une ligue fémi-
nine, pour se consacrer en fille
Ann, que Brokaw lui a donnée.
Mais bientôt, tout ne tourne pas
tond dans le ménage. Brokaw a
trop d'amis. M lui arrive de dé-
coucher et de rentrer ivre à la
maison quand le jour se lève.

“Ce fut un enfer, dit Clare
Booth-Luce ... J'ai cru que je n'en
sortirais jamais. Pour ma filie, je
reculais toujours le moment du di-
vorce. A le fin, Je dus m'y résou-
re...
Elle obtint la garde de sa fille et

une pension annuelle de $410,000.
Désormais, sa fille fut ce qu'elle
avait de plus cher au monde. A
dix-sept ans, Ann était d'une gran-
de beauté, quand elle fut victime
d'un accident d'automobile. Elle en
mourut. On assure que c'est à la
suite de cet immense chagrin que
Clare Booth-Luce se convertit au
catholicisme. C'était en 1946, 11 n'y
à donc pas très longtemps.

Après son divorce, Clare se lan-
ça dans le journalisme. Elle fit ses
débuts au magazine féminin Vo-
gue. Mais, peu de temps après, on
la retrouve au Vanity-Fair, où elle
écrit des articles littéraires et tra-
duit des nouvelles d'auteurs fran-
cals, tels quo Maupassant. "J'y pas-
sais mes nults, avouera-t-elie long-
temps après, car au début, je ne
savals que quelques centaines de
mots de français, mais je n'avais pas voulu laisser voir mon igno-
rance au rédacteur en chef. Grâce
à Maupassant, je pare aujourd'hui
très bien le français.
A ses moments de loisir, vers

cette époque difficile, elle écrit des
pièces de théâtre. La première
s'intitulait Abide With Me. Ce fut un four...  

Elle eut plus de chance avec
une seconde pièce: Femmes, qui
resta plusieurs mois à l'affiche, à
Broadway. Après le journalisme,
elle ve passionna pour le théâtre
et se mit dans la tête de devenir
actrice. Elle ne monta pourtant
qu'une fois sur les planches, il y
à huit ans, pour tenir un rôle dans
une pièce de Bernard Shaw. Après
avoir écrit une nouvelle pièce à
succès, qui étaft une satire antina-
zie, elle abandonne définitivement
le théâtre.

C'est qu'entre temps, elle avait
retrouvé l'amour, en la personne
de Henry-R. Lace, le dynamique
propriétaire de la trilogie journa-
listique : Time, Fortune, Life.

Attirde de nouveau par la poll-
tique, elle est, de 1942 à 1946, dé-
puté du Connecticut. Et pendant la
guerre, elle est aussi le melileur
reporter de son mari, l'envoyée
spéciale de Life dans les pays od
l’on se bat. :
Ajoutez à tout cela un peu de

peinture, un peu de cinéma, beau-
coup de sports, et vous conviendrez
que Clare Booth-Luce, nouvelle
ambassadrice des Etats-Unie en Îta-
lie, a eu une vie bien remplie.
Et à New-York, tout le monde

assure que la chance de monsieur
Luce n'est pas d'être le rié-
taire des trois plus grands jour-

Mme Clare

naux du monde, mals bien de pos
séder une femme pareille.
Monsieur Luce est né quelque

part en Chine, son père étant pas-
teur à la tête d'une mission. Il
n’a qu'un but dans la vie: voir
monter Je tirage de Life... T1 s'est
fixé un chiffre: six mlilions par
semaine. Pour le moment, il n'en
est qu'à 5,300,000 exemplaires.
Mais 11 espère bien qu'avec la nou-
velle citation de Clare, il atteindre
rapidement son but.

Lul et sa femme vivront ensem-
ble à Rome, pour la première fois
loin de l'Amérique. Mais lis ne

 
Boothe-Luce

changeront pas leurs habitudes?
lever'à huit heures, déjeuner à
l'anglaise, les affaires...
Pour monsieur Luce, le proto-

cole italien se fait déjà beaucou
de soucis. Quel rang occuperat-il
C'est en effet un homme à ména-
ger, car c'est un grand ami du
général Eisenhower. I] sers auprés
de sa femme lors des réceptions
et des dîners d'apparât. Le reste du
temps, 11 le partagera entre New-
York et Rome.
Car il a deux amours : Clare et

Life...
(Tous droits réservés)
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DICTIONNAIRE (INDISCRET)
A - CARL

Alarie (Amanda) : Assistait,

DE LA RADIO

l’autre soir. au tour deLily Fayol en compagnie de sa fille (Marie-Thérèse). Can %première fois qu'elle allait dans une boite de nuit depuis troisans. Elle a déclaré: “J'étais émue. C’est pour cela que je me suisdait chaperonner par ma fille”.
Auger (Jacques) : Quand on le rencontre. nepas oublier de Jui demander de dire. avec com-punclion : “On s'amuse comme des maudits”, 11est irrésistible.

1 Bailly (Jean-Maurice) : A décidé de ne plusplus passer les fins de semaine dans le chalet qu'ila loué à Sainte-Adéle. La raison: il a fait du skisui des pentes dangereuses. il s'est étalé de tout
; son long, il s'est foulé le pouce et Ja rotule, il estdégoûté du sport. il ne peut plus voir Sainte-
Adèle en peinture.

Barrette (Gaétan) : Se promene constammentavec un livre (sérieux, à la main. ce qui ne
l'empêche pas d'être un excellent annonceur.

Barry (Fred) : Naimait plus le monde. S'est
acheté un poste de télévision. Adore maintenant le
monde. Aime beaucoup moins la télévision.Barthe (Marcelle) : Quand on entre dans son bureau, on voit 2

Marcelle Barthe : une sur une chaise, une autre dans un cadre. Elles
se ressemblent étonnamment. Celle du cadre est une peinture qui
représente Marcelle entourée de rayons de lumière.

Basilières (Andrée): Se montre beaucoup moins depuis son
mariage. Est heureuse de mener une vie de famille. Est plus sédui-
sante que jamais.

Baulu (Roger) : Après 20 ans de radio, a été l'abjet d'une fête
au cours de laquelle on lui a remis une canne & pêche de 580. À la
radio, on voit grand.

Bédard (Paul): voir Berval (Paul).
Bédard (Rolland) : Demi-frére du précédent. Sourit continuel-

lement.
Bélanger (Louis): Le chef-annonceur ie moins dictatorial de la

radio, Déteste l'autorité. A toujours 20 ans (moralement).
Béliveau (Juliette) : La figure la plus populaire du tramway

No 3 qu'elle utilise pour voysger entre la rue Saint-Hubert et le
centre de la ville. ® Montréalais sur 10 la reconnaissent et la
saluent. Elle répond à tous par un signe de tête et un sourire.

Benfante (Huguette) : S'oblige à assister à tous Jes spectacles de
langue anglaise du Her Majesty's. Ne comprend pas un mot de la
langue de Shakespeare. Cherche un bon professeur.

Bernier (Jevette) : L'auteur le plus mordant r .

 

J.-M. Bailly

de la radio. Meurt de peur devant un micro Refuse
de se faire interviewer ou de participer à des
programmes-questionnaires.

Hertbiaume (Gérard) : A 3 enfants. Adore que
son fils déforme les mois et dise ‘une toto” au
Yeu d'une auto et “Paquefoi” au lieu de pourquoi

Bertrand (Francelw) : Annonceur qui est auss:
comédien. A brillé récemment dans des sketches
de Guy Dufresne où il jouait un rôle d'Indien. Ne
consent qu'à jouer du Guy Dufresne. Pour je
plaisir, bien sûr.

Bertrand (Janette) : Adore la compagnie des
hommes. À eu un professeur en journalisme : Jean-
Charles Harvey. Fera de la politique.

Biondi (Ferdinand) : Directeur des programmes du poste CKAC
et excellent danseur de “blues” et de tango.

Boisjell (Charlotte) : Tragedienne et comique :
encore choisi. La femme la plus taquine de Ja radio.

Bonheur (Colette) : On l'appelle “l'incommensurable“ Parce
qu'elle est incommensurablement naive Son (récent) mariage lui a
laissé toute sa candeur. Déclare: “Mon mari (anglais) ne me
comprend pas...’ — “Et alors ”” — “Mol ron plus!"

Bouffard (Emile): Publiciste de France-Film, Excellent dan-
seur de “slows” et de rumbas.

Bourgeois (Claude-A.): Cible favorite de Carle Blanche. A de
multiple imitateurs : Miville Couture, Paul Berval, Gérard Berthiau-
me, Emile Genest, Jean Mathieu, ete.

Brind'Amour (Yvette): La meilleure propagandiste d'Elizabeth
Leen. Entraine toutes ses camarades de Ia radio à suivre ‘des cours

danse.

    

G. Berthiaume

elie n'a pas

Caderet-Vien (Thérèse) : La comédienne la plus secréte de lad
radio. Se protège parfaitement contre toutes ies Indiscrétions.

Bervai (Paul) : Extraordinaire compagnon. Certainement le type
Je plus drôle de la province. Fait rire tout le monde, eussi bien Léon |
Lortie que Gérard Boulay (surveillant des studios à Radio-Canada).
Jacques Normand dit qu'il est un peu avare.

Callloux (André): Vedette des programmes d'enfants de la
télévision. Troubadour perdu au XXe siecle. Voudrait vivre aux
Indes et dormir sur des planches à clous. -

Campagna (Lorenzo) : Raconteur d'histoires impublables.

CARM - D
Carem-Bruneau (Estelle) : Rêve de faire de la télévision. Appelle

son mari: Emile, alors ou'il se prénomme Pierre. Culiive son genre
Qui est d'être une chanteuse “distinguée”.

Champeux (Pierrette): Prépare son départ
pour l'Angleterre (où elle devrait assurer le re-
portage du Couronnement). Admire Jean Marais
ot Paul Dupuis. Voudrait chanter des chansons
mélanroliques dans un bar aux lumières tamisées.

Charland (Hector) : Comédien méticuleux et
extrémement aimable. Fait des farces à ses ca.
marades en les regardant malicieusement par-
dessus ses lunettes.

Charlebols (Jeanne d'Arc) : Boude la radio.
Va entreprendre prochainement une grande tour-
née en France.

Chenail (Roland): Incapable” d'étre sérieux.
On note, derrière sa Kouaille. un grand désir d'être
heureux en restant caché (pas tout seul).

Cloutier (Albert): A un flis à qui il a enseigné un langage ex-
trémement choisi. Veut en faire un professeur de diction,

Colbert (Paul) : A abandonné la comédie pour les affaires. Se
meurt de faire du cinéma (pas devant la camera, derrière).

Suite dy Dictionnaire (indievel de Ia radio un de cos Journ) 

P. Champoux

 

 

8.
L'an prochain, on verra sur tous les écrans

des films à trois dimensions
LONDRES. — On lit souvent que M. Spyros-P. Skouras est l'homme le mieu:

payé des Etats-Unis. Le montant exact de son salaire n’est
aussi bien que de $400,000. De toute façon,

pas fixé: on parle de $150,

 
On doit respecter l'opinion de

M. Skouras. I! n'y a pas longtemps,
Il annonçait que Is campagnie
Twentieth Century-Fox, dont il
est le président, déclencherait une
révolution et que, si elle réussis-
salt, les films que nous voyons
aujourd'hui nous paraîtront, d'ici
deux ans, aussi antiques que le
Parthénon.

En effet la compagnie Fox bou-
leverse actuellement ses program-
mes. afin de produire des films à
trois dimensions. Le premier, une
adaption du best-seller” The
Rope, sera montré vers la fin
d'octobre, et, avant la fin de
l'année, dit M. Skouras, les stu-
dios Twentieth Century-Fox ne
produiront plus que des films à
trois dimensions.

Vous direz peut-être qu'il ne
s'agit pas Là d'une révolution,
que l’on pouvait déjà voir des
films stéréoscopiques au Téléki-

 

Exceptions faites de la mort |,
et des taxes, rien n'est actuelle-
ment plus sûr aue la produc-
tion de films à trois dimensions
qui seront, l'an prochain, les i
vedettes des programmes de
presque tous les cinémas. Une
lutte est déjà engagée entre les |
compagnies de films et la téié- |
vision. La seule chose qu'on ne |.

connaisse pas encore, c'est le
systéme de fabrication qui sera
choisi. L'article ci-joint dépeint
la situation actuelle et donne
des explications sur les tech-
niques qui seront vraisembla-
blement utilisées.

 

  
 

nema A Londres, en 1951, lors du|
festival de Grande-Bretagne, et
que vous vous souvenez très bien
avoir assisté, il y a quelques
années, à une représentation où
les objets semblaient, de l'écran,
se lancer sur vous lorsque vous
les regardiez A travers des lunet-

i tes colorées.

II ne s'agissalt alors que de,
cas isolés sans aucune significa-
tion sérieuse. Aujourd'hui, l'ini-
tiative que prend M. Skouras
peut être comparée à !a révolu-
tion que créa ‘“Warner Bros’
dans le film silencieux, 11 y a
vingt-cinq ans. en présentant un
film parlant, The Jaus Singer, et
en annonçant que dorénavant ii
cesserait la production de films
silencieux.
À cete époque, on fit bien quel-

ques tentatives pour discréditer
les “films parlanis”, en préten-
dant qu’il ne s'agissait que d'une |
mode pasagère. Au bout de quel-
ques mois, cependant, tous les
studios de Hollywood étaient
rééquipés de la cave au grenier, queue, presque jour et nuit, de-!
en vue de la production de films
parlants.” i

11 semble probable qu'une révo-|
lution est en train de se produire,;
qui se complique d'une guerre
au sujet des differentes méthodes
à adopter. Car, si Twentieth Cen-
tury-Fox a été la première à
annoncer ce revirement, d’autres
grands studios sont en train d'é-
prouver ce nouveau champ d'ac-
tion. Paramount produit actuelle-
ment un film à trois dimensions
intitulé Sangaree; celui de Colum-
bia se nomme Fort Ti; Warner
Bros tourne House of Wax, et les
studios Metro Goldwyn-Mayer
termine Arena.
La concurence provient du fait

qu'il existe deux méthodes, com-
plètement différentes, de filmer
et de présenter des (llms à (rois
dimensions. M. Skouras déclare
qu'il a été le premier A ouvrir
ce champ d'action et qu'il espère
voir sa méthode, le cinémascope,
adoptée par tuus.

On peut définir les deux métho-
des ainsi: celle des flims qui
demandent des lunettes polarisées
pour être vus, et celle des films qui
n'exf demandent pas (le cinéma-
scope est de ces derniers). Au
premier abord, il semblerait que
les films qui n'imposent pas de
lunettes ont les plus grandes
chances de succès, mais cet avan-
tage est compensé par le fait que

 

dedima aana

 

Skouras

{il raul 500 millions)

les filme vus avec lunettes don-
nent l'illusion d'une plus grande
perspective.

Une des techniques, qui impose
le port des lunettes, le “Tri-
opticon™ ful mise en oeuvre au
Telekinema en 1951 et produisit
parfaitement l'illusion des trois
dimensions. Les systèmes améri-
cains de c genre sont appelés
“Natural Vision” et ont été em-
ployés par Metro Goldwyn-Mayer,
Columbia et Werner Bros; Para-
mount a surnommé le sien “Para-
vision”.

Bien que ce système soit
supérieur à l'autre, et que la
majorité des compagnies de ciné-
ma jJ'expérimentent actuelle-
ment, il semble qu’elles se feront
damner Je pion par les cinéma-
scopes, dont Twentieth Century-Fox
et une nouvele compagnie, du nom
de Cinerama Corporation sont les
promoteurs. Ceite prédiction se
base sur trois raisons: 1) il ne
faut pas trap exiger des specta-
teurs. et les films de Cinerama,
pas plus que ceux de Cinemascope
de Twentielh Century-Fox, n’im-
pose le port de lunettes; 2) le
coût de projection de ces films
serait moindre, ce qui intéresse-
rait hautement les propriétaires de
salles de cinéma, Cin
prétend que son système n'impose
pas le changement de projecteurs
et qu'ii sutiit d'ajouter aux came-
ras actuelles des appareils d'op-
tique spéciaux ; 3) le cinémascope
aura propbablement envahi le
marché avant qu'on ait eu le
temps d'organiser, sur une grande
échelle, la production d'autres
films à 3 dimensions.

Depuis plusieurs mois, le Ciné-
rama obtient beaucoup de succès
à New-York. où les gens font la

A L'AF

 

DEUXIEME SEMAINE

M. Skouras a un sens aigu des affaires,
ES

vant les théâtres qui annoncent
ses films. L'on vient aussi dane
noncer que Cinérama a signé up
contrat de 46500000 av
“Technicolor Incorporated”, po
onze nouveaux grands films.
Le seul inconvénient du Ciné

rama, c'est qu’il réclame l'usage
de trois projecteurs et d'un ime
ménse écran recourbé qui s'étend
sur presque toute la largeur de
la salle. Trois parties de la méme
iscène sont, à la fois, projetées
‘sur écran, de manière à ne présene
ter qu'une immense scène pan

| ramique.
M. Spyros-P. Skouras espère

obtenir le meilleur rendement ep
| combinant les deux systèmes. Le
Cinémascope, lui aussi exige us
écran plus grand, mais non pas us
écran gigantesque.
Le Cinémascope applique ure

méthode de distorsion et de rect
fication. Une lentille, opérant une
distorsion sur un grand angle est
fixée à une caméra ordinaire de
35 mm. et reproduit sur le film
des images déformées ; une "lens
tille de compensation”, fixés sug
le projecteur. rectifie ces images
et les projette sur l'écran recours
bée, Comme dans le Cinérama, oB
n'a pas un effet réellement sté-
réocopique, mais peu s'en fou
et ce minime inconvénient €
compensé par le fait que la pro
Jection est très économique et
qu'elle n'impose pas le port dé
lunettes.

S'il arrive que ce défaut ne
peut être supprimé et que jeg
prévisions de M. Spydo-P. Skew
ras ne soient pas justes, |. |
serait pas l'homme le mieux pay
aux Etats-Unis, l'an prochain...

Quel que soit le système qui
triomphe, il demeure assuré que
les cinéma présenteront au publie
des films à trois dimensions l'an
prochain. Telle est la réponse dé
Hollywood à la télévision.

Il serait peut-être moins compli
qué et moins coûteux de lui fours
nir une autre réponse : produire
tout simplement de meilleurs
filme.

"La Passion” @
Chemin-Chambly

Les 2 et 3 avril, la troupe de
Paul Duaner-Renaud présentera le
Passion de Jésus à auditorium
Chemin-Chambly ‘externat classe
que de Longueuil). Le rôle de
Jésus sera tenu par Jean-Pierre
Légaré, le fils d'Ovila Légaré
(Prix d'admission: $! et 73 certs,
:Les représentations commencercnt
à 8h. 30.

FICHE!

 

   
| SALLE DU GESU

TOUS LES JOURS: 1
REPRESENTATION CONTINUE

h, 3 h, 6 h, 7 h, et 9h,
Utatritetion : Paris-Cenada Fllme Liée
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B2d Hope et Dorothy Lamour, dans “Road to Bali”, à l'Imparial,
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Hollywood
en pantoufles

 

_ (Par Erskine Johnson)

Ava
s'amuse
une petite folle
à Londres. Elle
vient de recevoir
d'un admirateur
passionné un ca-
deau splendide :
deux sièges bien §
placés pour assis-
der au défilé de | 8
a reine Elisabeth >
IL, le 2 juin. Ava, Ava Gardner
qui a terminé Mogambo, en Afri-
que, tournera cet été Knights of
the Round Table, dans des stu-
dios londoniens de MGM.

   
 

Hollywood envoie de bien jolis
ambassadeurs en Amérique du Sud:
Debbie Reynolds, Pier Angeli,
Carleton Carpenter. Leur itiné-
raire les conduira à la Havane,
Rio, Sao-Pauio. Bagota, Montevi-  
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deo, Santiago Valparaiso, Buenos-
Ayres, Lima et Panama. Bon

| voyage |
 

Esther Williams, qui attend un
bébé en (septembre), commence
toujours ses journées en parcou-
rant un quart de mille dans sa
Piscine, Elle se lève à 6h. 30. Son
médecin l'a autorisée à nager
jusqu'en août (deux semaines
avant la venue du bébé). Esther
aime tellement le sport qu’au lieu
de se faire doubler dans les scé-
nes de ski naulique d'“Easy to
Love”, elle a pris des lecons de
ski nautique afin de se doubler
ellesméme...

Epuisée par le tournage de
Kiss me Kate, Kathrya Grayson
est allée se reposer à Palm-
Springs. Aussitôt, on est venu la
trouver pour un reportage photo-
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graphique, un cocktail et une
soirée de bienfaisance. Elle s’é-
clipsa de Paim-Springs, mais un
autre photographe la reconnut et
elle dut se soumettre à sa...
caméra. Finalement, elle partit
pour l'Arizona, où la maîtresse de
maison (une femme charmante)
adorait les grandes soirées très
habillées et avait l’habitude de
révelller ses hôtes au milieu de la
nuit pour des randonnées à che-
val. Kathryn Grayson résolut
alors de passer des vacances tran-
quilles : elle rentra chezelle,

© Ce sont la télévi-
sion et la jittératu-
re qui intéressent
desormais Gloria
Swanson (55 ans).
Elle a perdu l’es-
poir de faire ou.
blier au public son
extraordinaire per-

pi formance dans
Sunset Boulevard

rp & °©f se tourne réso-
- a. Swanson lument vers les

. encriers (elle va
publier ses Mémoires, sous le ti-
tre The Rise and Fall of Gloria
Swanson) et les plateaux de télé
vision,

 

   

 

Dick Powel vient de quitter
l'hôpital pour rentrer chez lui
Il ne peut se lever que quelques
minutes par jour et il reste sous
la vigilante surveillance d'une
infirmière. Dans deux semaines,
on pense qu'il sera rétabli. Il a
été très malade, pendant quelques
temps, et on à même craint une
issue fatale. Quels seront ses pro-
gets lorsqu'il aura recouvré la
santé ? Il continuera sûrement À
faire la mise en scène, car le
succès de Split Second, son pre-
mier film, à été probant.
 

Mario Langa s’est réconcillié aves
les patrons de MGM. Il a solennel-
lement promis de ne plus faire,
de crises de nerfs. Ses films ont
rapporté plus de $12,000.000, mais
on ne faisait aucune bassesse pour
s'attacher ses services, car Hl a
vraiment un caractère épouvanta-
ble. Ft puis, (surtout), c'est un
type qui grossit d'une livre quand
il boit un verre d'eau.
 

Pour son ma-
riage (cinémato-
graphique} avec

, Robert Taylor,
dans le film en
: technicolor  AIl
{The Brothers
Were Valiant,
Ann Biyth, qui
est plus senti-
mentale qu'une
colombe, portera :-
des boucles d'o-

[reilles faites de
,perles minuseu-
les. Ces boucles

 

 

Ann Blyth

vien-
nent de lui être offertes par son
fiancé, le docteur James McNul-
ty, qu'elle épousera en juin.

d'oreilles

 

Esther Williams ajoutera en 00
tobre un numére 3 à sa petite
famille. Cela la forcera A modifier
les plans de sa nouvelle maison.

Elle agrandira la salle de jeux.
 

Vous ne recon-
naltrez plus Terry
Moore dans Come
Back Little Sheba,
Dans ce film, elle
prouve qu'elle pose
sède un des physl-
ques les plus eds
duisants de Holly-
wood. Elle en a fi-
ni avec les rôles
timides et ce chan-
gement fera tom-
ber les hommes à

ses pieds, Pas une actrice n'est
plus jolle qu'elle en maillot de
bain, Dans Sheba, elle est une des
plus grandes séductrices jamais
vues à l'écran et elle met beaucoup
de passion dans res acènes d'amour
avec Dick Jaeckel.

 
Terry Moore



Sur tous les écrans de la ville

Notre criti
 

——Au Palace-

"Lady of Fatima”: un film
religieux traité avec foi 

que a vu pour vous

 

  

Ce film en couleurs est tellemen
été fait au Portugal sur le même 3
À aller le voir, même si vous avez vu le premier, Les événe-ments se déroulent de la même façon, mais la vie du petitvillage a tant de pittoresque et les acteurs sont d’une telle
qualité que le film prend une importance que la publicité
avait ignorée, Susan Whitney est la petite fille à qui laVierge apparaît et donne ses messages, et sa mère est su
rieurement jouée par Angela Clark, Quant à Gilbert Roland,
fl donne au film une gaieté simple et un charme pour contre-
balancer le jeu parfois trop émotif (que de larmes!) de la
petite Susan. On & sans doute tourné dans un petit village
du Mexique et Je directeur a fidèlement copié quelques cou-
tumes portugaises, comme la fête de St-François, à la célé-
bration religieuse et populaire: les voitures fleuries, aux
roues de bois plein, les mulets, la foire, la chanson des petites
filles et la bénédiction du marché. Une direction intelligente,
un sujet religieux traité avec foi et des comédiens qui mé-
ritent d’être plus connus.

© CAPITOL :

t différent de celui qui_a
ujet que je vous engage

che humanitaire mais légalement
risquée. Dan Dailey a un charme

“Meet Me at the Fair” bon enfant; Diana Lynn est jolie:
agré à Hugh O'Brian, intéressant: mais

rar?fmmise ailestdont1emo- Carole Mathews est celle bi res.
Dan Dailey dans le rôle d'un aven- tra dans votre mémoire, Le petit
turier qui voyage en roulotte avec < etAllen, soliste du Columbus
un nolr et vend sa médecine (faite SOYC lle de Prineeton, -J, a
À grandes doses d'alcool) après un 1€ Jolie voix, mais son jeu esttour de chant. I) ramasse un or- jal Quatre des dix chansons sont
helin évadé d'un orphelinat (te]- |'PÉdites.
ement mal tenu, et pour telle-| @ ELECTRA :
pret argent SusEe met “’La Scondaleuse de Berlin‘;

= &i A CT

Quête. I) est aidée par une an- “Tueur àgages
elenne amie (Carole Mathews) et| On a qualifié ce film du plus
l’une des directrices de l'Institu- amusant de l'année lorsqu'il parut
tion (Diana Lynn) d cette tà-

van" dans celte (thur et John Lund. 11 raconte la
vie romantique du soldat améri-
cain en Allemagne tout de suite
après la guerre, et la rivalité en-
tre un correct membre de la com-

| mission sénatoriale (Jean Arthur)
let une entraineuse allemande
(Marlene Dietrich, chantguse et
nazie confirmée qu’un officier su-
!périeur entretient en bas de soie,
sans doute pour nous donner le
plaisir d'assister à l'essayage). Les
quelques scènes tournées à Berlin
donnent un spectacle saisissant de
ruine et de misère... Un film

[tout différent, ‘Tueur à gages”

   
LOEW'S — “Hans Chraitan Ande-r

sen”: 10 h, 12.15, 2.35, 4.55. 7.18, 9.35,
PALACE — “The Miracle of Our

Lady of Fatima™: 10 b. 5, 12.25, 2.45,
5.05, 7.25, 9.45,

C; — “Meet Me at the Fair:
18 n. 10, 12.30, 2.50. 5.15, 7.35. 9.58,
PRINCESS — “Thunder in the East":

10 h. 30, 1245, 3.00, S.1S, 7.35, 945,
ORPHEUM — “‘Buchelor In, Part" :

15h 15, 1.55, 4.35. 7.20, 10.00: “Wings

  

of Danger” ; 10 b, 12.40, 3.20, vo.
IMPERIAL — ‘Road to : 11 [|avec Alan Ladd, complète le pro-

SantSy A 12,34, 330505 ba, |; Bramme.ek” 9h. $0, 12.35, 3.20, 6.05, K,50. ;ALOUETTE — = © CHAMPLAIN : "Sur lo piste
des Mohawks’; ‘’la folle

 

  forêts et de champs incultes. Cons-
 

 

 Henry Fonda et Claudette Colbert, dans “Sur la piste des

Mohawks”, su Champlain,

avec Marlene Dietrich, Jean Ar-:

Rue oubliée": 11 à, , Mot

Scandaleuse À Ber ingenue
000% Fueurs Un drame d'aventures en cou-
"Ser is leurs, mettant en vedette Clau--_ | 1 ho

Mohawks’; A 15,PoPr aa dette Colbert, Henry Fonda, Edpa-
Pollen 12h 18, 415.9 00. May Olliver et Doris Bowdoa et“DENIS — ‘Procès au Vatican":

ou se passant pendant la guerre de.
Pearnine aed si PPFad I'Indépendance, vers 1780, en
CINEMA DE PARIS: “Demain (1 ae Amérique. C'est la vie d'un jeune
ToTsa: 1h 25. 200, 435. ménage de colons au milieu de

tamment en butte aux attaques
des Peaux-Rouges, leur maison
brûle juste avant la naissance
d'un enfant. Ils se réfugient chez
Une femme au grand coeur et re-font leur foyer. Le flim se ter-
mine dans une attaque spectacu-
laire des Indiens contre le fort...
La dernière comédie, dirigée par
Ernest Lubitsch et qui porte cons-
tamment la marque de son origi-
nalité, est cette histoire d'une
apprentie en plomberie (Jennifer
Jones) et d'un savant polonais
(Charles Boyer), comme une sa-
tire de l'Angleterre et de ses tra-
ditions.

© ALOUETTE:
“La Rue oubliée”;
“la Femme qui a conquis
l'Ouest“
Le premier flim est tiré du ro-

man de Fanny Hurst, sur l'histoire
d'un amour aduitére, avec ses
rencontres prudentes, ses rendez-
vous secrets, et le prix qu'une
femme doit payer pour son incer-
tain bonheur. On peut s'imaginer
ce qu'un tel sujet peut émouvoir,
avec des acteurs comme Charles
Boyer et Margaret Sullivan...
Dans le deuxième film, Yvonne
de Carlo est une pionnière nou-
veau genre, qui conquiert l'Ouest
par sa beauté et ses danses. Trois
de ses admirateurs font un retour
en arrière et racontent ce qu'était
cette femme fabuleuse, il y a cin-
quante ans. Les trois épisodes
font le sujet du film où de Carlo
joue les trois âges de la femme.
Egalement dans la distribution :
Charles Coburn, Scott Brady et
Myrna Dell.

© ORPHEUM : “Bachelor in
Paris’; “Wings of Fear”
Une délicieuse comédie tournée

en Angleterre et en France, avec
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 Dennis Price, Anne Vernon et
Mischa Auer, qui raconte. com-
ment le charme francais dégéle un
Anglais timide, en dépit des ef-'
‘forts du don Juan Mischa Auer.
!De la musique, des chansons, de
l'esprit... Zachary Scott est le
héros du deuxième film, “Wings
of Fear”, plein d'incidents vio-
jlents et dramatiques.

© IMPERIAL: “Road to Bali”;
“Devil's Mask”
“Road to Bali” est le dernier

et le meilleur de la série des voya-
,ges de Bob Hope et Bing Crosby,
lavec leur fidèle compagne Doro-
thy Lamour... Le deuxième film
fait partie de la série radiopho-
nique “I Love a Mystery" et se
passe dans la‘ jungle et le monde
sauvage des Jivaro de I'Amérique
du Sud. Anita Louise, Jim Ban-
non, Barton Yarborough et Mi-
chael Duane sont les interprètes.
————

— Crystal Palace —
1223. boul. St-Laurent

Samedi. dimanche, londi, mardi
20, 28, 20. 31 mars

THE BRIGAND”
avec Anthony Dexter

“FARGO”
avec Bill Elliot

Série — Comédies — Nouvelles
Mer, jeu, von. — 1, % 3 avril

 4®@ PRINCESS : "Thunder. in

_® SAINT-DENIS : “Procés au

|

 “The Los Vegas Story”
“Kangaroo”

“Thundering Hero”
Mardi of vendredi soir :

NUMEROS DE VARIETES
MEDOR LACOMBE, M.C.    

  

  ld
AHUNTSIC — “Black at the Front",

Wille & Jos; "Horizons West", R.
Ryan.
AMHERST — “Million Dollar Mer-

mala”, E. Willams; “The Devil
Makes Three, GQ. Kelly.
ARCADE — “Le Cbant du Mimsou-

rl”, J. Garland; “la Duchesse des
bas-fonds”, R. Milland; “Objectif in-
connu”, M, Btevens,
BEAUBIEN — “Amour en crolaière”,

Boopels “Face au châtiment”, R

BIJOU — “Le facteur sonne tou-
jours deux foia”, L. Turner; “J'épou-

 

se mA femme”, F. March: “8, O. 8.
Cargo en flammes”, B. Crawfort.
CANADIEN — ‘’L'étonnant Mr

Williams”, M. Gouglas; “Where ja
harley”, R. Bolger.
DANS LES .. .. .. .. 42 24 14
CHATEAU — "Red River”, J.

Wayne; “Mrs, ", D. Powell.

 

, Mi
CREMAZIE — “Capitaine Blood”,

FE. Flyna; ‘’Bérénade américaine”, D.

CRYSTAL PALACE — “The Bri-
gand", A. Dexter; “Fargo”, M. Illtott.
DOMINION — “Fablola”, H Vidal;

“The Hunchback of Notre Dame”, C.
Laughton.
GRANADA — “Everything ! Have

Is Yours”, D. O'Keefe; “Plymouth
Adventure”, 8. Tracy.
MERCIER — ‘Le capitaine de Cas-

tilie”, T. Power; “le Chat sauvage“,
P. A. Garner.
NORMANDIE — “The Merry Wi-

dow”, L. Turner; “Operation Secret”,
C. Wide. .
PAPINEAU — “Everything 1 Have

O'Keefe; “Plymouth

 

ls Yours”, D,

   
@
7 iLMS PARLANT

    

er

 

$315 SE-CATHERINE 6. . . FA.1686

 

Adventure”, 8. Tracy. 2396 Beaubien RB.PLAZA — ‘“Bavage”, C. Heston:“Flat Top”, 8. Hayden; “No Hold Besubien G4 1400Barred”, L Gorcey. Samedi à Lundi — 28 au 30 mamREGENT — “Because You're Mine",
M. Lanza; “Pony Soldier”, T. Power.
RIALTO - —  ‘’The Devil Makes

Three”, G. Kelly; “Million Dollar
Mermald”, E. Wlillams.    

“Somebody Loves Me”.
‘Assignement Paris”, D.

"Amour en croisiére”
Jane Powell — Georse Brent (coulenré

‘Face au châtiment”
y Randolph Scott — Louise Albritton

SAVOY — ‘Yankee Buccaneer”, J.
Chaodler; ‘Operation Secret”, C. #6:0 St-Denis
Wiide. | DU. 4216
VERDUN PALACE — Soirs de

Miami”, B. Grable, les Amants pas-
sionnés”, A. Todd.
VILLERAY — "Ma vie est une

chanson”, M. Rooney; “Bomba contre
les chasseurs de lions, J. Sheffield.

 

the East” (2e semaine)

Vatican” (2e semaine)

© LOEWS : “Hans Christian
Andersen” (3e semiane)

© CINEMA DE PARIS:
“Demain, if sera trop tard”
(Be semaine)

LATE

Samedi à mardi — 28 au 31 mars

‘’Capifaine Blood"
Errol Flynn — Olivia DeHaviland

‘’Sérénade Américaine”
Dennis Day — Ann Shirley

4260 S.-Catherine Z.
CL. 8224

Samedi à mardi — 28 au 31 mas

‘’Le capifaine de Castille"
Tyrone Power — Jean Peters (couleurs

"Le chat sauvage”
Lon McAllister — Peggy Ann Gamer (couleurs)
 

  
   

chez

 

Pier ANGEL
GABRIELLE BORTIAT
VITTORIO de SICA   

Fry

Spectacle pour toute lo famille!

   
 

- ta
EN PROGRAMME SOULE eves

aesoat

a

[eTRESOR des PIEDS-MISRELÉS Sanaaasesciorvy
Cassatt

 

       

: 647 IA ÀCAFFICOHE Wellington

(LILLEisis
L'évei les adolescents Samedi à mards — 25 au 31 mars

"Soirs de Miami”
Betty Grable — Don Ameche (couleurs))

"les amanis passionnés”
Trevor Howard — Ann Todd

 

St-Dents et Jarry
ou 8577

Samedi à mardi — 28 au 31 mam

"Ma vie est une chanson”
Mickey Rooney — Janet Leigh
ot une troupe d'étoiles (couleura)

“Bomba contre les
Chasseurs de Lion”

John Sheffield

              NE rE

- ARTHUR -DIETRICH -LUND
-

 



   
de “Dream Wife” lorsque son

 

Cary Grant étudiait le scénario
chien s’approcha de lui et lui demanda un rôle... Après avoir

beaucoup hésité, Cary Grant acquiesca. Pouvait-ll résister à un
aussi charmant animal ?

   

  
Ne manquez pas d'aller en

SUISSE

 

A l'occasion de

votre VOYAGE du
COURONNEMENT

Vous y ferex un séjour

inoubliable à peu de frais.

Pour tous renselgnements

adressez-vous aux Agences

de VOYAGE ou au

CONSULAT GENERAL

DE SUISSE

1572 McGregor, Montréal   
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& 2 MOULOUDJI

PERSONNE wr nedu À
YA, Me film  ~

or oe
p tous des

a A A ; assasaing!!

A)ERR

V 5 | a ,V Lo

> Thm. SN, le plus célèbre chanteur
x! ambi compositeur, actour do 1)
5 oH4 cinéma, romancier, critiqueEL

2 peintreat poète
au5

4 Su7

2
. Réservations: UN 6.2666

AVRIL Xo 1244 west, ree Ste-Cathorie
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Sonny King est le seul chan
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teur qui donne

 

100 p.c. de ses cachets a son impresario
Réalisant un jour ‘que les “yeux au beurre noir” étaient moins fréquents chez les

fit ses débute.
Comme la plupart des Italiens

qui sont dans le “show-business”,
Sonny King vit le jour à Brook-
lyn. Garçonnet, il faisait de la
boxe. Un soir, après un combat

qui lui avait laissé des marques
profondes sur le visage, notam-

ment un “oeil au beurre noir”, il

fut invité à chanter dans un ca-
baret. Il accepta et réussit si bien

que le propriétaire lui remit $15.

A partir de ce moment, la boxe ne
l'intéressa plus. Dans son esprit,

"il voyait voltiger les beaux dol-
lars gagnés à chanter.
Dans le “show-business”. com-

me dans tous les domaines, les
dollars ne se gagnent pas par en-

chantement. Sonny King débuta

done dans la carrière artistique

comme “singing waiter” dans un

petit cabaret de New-York. Il

linterprétait alors les pièces récla-
mées par les spectateurs. Finale-

ment. la chance lui sourit. Au dé-
but de la guerre, 11 vint chanter

à Montréal, dans un petit cabaret

de l'est de la ville. Carol, du Sa-
movar, qui était toujours A lal;
recherche de nouveaux talents,

l'entendit et l'engagea à $75 pari
semaine.

“C'était une grosse somme pour
mol,” dit-l] au cours d'un entre-
tien. "Pensez-y, prés de cent dol-
lars par semaine pour chanter!”

Aujourd'hui, Sonny King en)

touche vingt fols plus, et sur la

même scène !
L'engagement de Sonny King

au Samovar devait attirer l’atten-
tion sur lui, non seulement dans

la métropole canadienne, mais à

New-York Par la suite, Sonny

King revint à Montréal dans diffé-

rents cabarets. Ce fut au Norman-
die Roof et quelques mois plus tard

au Tic-Toc. A la fin de cet enga-

gement, il alla en Grande-Breta-

gne, ol 11 ne tarda pas A se mettre
er évidence. Il prit part à deux

spectacles à l'intention du roi
Georges VI; ce dernier lui donna

d'ailleurs en souvenir des boutons
de manchettes en or.

Sonny King passa deux ans et

demi outre-mer. Il chanta dans
les plus chics cabarets de Londres

et flt des tournées dans la pro-

pe
ed
APPRENEZ A DANSER

A MOITIE PRIX
Conservez

cette
annonce

Toutes penon-
nes se présen-
tant nos
sudios, avec
cette annonce.
auront droit à
des coun apé-
claux pour seu-
lement la mol-
té

  

  
  

   
  

du prix
ordinaire

50% de réduction
-

® Fox-Trot
e Valse |
© Rhumba
e Samba
e Tango

e Boogie
e Mambo

Venez ou téléphonez dès
aujourd'hui aux

STUDIOS DE DANSE

Conte-Costello
1924 ouest, rue Ste-Catherine

WE. 9879 — GL. 3373 2035 Manstield — LA. 5265
VSPC

 
     “& mo

i

Aides

vince anglaise. Quand il vint pour
rentrer en Amérique, M! s'aperçut
qu’il ne pouvait pas emmener avec
lui tout l’argent qu’il avait ga-
gné. 11 résolut le problème d’une
façon assez pittoresque et fort
sensée. Il engagea quelques artis-

 

Sonny King

tes, forma une troupe et alla don-
ner des spectacles pour les trou-
pes américaines, françaises et bri-
tanniques cantonnées en Allema-
gne. Sonny King rentrait en Amé-
rique l'année dernière. Le succès
qu’il avait obtenu en Grande-
Bretagne lui fit décrocher un en-
gagement au Copacabana, & New-
York. Il eut tant de succès que
la direction vient de l’engager de
nouveau et qu'il sera du spectacle 

i
*

 

; |chanteurs que chez les boxeurs; Louis Schiavoni opta pour la scène plutôt que pour l’arène.

*! En changeant de pays, il changea de nom et aujourd’hui il chante sous le nom, beaucoup

moins poétique mais beaucoup plus théâtral, de Sonny King. Sonny King, vedette des dis-

* |ques London, est actuellement au Down Beatet il est tout fier de chanter dans ce cabaret,

| pour une raison sentimentale: c’est sur la même scène, autrefois celle du Samovar, qu’il

   

 

  

Gaby Guibert, qui sera au Savoy le 27 avril, séduira sûrement les

Montreaiais par sa malice, sa voix fraîche...
tuelles. C'est la dernière découverte des “talents-scouts”’ canadiens

en France...

et ses jambes spiri-

du Jimmy Durante, à partir du
17 avril
Actuellement zous contrat avee

la compagnie de disques London,
Sonny King doit sous peu signer
avec la compagnie Mercury.

Il a pour “manager” sa femme,
et, soyez sans crainte, elle n'are
réte pas de le faire travailler. 11
n'a pas une semaine de libre juse
qu'en mars de l'année prochaine.
Après l'engagement du Copacaba-
na, il se rendra à Las Vegas, en-
suite en Californie, et il revien-
dra & Montréal en juillet.
—En tant que manager, lui de-

mandons-nous, votre femme tou-
che-t-elle dix pour cent de com-
mission ?
—Dix pour cent, répond-il en

riant, écrivez donc cent pour cent

 Mouloudji chantera à partir du
4 au Sans-Souci.
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: “Rocket” Richard au Forum
Mouloudsi, fera ses débuts montréalais au Sans-Souci le

4 avril. Pendant quelques jours, il fut question de décom- Quatre grandes vedettes du music-hall américain seroné

nander son engagement, mais la directi . au Forum le 26 avril: Frankie Laine, Ela Fitzgerald, l’oxe
man ” oh + | on a pris cette se- chestre de Woody Herman et Louis Jordan et son “quintette”,
maine la décision définitive de le présenter à Montréal. Ils donneront un spectacle dé la fameuse série appelée ‘’Bige
Mouloudji est un chanteur qui fait actuellement sensation gest Show”. Il y aura deux représentations: à 2 h. 80 «

à Paris. En plus d'être chansonnier et comédien, 11 est ro- 8 h. 45. ,
mancier et peintre. Une de ses oeuvres a gagné le Prix de PR

la Pléiade. Mouloudji est également une vedette de cinéma et TNM: première de

on le verra sous peu à Montréal dans “Nous sommes tous “lo Cuisine des :

es assassins”... -

@

rer :
d ft x # Laura Barkley, qui chante avec anges” 8 Québec

Dorothy Lamour viendra Chez le trio de Michel Sauro au Down
Paree à la mi-avril. Elle suivra Beat, a fait des progrès immenses| C’est au Palais Montcalm de
Billy Daniels, qui présentera son [depuis quelques mols. Elle a ac-i Québec qu'aura leu, le 9 avril,
tour de chant à partir du samedi |duis de l'assurance, sa diction est la création canadienne de la Cui-
de Pâques. Deux jeunes instru- boone, sa voix est puissante et PRE sine des anges,
mentistes canadiennes (de Toron-|©haude. On goûtera en particu- pure d'Albert Husson,

to) ont monté un numéro qui a;ller son interprétation de “Till I à # ar la troupe du »

obtenu beaucoup de succès dans |Waltz Again with You”. Natalle Rouvesu » Mon: '
la ville reine. Il s’agit des soeurs Kamarova et son marl, Georges de. Cette comé-
Phoeby. Selon André Cobetto, |Kamarov, qui montent les specta- ; die moderne se-
l'un des directeurs de la casa Lo- (cles du casino Bellevue, sont ac-| Rosita Davis chante au “Mont ra le dernier
ma, ce qui est bon pour les To- tuellement en Floride, où ils se martre”. spectacle de la

rontois devrait l'être aussi pour reposent de leurs tribulations. hi-| — saison du TNM

les Montréalais. Les soeurs Phoe- es, lls reviendron ew- ° ° et la première
by seront done À la casa Loma York dans une semaine, pour pré- Festival musical pièce que cette
dès lundi. Evidemment, Olivier |Parer le spectacle anniversaire du troupe présente-

Guimond pére, ainsi que son com- ¢asine Bellevue. 1953 = G ra en primeur! Guylaine Guy est (avec Jacques
re Léo Rivest et le cycliste * a 0 dans la vieille Lorain) au Savoy.
enri French sont retenus à l'af-| Josh White reste une troisième Georges Groulx Capitale. La pre-

fiche... semaine au Starlit Roof du Ruby| BONN. — Le Centre de docu- mière montréa-| dans une mise en scine de Josh
« x à Feo’s.. Danny Dauberson, chan-|mentation de musique Internatio- |laise aura lieu le 17 avril au Ges. Ferrer. Les critiques ont été unas

Burl Ives, folkloriste américain [teuse française qui possède la [nale de Paris présentera d Colo-|La Cuisine des anges est une piè-|nimes à 1a louer. La distribution

que l’on a applaudi dans de nom- |voix la plus grave et la plus ri-|&ne, du 25 au 28 mal, en collabo- ce gaie, jeune et fraîche, d’un hu- [définitive de la Cuisine des anges
breux films, présentera son tour |che, débutera samedi soir au/ration avec la radio du nord de mour des plus agréables. À Paris, |n’est pas encore établie. Mais on
de chant samedi prochain au Continental. Danny Dauberson est |l'Allemagne, un festival de musi-|elle vient de passer le cap des verra, dans les rôles principaux,
Normandie... Rosite Davis, irés|la remarquable interprète des |QUE moderne. Les oeuvres seront |400 représentations. Il y a quel-|Georges Groulx, Roger Garceau,
belle chanteuse nègre qui charme |"Feuilles mortes”, d'“Estce ma Sélectionnées par un jury spécial. |ques semaines, elle a été crée A Jean Gascon, Antoinette Giroux
depuis lundi les habitués du Mont- [faute à moi” et de “Ses Mains”. |Les représentations seront suivies New-York, au théâtre Morosco,!et autres.
martre, fit autrefois partie de|A ne pas manquer. Son dernier |de discussions publiques, lesquel- =
l'orchestre de Duke Ellington. [engagement à Montréal remonte |les seront enregistrées sur bandes

Elle interprète des blues avec à septembre 1950. sonores et conservées comme do-

beaucoup de sensibilité et d'émo- LI cumentaires.
tion, Son engagement estprolon- Cella Lipton, fantaisiste anglai- Tag.
gé d'une semaine au Montmartre... se, présentera son tour de chant|BEThe era A Vienne on donnera

soir... akefield, comique °
montréalais, sera de retour au 13 concerts classiques

3 Copacabana tundi solr... Monterey I , Ji SPECTACLES oR LES SOIRS
est le nom donné la nouvelle IS RIE EX 653.

pl | salle du restaurant Diana... Jan pour es écoliers BLyo D %
§

'

Rogers célébrera dans deux semai-| Cette année, prés de 22,000 2 es

nes son premier anniversaire au écoliers viennois assisteront à une v —

café Mocambo... Eileen Barton, (série de treize concerts de musi-| N‘OUBLIEZ à gagnert
qui créa la chanson “If I Knew que classique, organisés à leur in-| —————— argent, +
You Were Coming”. est la vedette tention par l'Office des Affaires PAS rgent,
du nouveau spectacle du Séville, culturelles de la capitale autri- _— I a prix

C'est elle qui inaugura le Séville,|chienne. Exécutés par l'orchestre
avec le pianiste Jan August, en|Symphonika, l’un des plus impor-
janvier 1951... tants de Vienne, les concerts sont Id n concou rs e dnse

Sel Bono * x . précédés de courtes Cuseries L'an
Selon m Seely, la gran- dernier, ces manifestations furent . nt

de vedette de la comédie musicale suivies par une dizaine de milliers pour le Championnat Provincial 1953
américaine des années 1915 à|d'enfants.

A Fr travail et la misère sont
= la base du succès. “C’est ia mi- e
M sère qui donne de l'âme et de [ Gél

l'émotion,” aime-t-elle à répéter... es in vont D À N $ Ë
Le café Beaver est revenu à son
ancienne politique, celle de pré- se séparer…
senter des spectacles de variétés...
Jacques Normand et sa troupe ont] Tant de fois annoncé. tant de \ SOIR }

Denyse Doireaux et Jean-Jacques |remis au programme de leur spec-| fois démenti, le divorce de Danièle 4
Bastien, les vainqueurs de la {tacle de St-Germain-des-Prés leur Delorme et de Daniel Gélin se- Cafe
semaine du concours de danse |désopilante satire sur “la Parade |rait, cette fois, décidé. La presse
organisé par Yanina et Lano. !de la Chansonnette française”. parisienne l'annonce, et les inté- MONTMARTRE
—_— ressés ont confirmé leur Intention

de se séparer. On salt que Daniel
Gélin a terminé récemment son
film les Dents longues, dans le-
quel, pour la première fois, 11 avait

nouveauté sa femme pour partenaire, L'his-
toire est celle d’une union diffi-
elle, mais elle finit mieux que le

nouveauté musicale mariage des Daniel... ¥

* JACQUELINE TURNER oop

dunsense YANINA
* JEAN-PAUL BOUVRETTE 4LANO

hanteur m. e .
* © G PY to manne| ORGANISATEURS
CAMIL aves

ALARDO Voulez-vous devenir champion ?

et son ensemble Frank Costi Venez prendre part à ce grand concours de dense -

* ERNIE KING Hours SetHenry Scott vetre
et son trio veoutiene Aimeriez-vous être plus jeunes à

prochain anniversaire de neissence ?

de SPECTACLE SPECIAL À Salle à louer Cher emi;

MANCHE APRÈS-MIDI
ol les vendredis ot

o PAS DE MINIMUM Jours de la semaine y

ePAS DE FRAIS DE COUVERT quel que soit votre âge.
Sincérement, TANINA à LANO

© PAS D'ADMISSION Palals d'Or _ montTAN ite pont vou

Nouvelle aéminietration : . remssigner mur mon cours par correspondance.

Prangsie Tremblay, prop. 1228 STANLEY UN, 64138 LES STUDIOS YANINA & LANO
ee 202 eves, rue Ste-Catherine (près de Le rue Bleury) — BE. 0004
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L'opéra coûte
"Met"nepeut

LE PETIT JOURNAL, 29 MARS 1858

trop cher: le
payer la note!

NEW-YORK, — (Spécial au Petit Journal). — La
hausse du coût de la vie n’épa:rgne rien, ni personne, même

les artistes qui croient encore à la tour d'ivoire. Croyez-

ou non, en 1902 id n’en coûtait que $146 au Metropolitan

Opera pour une semaine (moyenne) de répétitions d'or-

ehestre: aujourd’hui, une semaine comparable coûte quelque

86,600, soit 45 fois plus. Cela n’est qu’un exemple entre
mille, mais 11 peut indiquer pourquoi le “Met” a présente-

ment une balance déficitaire,
Ces chiffres ne sont pas ima-

Ginaires : {ls proviennent du ser-
vice de comptabilité du Metro-
olitan. C'est l'administrateur
¥ la collection Edwin-Franko
oldman qui a remis au’ “Met”

 

Il confondait
douaniers et
..publicistes
On se moque gentiment du di-

recteur Joshua Logan depuis
ju'on connaît l'amusante aventure
ul lui est arrivée à Berlin. Il

allait voir Fredric March et Terry
Moore, en train de tourner The
Man On the Tightrope. Pour une
raison que Logan ne peut pas ex-
plquer, fl se trompa sur l'iden-
té des douaniers qui l’entou-

raient à son arrivée l'aéroport
et les prit pour un groupe de pu-
blicistes du studio de la 20th Cen-
tury-Fox venant lui souhaiter la
bienvenue. Lorsque les douaniers
lui demandèrent : “Du café, des
elgarettes, du cognac ?” dans l'es-

ir de percevoir une taxe sur ces
fenrées, Logan sourit et répondit:
Non, je vous remercie. J'aimerais
mieux une tasse de café".  
       

  
    
  

 

  
    
   

Commençant so

La belle et élégante

créatrice des chansons
et “Est-ce ma

LILI F

Ouverture de la

Mermaid Lounge 
    Mettant ez vedetts

wutrefois aves Duke Ellington

6 extroordinaires n

DANSE CONTINUELLE
aveu orchestre de

JOHNNY RENO
et l’ensemble des
“THRER KEYS”

JAMAIS DE FRA

B représentations chaque s

  

 

DANNY DAUBERSON

* * x

JUSQU'A MARDI SOIR

FRANCIS BRUNN (un jongleur renversant).

ainsi ‘que LES “GIRLS”

DEUX ORCHESTRES DE DANSE

au CONTINENTAL
Réservations : BE. 7097 — 108 ouest, rue Ste-Catherine

UN NOUVEAU

SPECTACLE NEGRE
ROSITA DAVIS Paul Brockenbridge

du chant, de le comédie

JAMAIS DE FRAIS DE COUVERT — JAMAIS DE MINIMUM

Dimanche après-midi 2 i1eprésentations

   PALES)

le document daté de 1002.
A cette époque, Nahan Franko

était administrateur et chef de
l'orchestre de la maison. L'or-
chestre comprenait 65 hommes,
qui touchalent en tout $2,406
par semaine. Cette somme In-
cluait quatre représentations ré-
gulières et toutes les répétitions
de la semaine. De nos jours, le
coût d'une seule représentation
de Rigolette, ‘par exemple, peut
s'élever à plus de $2,000; cela
seulement pour les 92 musiciens.
Il en est ainsi dans tous les do-
maines.

On estime que les dépc ses du
“Met” sont actuellement A peu
près cing fois plus élevées qu'en
1900. Pourtant, le prix des billets
n'a pas augmenté au même ryth-
me. En 1902, un fauteuil d'orches-
tre se vendait $5. Le même fau-
teuil se vend présentement $8.
11 est vrai, cependant, que le
dollar d'il y & un demi-siècle va-
lait beaucoup plus que celui d'au-
Jourd'hul.
Rudolf Bing, directeur actuel

du “Met”, signale gue le pro-
gramme de février 1953 se com-
posait de cinq des sept opéras à

medi, le 4 avril

chanteuse française

“Les feuilles mortes”
faute à moi”
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chanteur et comédies

uméros de la dense,

DANS LE LOUNGE
tous les soirs

JOHNNY BASTIEN
son piano

et ses chansons

IS D'ADMISSION

oir — ler spectacis à 10 h.

qu
TLA.3520   

Rudolf Bing
(Des amis partout)

l'affiche en février 1902: Car-
mea, Tristan, Cavalleria, Othelle
et la Tosca.
Le Metropolitan est vraiment

devenu une institution nationale,
même s'il reste une entreprise
privée. Les postes radiophoni-
quesdiffusent depuis plusieurs an-
néesles représentations du samedi,
en matinée. La télévision, pour
sa part, émet des programmes
directement de la scène du ‘Met’.
De plus, la troupe entreprend
des tournées À travers les Etats-
Unis et au Canada. Il faut en-
core mentionner l'enregistrement
des représentations sur la scène
du Metropolitan et l'engagement
des vedettes de la troupe par la
radlo et la vidéo.
Tout cela a contribué à porter

le nom du Metropolitan dans les
coins les plus reculés de I'Amé-
rique. Nombre de gens n'ont ja-
mais'assisté à ses représentations,
à New-York ou ailleurs, mais
tous connaissent les vedettes de
la ‘troupe. C'est pourquoi les
souscriptions à la campagne ac-
tuellement en cours arrivent de
toutes parts au “Metropolitan
Opera Fund”: des personnes de
tous Ages et de toutes con-
ditions veulent ainsi témoigner
|leur reconnaissance envers cet-
te grande entreprise culturelle et
| Pencourager en même temps à
poyrauivre son oeuvre inestima-
e

Une lettre que nous ne pouvions

résumé honnêtement la lettre de

vous-même) me traitera de pape

Vous vous êtes jugé. Dont acte.

M. Gauvreau ne veut pas
qu'on l'appelle “pape”

À le suite de notre article sur un film réalisé par M. Primeaur

nous avons reçu une (très) longue lettre de M. Claude Gauvreau.

mais que M. Gauvreau nous avait mis en demeurs de ne pas couper.

Passant outre à ses menaces, nous avons, la semaine dernière,

tout rouge et nous sdresse maintenant te petit poulet suivant, suquel

nous nous en voudrions de retrancher un mot:

“Cher monsieur Roche, à l'avenir, quiconque (et nommément

mon poing sur la gueule (sans autre avertissement que le présent).

Les foules sont done désormais prévenues.

pas décemment publier en entier,

M. Gauvreau, Celui-ci s'est fâché

(avec ou sans guillemets) recevra

Claude Gadvresu.”

A. R.

 

 

 

 

 

Le "First Piano Quartet”

sera le 12 à Montrés!   
Présenté par les “Canadian Pictures Pioneers”, le “First

Piano Quartet, réputé comme étant unique au monde dans

son genre, donnera un concert à Montréal, au théâtre Her

Majesty's le 12 avril, à 8 h. 45.
Les quatre artistes dont se com-

pose le "First Piano Quartet” sont
Adam Garner, Glauco d'Attill,
Frank Mittler ot Edward Edson.
Chacun, pris à part, est un musi-
cien accompli, ayant joué en so-

liste avec de nombreux orchestres
symphoniques en Europe. Ce fut

à l’instigation d'Edwin Fadiman
(qui est leur régisseur artistique

et leur directeur commercial)

qu'ils réunirent leurs talents pour

former le “First Piano Quartet”.
Le résultat fut la création d'un
formidable ensemble ayant démon-
tré une cohésion et une habileté
étonnante.
Le groupe commença sa carrière

américaine en donnant des con-
certs A NBC, avec un programme
original, établi et étudié sulvant
les directives de M. Edwin Fadi-
man. L'accueil fut excellent.
Le domaine des morceaux à qua-

tre planos, ainsi que celui des ar-
rangements pour ce genre de for-
mation, est virtuellement exploré
 

dbUNE
Musica Antica E Nuova
La société “Musica antica e nuo-

va", dirigée par Mme Celia Bizony,
a offert à son public, en la salle
du Y.W.C.A. cette semaine, un
:concert d’un intérêt exceptionnel.

“a première partie du program-
me comprenait l’admirable Sonate

| pour trois instruments de l' Offran-
; de musicale de J.-S. Bach, Air pour
contralto de ia cantate 119, égale-

| ment de J.-S. Bach, et le trio pour
flûte,
Stami

L'interprétation de ces oeuvres
\avait été confiée à Maureen For-
| rester, contraito; Mario Duches-
nes, flûtiste; Mildred Goodman, !
violoniste ; Walter Joachim, vio-
loncelliste ; et John Newmark, pia-
niste. Maureen Forrester, qui pos-
sède cette chose si rare, une voix
de contralto authentique et une
très sûre musicalité, a chanté re-
marquablemeat la cantate de J.-S.
Bach, et les instrumentistes ont
Joué la musique qui leur avait été
conflée avec une intelligence et
une sensibilité qu’il nous est trop
rarement donné d'entendre. Je
mentionnerai tout spécialement le
violoncelliste Walter Joachim, dont
1s subtilité du phrasé a été fort
remarquée, surtout dans le trio
de Carl Stamitz.

Néanmoins, l'intérêt principal du
concert était l'audition du cycle
de mélodies de Leos Janacek, In-
titulé Journal d’un jeune homme
perdu. Dans un village de Moravie,
un jeune homme, fils et espoir de
riches paysans, disparaît. Il laisse
derrière lui vingt-deux poèmes re-
latant comment 11 a été amené à
suivre une tzigane d’une grande
beauté, et la honte qu’il éprouve
d'avoir cédé à son charme le for-
ce à s'exiler.
Leos Janacek a composé, sur

ces poèmes, une musique d'une

   
olon et violoncelle de Carl

   densité et d'une richesse extraor-
dinaires, :

C'est l'excellent ténor John

Vickers qui chantait le jeune hom-
me, Il l'a fait avec une déclama-
tion et une vaillance qui ont p:o-
voqué l'admiration. Maureen For-
rester à été à la hauteur de son
partenaire dans le rôle de la tu-
gane. Un trio de trols voix de
femmes, chantant dans les coulis-
ses pendant la scène de la séduc-
tion, était composé d'Irène Car-
man, soprano, Irma Hitschfeld,
mezzo, ot Fernande Chichio, con-
tralto.
Une large part du auccèa de

cette présentation revient à Mme
Celia Bizony, fondatrice et direc-
trice de “Musica antica & nuova”,
et à John Newmark, qui au plano
a sdmirablement traduit une part!-
tion difficile entre toutes.

Rey Royal
  

pour la première fois par cet en-
semble. Jamais de la musique ne
fut écrite pour quatre pianos, à
l'exception d’une oeuvre peu con
nue de Bach, le concerto Vivaldi
qui fut d'abord arrangé pour quae
tre violons, pour être, par la suite,
transerit par Bach pour quatre piae
nos; et un arrangement de Stra-
vinsky pour quatre pianos dans
les Noces. Bach a écrit deux con-
certos pour trois pianos et Mozart
son concerto en fa.
Une grande partie du temps des

quatre musiciens est consacrée à
leurs propres arrangements des
oeuvres classiques. Leur répertoie
re actuel comprend aussi un grand
nombre de compositions æméricai-
nes, auxquelles s'ajouteront bientôt
d'autres morceaux qu'arrangent et
composent des artistes contempo-
rains a l'intention du “First Piano
Quartet”.
  

 

avec Gino Bechi, qui passera au
Her Majesty's à partir du 4 avril,

REPUTATION
NEST PLUS
A FAIRE !

C'est une garantie de succès si votre

enfant sult des cours à l'Ecole de

Musique FAUCHER

Vole les Instruments ques nous enselgnons :

© LE VIOLON
© LE PIANO
° LE TAMBOUR

Conditions faciles de paiement

>

© L'ACCORDEON
© LA GUITARE
© LA TROMPETTE

et MAGASIN de Nusy,

FAUCHER ©
Maurice Faucher, prop.

1286 EST, RUE ONTARIO AM. 5583 



"Izarra”(chien perdu)est retrouvé grâce
à Pellerin, Berval... et la télévision!

 

 

Le semaine à la vidéo

 

  

 

DIMANCHE, 29 MARS
2.30 — Long métrage anglals
4.00 — Long métrage français
6.00 — Film anglais pour enfants
5.00 — Stump the Experts

8.20 — Leslie Bell Singers
9.00 — Columbus Boys Cholr
9.15 — La cathédraie de Branberg
9.30 — Jeanne ot les juges

10.30 — Histoire de Ia civilisation

REDIFFUSION
2.00 — Pigalle, Baint-Germain-

des-Prés
2.30 — Maidonne
4.00 — Lea petits animaux
4.10 — Tele-Tale
4.20 — Od Pioneer
4.30 — Renfrew of the Mounted
7.39 — A Beep In ths Deep

7.40 — “Au revoir; monsieur
Qrock”’

9.00 — Great Moments in Musie
9.30 —- Film anglais
10.50 — King’s Cro
LUNDI, 30 MARS

CBFT
5.30 — Ed's Place
7.48 — Len Natlons-Unles
8.06 — L'Actualité
8.15 — Télé- Montréal
8.30 — Pays et merveliles
9.00 — Rindio One
16.00 — Foreign Intrigue
1030 — Victory at Hea
1100 — U. N. Ansenmbly

REDIFFUSION
1.55 — Film anglals
3.00 — ““Katla”, avec D. Darrisux
10.30 — Penple & Places
10.40 — Beat the Experts
MARDI, 31 MARS

CBFT
5.30 — Films pour enfants
748 — Les Natinns-t'nies
3.00 — CBC Newareel
8.15 — Variétés musicales
8.30 — The March of Time
9.00 — Café des Artistes
920 — Au carrefour des mots
10.08 — Boxe
11.00 — U. N. Assembly

REDIFFUSION
806 — Film français
9.00 — Gadabout Gadls
9.18 — Cunce.¢ Rediffusion
9.30 — Meet the Victim
9.45 — Jet's take a Trip

10.18 — Story Without End
MERCREDI, ter AVRIL

CBFT
5.30 — Le renier aux Images
7,45 — Les Nations-Unies
8.00 — Détente
8.15 — Your Income Tax
3.30 — C11, Oval Theatre
2.00 — Lutte (Forum)
0.00 — Poèmes musicaux¥
10.18 — Daphné
10,30 — Divertissement
11.00 — U. N. Assembly

REDIFFUSION
756 — Arts & Crafts In Review
830 — Ls Grands Caravanne
9.00 — Flim anglais
JEUDI, 2 AVRIL

CeFT’
2.30 — Rave. réalité
3.00 — Women's Program
8.20 — Telnatory Time
6.45 — Willie Wonderful
1.45 — Les Nations-Unies
800 — CBC Newareel
8.15 — John Kieran's Kaleldos-

cope
8.30 — Hictoric Nazareth
9.48 — Royaux à l'entraînement
9.00 — Conférence de Presse
9.36 — long métrage français
11.08 — U. N. Assembly

REDIFFUSION
8 “L'Apôtre du désert”
— Variety Show"

45 — Film anglais
VENDREDI, 3 AVRIL

CBFT
1.45 — len Natlons-Unles
806 — L'Actualité
8.15 — À travers ma province
3.0 — Ler moines de Saint-Benoît
8.48 — Columbus Boys Chotr
9.00 — Len peintres de la Passion
9.30 — The Calvary
1100 — U. N. Assembly

REDIFFUSION
0.18 — Search for Christ
8.00 = Terre saints
9.30 — Religious Mim
9.30 — Cloitrée
SAMEDI, 4 AVRIL

carT
8.80 — Tic-Tac-Toe
1.90 — Bpace Command
8.00 — J. Iopkine Buience Review
8.30 — Cruise to Rurope
3.48 — What's the Record
9.80 — le Nez de Cléopâtre
9.20 — Long métrage fran

REDIFFUSION
4.80 — La science pour les petits
4.48 — Ktowaways

$58 “ing ofthe Wu"08 = "King e ”
730 — “Enamorada” (M. Fôlix)
9.00 — Little Show
9.30 = Armchair Adventure
945 — Comedy Time nets
10.18 — Mystery into the Night
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(Par André Roche)

En me
main à Café
les sens, frétillait de la queue et se laissait caresser

trouvé: ce sera dorénavant la mascotte de notre émission !”
d'ail un faible pour les chiens.

n me fallait plus d'explications.
C'est Gilles Pellerin qui mo les
donna.
—En sortant du “400”, dit-il,

nous l'avons trouvé sur le trottoir,
sagement assis. II se mit à nous
suivre. Il avait l'air gentil. C'est
un bâtard, sûrement, mais regar-
de comme il est aimable.
Le chien se frottait contre nous.

Ses yeux étirés en amande nous
regardalent tendrement.
—Comme nous faisons un pro-

gramme paysan, on a pensé que le
chien avait sa place. Nous l'avons
emmené et il s’est laissé faire.
—Mais qu'est-ce que vous allez,

en faire après l'émission ?
—Onva le remettre à la rue, dit

Berval, Vive la liberté!
—Non, reprit Pellerin. On le

laissera ici et, demain, on télé-
phoncra à la S.P.A.
—Non, surenchérit Berval. On le

laissera ici, les machinistes le
nourriront et nous le ferons jouer
dans tous les programmes.
Le chien, couché, avait l'air d'ap-

prouver.
Läà-dessus, la répétition commen-

ça et je quittal le studio.
Je me demandaj ce qu'allait bien

devenir ce pauvre chien. Je l'au-
rais volontiers emmené chez moi,
mais j'ai un tout petit apparte-| à
ment et un autre chien très jaloux.
Ça me taquinait, cette histoire.
Le lendemain, heureusement,

j'appris que tout s'était arrangé,
et de la manière la plus drôle du
monde.
Le chien avait joué son rôle

(avec dignité) dans Café des Ar-! valait dans les $400.. Et après ça,
tistes. Un spectateur de télévision jj y a des gens qui vont crier con-
l'avait reconnu, et téléphoné litre la télévision !

Dorénavant, je manifesterai, à
l'égard de la télévision, une gran-
de indulgence. J'aime les chiens-
moi. Et j'uime la télévision, qui
permet de les retrouver quand ils
errent tristement à la recherche
de leur foyer perdu.

Les comediens de Québec bou-
gent. Leur syndicat vient de pro-

tester aupres de Radio-Canada
cantre la suppression. pendant cing

semaines, de l'émission Trois de

Québec, la seule qui leur permette

de déployer leurs talents. Trois de

Québec a été suspendue pour lais-

ser la place aux conférences de

carême du père Desmarais.
Les comédiens de Québec (au

nombre de 150), qui ont à leur

tête M. Adrien Bélanger, ont saisi
cette occasion pour mettre en re-

lief une situation qu’ils estiment

grave. Selon eux, Radio-Canada

ne leur donne pas assez de travail.

Mieux : la Société leur retire pro-

gressivement les miettes d'émis-
sion qu’elle leur avait abandonnées

Celuici appela Immédiatement
Radio-Canada. Le chien avait pas-
sé la nuit chez Henri Bergeron
(annonceur de CBFT), qui avait
l'intention de le confier à la S.P.A.
11 ie rendit à son propriétaire.
Le chien était une chienne, “Izar-

ra”. Et ‘’Izarra’ est loin d'être une
bâtarde. Elle est de la race des
“Yellow Labrador”, chiens d'ori-
gine russe d'une grande rareté.
Le docteur Guilbeault l’avait fait
venir de Londres par avion, qua-
tre mois auparavant. Le “chien
jaune”, comme l'appelait Berval,

 

Michelle Tisseyre anime tous les
lundis, à CBFT, un programme
d'interviews et d'actualités : “Té-
lé-Montréal”. Elle a déjà reçu M.
Houde, Hazel Scott, Jean-Charles
Harvey, Lily Fayol et autres.

son propriétaire (le docteur Guil-
beault),

 

Pellerin
(j'aime les petites bêtes)

 
Soyez heureux avec REDIFFUSION

 “C'EST SI FACILE D'ETRE HEUREUX ?*

romenant, l’autre jour, dans le studio où Pierre Petel mettait la dernière
es Artistes, j'aperçus un jeune chien, au poil jaune, qui courait dans tous

re it par tout le monde. Paul Berval s’a
procha de moi. “A qui appartient ce chien?” lui demandai-je, “A nous!” dit-il. “On l’a

1958

par le passé. Ainsi, il y a quelques
mois, la formule de Trois de Qué-
bec a été modifiée avec, pour con-
séquence, une réduction notable |
du nombre de comédiens suscepti-
bles d'y prendre part. L'émission
était composée auparavant de trois
sketches. Maintenant, elle ne comp-
te plus qu’un seul sketch, auquel
on a ajouté un conte et une inter-
view fantaisiste.
Les comédiens québécois disent:

“Il nous faudra émigrer à Mont-
réal pour que nous puissions jouer
1a comédie !” En fait, beaucoup de
Québécois sont devenus des ve-
dettes de la radio montréalaise :
Jacques Normand, Miville Couture,
René Lévesque, Lucien Côté Ray-
mond Laplante et autres.

CT

 

Berval
(un beau chien jaune)

vorce est en baisse en France”.
® Ferdinand Biondi termine di
manche sa série de reportages sur
la France. Il parlera de Paris et
interviewera Line Renaud et Lou-
lou Gasté (CKAC, 8 h.).
© Denise Pelletier et Jean Couta
ont eu le fou rire, mercredi,
Radio-Carabin. Ce fut une des bla-
gues les plus applaudies de La soie
ree,

® Une trés belle chanson de Pier-| @ Andrée Lachapelle est en Fran-
re Petel a été chantée, lundi der-|ce.
nier, à Café des Artistes : Sous les © Mariette Duval a été approchée
érables. | par Jacques Normand pour jouer
e Programme de Grignon (diman-'1+ -omédie au Saint-Germain-des-
che, 7 h, CKAC) : “Pourquoi Tito Prés.
 

Achetez votre appareil de

TELEVISION
d'un vendeur autorisé

Westinghouse
rare “SAVOY

20 17” de table

319:

“PAGEANT”
17” console

*384

“CROFTON”
21" console combiné

950”
“SELKIRK”
24" console

‘950”
"CABARET" 7, “52st _ prone ASS499"

Réfrigérateurs Westinghouse
7.5 pieds cubes 10 pieds cubes

Spéciol tout automatique

249“ 579"
Vendeur WESTINGHOUSE autorisé

Poêles — Lessiveuses — Mochines à coudre
Baleyeuses — Grille-pain — Fors & repasser

LIVRAISON IMMEDIATE
Jusqu'à 24 mois pour payer

Éeqaul.
MEUBLES POUR TOUTE LA MAISON

9341 LAJEUNESSE — VEindôme 4096    
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9.6 pi. cu.

MODELE SPECIAL
Véritable compartiment

à congélation ‘’DEEP-

FREEZE”. Capacité 50
lbs. Deux spacieux

hydrateurs à légumes

et fruits. Tablettes

inoxydables solides,

Unité scellée à vie. LE

REFRIGERATEUR DE
L'ANNEE.

REGULIER

$389
MOINS
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Magasinez

de chez vous

Appelez

Vi. 1332

6341. rue Si-Hube

259

LIVRAISON

24 MOIS pour PAYER

Deepireeze
MARK $10. WL 3. PAT. ON

Le femeux réfrigérateur "DEEPFREEZE” est fabriqué par les manufocturiers

des congéloteurs Deepfreeze “HOME FREEZE” universellement connus.

9.6 pi. cu.

SUPER - DE LUXE
Véritable compartiment
à congélation ‘’DEEP-
FREEZE" pleine lar-
geur. Porte avec tablet-
tes spacieuses et 2 con-
tenants à jus, 2 grands
hydrateurs à légumes.
Tablettes inoxydables.
Fini durable.

REGULIER

$449
MOINS

ALLOCATION
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ESTINGHOUSE SUPPLY CO. LTD.
FRANKE, LEVASSEUR DIVISION °

IMMEDIATE    
Magasinez

de chez vous

Appelez

PO, 6-2521
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Increvable, mais vrai
NEW-YORK. — (P.F.I.) — L'industrie du caoutchoue

synthétique est en grand progrès. Aux toutes dernières

nouvelles, on affirme que certains gros industriels, devant la

découverte des pneus increvables, penseraient à préparer

leur prochain suicide économique. Une seule petite consola-

tion pour eux: le gouvernement américain se fait réserver,

par priorité, une grande partie de la production. Et les

pneus increvables vendus au public coûteront au moins dix

fois. plus cher que les modèles courants. Avec tous ces moyens

là, on peut toujours s’en tirer pour un bout de temps, n'est-
?ce pas? ’ .roulement. La nouveauté réside

Bien que le mot anglais tube- dans un aménagement supplémen-
less” indique l'absence de tube.|gaire de la chambre contenant
ja y a une chambre à atr dans les l'air sous pression.
nouveaux pneumatiques mis en

1 x ; En effet, au stade convenable

(venteoueeteeele pneus de la fabrication et du montage,

Satiquelui-même prenant appui jon a fixé sous la bande de roule-
d'un côté, sur la jante métallique ment une couche plastique de butyl

3 non vulcanisé, se maintenant à
pe reeon’ prone Stu l'état pteux 1d od iI a été déposé,

, dans un état assez ferme etpneu: n'étant plus indépendante, i Mais dans
elle se monte sur la roue en mé- ‘TÈ* adhérent, qui ul permet, de
me temps que le pneumatique. rester fix , dans les limites ou i

, Celui<t n'a ni changé d'aspect, [2 té placé.
ini de contexture intérieure: la La difficulté à vaincre était de
|gomme ‘naturelle où artificielle) , Maintenir en place cette couche
lenrobe toujours la carcasse en uniformément répartie, pendant
| textile, chanvre ou nylon: mais les arrêts de la voiture et durant

‘la porosité de l'enveloppe est sup- tout le temps où elle reste au
| primée par une couche de caout-
chouc artificiel genre butyl.

C’est ce qui constitue à propre-
ment parler la nouvelle chambre la force centrifuge.

‘à air, adhérente A 1a fois au pneu C'est cette force centrifuge qui,
et à la jante de la roue. La valve ‘agissant sur la pâte plastique en
(subsiste sur la jante pour permet- cours de route, l'oblige à obturer
tre le gonflement du pneu. Sous toute perforation du pneumatique.
(cette présentation, la roue d'une : Le travail de réparation se fait
automobile ressemble en tous.

| points à l'ancienne combfnaison
| pneuchambre A air, avec cette
“seule différence, invisible à l'ex-
|térieur, que la chambre et ie pneu
ne font plus qu'un seul organe de

 

garage.

En marche, le problème se trou-
vait très simplement résolu par

 

donc automatiquement, sans mê-
me que le conducteur puisse se
:rendre compte du dommage cau-
sé À sa roue, et sans que la pres-
sion diminue d'une manière sen-
sible.

  

    

DES KINSMEN

MAINTENANT OUVERT AU PUBLIC
COMPLETEMENT MEUBLE |

Tous les jours de Mh am &a5h pm

Samed! et dimanche — 11 h. a.m. 4 7 h. p.m.

COIN DES RUES JOHNSON ET EDEN
Par l’avenue Lucerne

eu sud du chemin de la Côte de Liesse

- AIDEZ LES KINSMEN À AIDER LES ENFANTS

Quartiers Généraux de le Compagne — Chambre 216

1500 ouest, rue Ste-Catherine, Mt. — WE. 3357
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Babin & (harlebols
LIMITER

10660 Lojeunesse

_ VEndôme 3731

Vendeurs DODGE et DeSOTO

SPECIAUX DE
LA SEMAINE

M De Soto Firedome sedan

équipé, 9,000 milles

51 De Sete “6 sedan équipé

51 Dodge Sedsn de Juxe
bas millage

SPECIAL

Camion panel 2 tonne
$350.

  

BOISCLAIR
AUTOMOBILES

Livraison immédiate

CHARS NEUFS

1953

Ford — Meteor
Chevrolet — Pontiac
1851 Lineoln sedan 2100.
1951 Buick sedan 1850,

CHRYSLER
1952 coupé 2725.

1950 sedan 1600,
1949 coupé 1450.
1949 7 passagers 1500.
1948 7 passagers 500,

CHEVROLET
1951 sedan 1500,

1951 coach 1450,

1950 sedan (2) 1275.
1950 coach (8) 1278.
1949 sedan 1175.
1949 coach 1150.
1948 Chevrolet sedan Bas.

DODGE
1951 coupé 1550.
1950 sedan of coach 1325.
1949 sedan et coach 1100.

FORD
1953 convertible 2650.
1951 sedan 3450.

1947 sedan 600.

MONARCH
1840 sedan J000.

MERCURY
1949 sedan 1000.

METEOR
1949 sedan ses.

NASH
1961 sedan 1450.

OLDSMOBILE
1981 sedan 1850.

PLYMOUTH
1983 suburban
1983 sedan
1852 sedan
1981 sedan
1980 coupé 1385.
1948 sedan
1047 sedan TH.

PONTIAC
1963 coach 3800.
1981 sedan see,
1861 coach 16%.
1949 sedan 3175
1948 coach ses,
1067 sedan es.

9925 LAJEUNESSE

DUpont 5725

Termes et échange
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Lalutte serait de
nouveau télévisée
à Verdun, bientôt
Ce sera la soirée des grandes

attractions que le promoteur Paul
Roberge présentera à l'auditorlum
de Verdun, mardi prochain. On
pourra voir en effet l'ancien cham-
plon mondial des boxeurs poids
ourds, Jos Louls, et l'ancien aspi-
rant & son titre, Tony Galento. Ce
dernier luttera en équipe avec
Harry Madison, contre les frères
Lortle, Paul et Bob. Louis sera
l'arbitre de cette importante ren-
contre.

Roberge a eu la main heureuse
en obtenant les services de tant
de vedettes le même soir. Et ce
n’est pas tout, car on pourra aussi
voir évoluer le docteur Gerry Gra-
ham, fameux hypnotiseur qui en-
dort les spectateurs avant ses com-
bats.

Disons que Roberge, qui a été le
premier promoteur à présenter des
séances de lutte à la télévision
montréslaise, obtiendrait de nou-
veau cet avantage bientôt, ayant
probablement comme commandi-
taire, cette fois, une compagnie de
produits laitiers.

Le cadet des Lortie. le puissant
Ray. sera en lice contre le mysté-
rieux docteur Graham
 

BON ACHAT

BONNE VALEUR
33 PONTIAC Laurentisn,

ment équipé, garantie de service

cormplète-

6 MORRIS convertible. comme neuf.

Québécois luvité au
camp d'entrainement
de dub Milwaukee
Jean-Guy Hébert, lanceur de 20

ans, » été choisi grand lauréat de
l'école de baseball des Braves de
Milwaukee (autrefois les Braves de
Boston), tenue à Québec en août
dernier. Hébert devient donc l'in-
vité des Braves de Milwaukee; il
quittera Ja vieille capitale le 4
avril, afin d'aller participer à l’en-
traînement de leurs filiales à Way-
cross, en Georgie. :

Hébert travaille actuellement
pour là maison Kresge à Montréal,
et 11 a obtenu, de ses patrons, la
permission de faire le voyage. Le
4 avril, Jean-Guy se joindra, à
Montréal, au lanceur Georges Ma-
randa et au troisième-but Jean-
Marc Blais, des Braves de Québec,
et tous trois se rendront à Way-
cross.

En marge de la
soirée Therrien

Parmi les personnalités qui ont
Jusqu'à présent souserit à la soi-
rée “Arthur Therrien”, qui duit
svoir lieu à Verdun, le 6 avril,
on remarque les noms suivants:
le député Paul-Emile Côté (850),
Emile “Butch” Bouchard, du Ca-
nadien $25), Daigle & Paul ($25),
Paul Lebel, du Forum ($10), Mau-
rice Richard, du Canadien ($10),
ie révérend frére Louis Abel ($5),
Conrad Bourcier ($5), Pamphile

 

Yvon ($5), Paul-Emile Arcand ($5),
Raymond et Germain Léger ifré-
res de Roger) ($5), Pete Jotkus complètement équipé.

52 PONTIAC sedan, complètement :

tauipé.

Et un grand choix de marques

populaires 1946 à 1952

ss - $10 - $15 Automobile
Limited

9999 Lajeunesse — DU. 5941

 _—_ _—_——#m—>

LAJEUNESSE
AUTOMOBILE Enr‘g.

|
9561 Lajeunesse |

Jocques Boisclair, prop. |

|
51 PLYMOUTH Belvedere

coupé, 2 tons vert, air con-

ditionné. 81775. |
51 CHEVROLET Bel Air radio. ;

alr conditionné, pneus |

$1995. i

||

blancs.

81 BUICK sedan, radio. air

conditionné, apparence d'un

neuf. $2085.

531 MORRIS sedan

7,000 milles. $995.

50 CHEVROLET Deluxe sedan.

radio, air conditionné. $1295.

48 PLYMOUTH Spécial de luxe

air conditionné. $1085,

49 HUDSON convertible, pneus

blancs Double Eagle, over-

drive, radio, air condition-

né, le seul en province. $1785.

40 FORD convertible, un petit

bijou. £598.

Choix exceptionnel

de 100 voitures

de 1949 à 1953

VE. 0607 — DU. 6565

Termes — Echanges   —
1$2), Roland Rossignol
Roger Cabana ($2).

$2) et

 

® Voie) Ja programme de la se-
maine au tournoi de snooker pour
le championnat amateur de Mont-
réal: lundi. E. Tremblay vs G.
Houle; mardi, A. Barbeau vs A.
Hamel; mercredi, G. Jacobsen vs
G. Therrien; jeudi, W. Kaplan vs
A. Hamel et G. Lefebvre vs E.
Tremblay.

FRONTENAC
Automobile Inc.

1553 Hndeon Hornet

1951 Plymouth sedan

195) Htudebuker sedan

190 Hudson Pacemaker sedan

1960 Plymouth sedan

190 Poatlac sedan

1850 Chevrolet sedan

1949 Meteor sedan

1949 Meteor coach

NOUS AVONS AUSSI QUELQUES
HUDKON 1963 EN MAIN

EN REDUCTION

2089 PAPINEAU
AMherst 5030
ER

 

Si vous êtes

intéressés

dons achat d'une

Voiture Usagée
et à bon morché ! !

VOYEZ

FORTIER GARAGE
LIMITEE

5049 NOTRE-DAME E.

TUrcotte 3731

Terrain chars usagés

Notre-Dame est

coin Vimont

 

En regardant attentivement, vous reconnaîtrez, au centre, le brillant
joueur nègre JIM PENDLETON, qui, l’an dernier, se distingua à
l’arrêt-court avec les Royaux de Montréal dans la ligue de baseball
Internationale. On le voit ici dans son nouvel uniforme des Braves
de Milwaukee. A gauche, on remarque ANDY PAFKO, nouveau
voltigeur des Braves, qui était avec le Brooklyn l'été dernier, et

à droite, JOE ADCOCK, ancien porte-couleurs du Cincinnati.

 

DE NOUVEAU, LE PLUS FAMEUX MATCH

nk KRAMER
i{av SEDGMAN

+ 3

J

ov pz

r
e
u
n

cinsi que le match intéressant

| PANCHO vs KEN
SEGURA McGREGOR

“Voyez les plus fameux professionnels au monde au jeu!

Ils sauront vous émerveiller !”

ILS NOUS REVIENNENT SUR DEMANDE SPÉCIALE !

* SEULEMENT UN SOIR *
VENDREDI 10 AVRIL, à 6 h. 30

(Tous les sièges sont réservés. Mâtez-vous
et procurez-vous les vôtres AUJOURD'HUI).

Billets: 1.50. 2.00, 2.50, 3.00, 350. En vente au

FORUM MAINTENANT
ainsi que chez
LAVERDURE &

 

MURRAY. 330 est, Craig, MA. 1362  

 

   
SOYEZ UN NOUVEL HOMME
EN QUELQUES SEMAINES

Manques-vons d'énergie of d'endurance Ÿ Seuffrez-vous d’une condition physique
déficiente ? Pouédes-vous une émertie wiselle trop faible ? Vous fntiguez-vous wep
rapidement ? Manquez-vous d'appétit 7? Etes-vous vjet sux rhomes ef refroldissements *
Etes-vous lrritable of merveux ? Votre manque-t-§ do résistance sux maindiesorgunbung
et infections ? Sonffres-vons d'imemaie ? Votre sang est-il op pauvre ? Kn me met, :
manques-vous de conflsnce et de eupacité vitale ?

¢
}

   MAURICE LEBLANC était condamné ei sem-
JERRY MURRAY finit gras
faible et sonfiratt d'obéuité.
Aujourd'hui il » maigri de
38 livtes et 2e seat braucoup

blalt we squelette. EI était faible. maigre ot
son état de santé Le rendail incapable de
travailler. Aujourd'hui [I est ce parfaite sewed.
M engraisen de 40 livres. ajouta 15” à oc

plus fort grâce à la mé tour de et S$” A son tour de bras
vhode WEIDER. selon “métnodee “WEIDER

Une photo grandeur 6° x 10" de l'homme
IA) = de ln femme les mieux dévelnppés ne

monde, pme copie do “Santé of Force” of de
“Lotte ei Bone” les meillentes sevens sportives am Monde ninel que plusieurs circulaires
ai entulegues vous erphqsand comment vous pouvez GRANDER, gaguer 6e poids avoir
on meilleure maté ei ve corps parfait VOUS SERONT MALLES SUR DEMANDE.

ENVOYEZ .28 SOUS POUR COUVRIR LES FRAIS DE MALLE

BEN WEIDER, Dept. F.H., 4466 Colonial, Montréal
Nous vendone poids, haltires, chbles et volumes de culture physique

ATTENTION, MESDAMES !
 

 

;Vowler-vous amtliorer l'apparence de votre buste ow h
vous maigrir ou engraieær, cbtenir un meilirur physique Alors envoyes-
nous seulement 25 sous et vous Tecevrez plusieurs reveea aportives ot
das circuisites comtesant vétails qui vous plairont sêrement,
La joite NE ROBERT, conidérée pur jee eaportn comme le
Gomme ln mieux développée no Canada, est uns élève due méthodes
BEN WEIDER powr Gamez Ses mevares sont Buets : 36” Manches : 39
Toile 28".

TTENTIO EXUEL” 
————————

   
 

  



   

Sylvie Sameen

Gale de lutte, avec los Etoiles
de la TV au

Marché St-Jacques
Lundi soir, le 38 mars

=} FINALE. 2 dame 3
L

Ë JOE Ler”
{ÿ CHRISTIE vs

(Détrok, Mich)

EDDIE AUGER
Oontrtat)

SEMI-FINALE
38 minutes

Ted Evans vs S. Stanley
Ls bioad atomique) 0dr. America)

Autres bons combats
RESERVATIONS : FR. 9351

Promoteur : GERRY LEGAULT

FORUM
Samedi, 28 mars, à 6 h. M pm.

Eliminatoires de le
ligue Senior

QUEBEC vs ROYAL
Prin: Sièges réservés: 31.75, 31.90 $1.25

Sièges nom réservés :
$1.00. Enfants: 90.50

    

Terresse :

 

Dimanche, 29 mars, à 2 h. 8 p.m.
JOUTE D'EXHIBITION

Canadien junior vs
Les éloiles de
Frankie Eddolls

Prix: Sièges rémrvés: $1.25, $1.00
Admission générale: $0.75, Eslamts: $0.50

Billets en vente mmedi A | b. 30 pm.

 

Mardi, 31 mars, à 8 h % pa"

Eliminatoires de la
ligue Senior

QUEBEC vs ROYAL
Prix: Sièges réservés: $1.75, $1.58, $1.25

Sièges won réservés: Terrname: $1.00
Enfants: $0.50

Billets oa vente lundi minis À 10 h.

ABONNÉS DE LA LIGUE SENIOR :
Veuillez réclamer vos billets pour les
séries éliminatoires ls veille de *chaque
jouts, en présentant votre
votre contrat.

 

Mercredi, ler avril, à 6 h. 30 pm.

LUTTE

Wiadek Kowalski _
vs Joe Christie ef
Hans Hermann

2 de 3 chutes, à fintr

Match spécial: lutteurs siamois

=3 autres combats-étoiles 3 —

Prix : $1.00 & $2.00. Billets en vente aux
Jism des rues Atwater et Clomse.
léges & 75, section de la terrasse, en

vente le soir de la rencontre. à Ÿ b.…
au guichet de le rue St-Lue.

Jeudi, 2 avril, à 8 h. M pm.

RESERVE POUR LES
“ ELIMINATOIRES

PROFESSIONNELLES

 

Tournoi de soize luttours,
promoteur Sylviopar le

C'est un tournoi éliminatoire
réunissant ce qu’il y a de mieux
en vedette dans la lutte (à l'ex-
ception des poids lourds), qui dé-
butera jeudi soir prochain au
marché St-Jacques, dans le but de
trouver un digne successeur au
champion provincial Emile Du-
fresne. On sait que ce dernier
vient d'abandonner sa ceinture et
son championnat au promoteur
Sylvio Samson, en présence des
membres de la Commission athlé-
tique, afin de pouvoir s'adonner
plus librement à d'autres activi-

Le choix des 16 concurrents a
été minutieusement fait par le
promoteur Samson, qui a fait le
partage entre les lutteurs scien-
tifiques, gentilshommes et les “vi-

Ce tournoi de jeudi prochain
sera de deux étapes de sept ren-
contres et il se terminera par
une grande finale servant à dé-
page

Trois nouveaux venus
eu St-Jacques, lundi
Trois autres nouveaux venus dé-

buteront au marché St-Jacques lun-
di soir, alors que le promoteur

Gerry Legault présentera les lut-
teurs bien connus Eddie Auger,
Sandor Kovacs et Steve Staniee,
gagnant du concours M. Amérique

en 1951.
Joe “Killer”, Christie, qui s'est

fait détester plus que jamais, dès
son retour, lundi dernier, en se
montrant d’une très grande bruta-
lité, rencontrera en finale le puis

sant Eddie Auger. Ce dernier, qui
vient tout juste de terminer la plus

fructueuse tournée de sa carrière,
sera le favori des amateurs.

LUTTE jeudi soir, au
Merché St-Jacques

Imposont tournoi éliminatoire

16 LUTTEURS EN LICE
pour us nouveau champion provincial

Aspirants aux honneurs :

Jacques Lorose
Kid Hecker
Bob Taylor
Marcel Ouimet
Bob Ethier -
Som Chuck
Joe White
Roger Vollée

  

Ta C. Lasse

Henri Dufresne
3 Poul Néron
| Roy. Couture
| Constent LaBrec

J.-P. Dufresne
: J.-Ls Couture

 

at
4 HA Geo. Desparoi

+ A 5% Goo.Desparois
Teurnei en trois étapes dont deux de
7 rencontres à finir et Ja troisième en
finaie décisive de 2 dans 3 h finir,

Billets en vente immédistement

1676 est, rue Ontario — FA. 7525

 

organisé
 Samsin,

Dufresne.
Voici les concurrents en lice:

Ethier, og.Chuels Joe White et
Roger Val du côté des “bons”.
et Paul Néron, Constant “le Ma-
rin” Labrec, Jean-Paul et Henri
Dufresne, Raymond et Jean-Louis
Couture, Georges Desparois et
Jim Délisle.
Le vainqueur défendra ensuite

son titre à travers la province. La
nouvelle saison provinciale du pro-
moteur Samson s'ouvrira à Gran-
by, le dimanche soir 12 avril

tous les
nouveaux

modèles
sont

arrivés

« BLEU . NOIR

« BRUN . RUST

« VERT . GRIS

* “Créations exclusives
pour Hommes”

 

SALON DE CHAUSSURES

0
  

365 est, rue Jeon-Talon

Ouvert jusqu'à © h
les vendredis

  

 

Le promoteur Poul Reberge présente un

GRAND GALA DE LUTTE
"MARDI SOIR A

L'AUDITORIUM DEVERDUN

JOE LOUIS et
TONY GALENTO

'ex-aspirant mondial de la boxe

CE DERNIER FERA HADDY MADISON
EQUIPE AVEC

——- CONTRE —

les 2 frères LORTIE, Paul efBob
Réservez mointenant — YO. 1109 — WE. 1168  
 

     
 

JOE LOUIS et TONY GALENTO
À VERDUN, MARDI SOIR

   

  

   

  

  

 

  

     

  
  

  

  

  

  

 

  

   

  

 

  

 

  

  

 

   
-Labatt - n’y a rien quila Roiy  



 

 

 

Turpin pose des
à Solomons ot aux Anglais

lèmes

 

 

LONDRES. — (SNS) — Lorsqu'il défendit son cham-
dial des boxeurs poids moyen contre “Sugar -

   

 

   

    

  

LB PETIT JOURNAL, 20 MARS 1958 ”
Le baseballsur la côte du Pacifique
Une foule-record de 12,500 spec- Les lanceurs

tateurs a assisté à la 14e partie
R |annuelle de Ja ligue de la côte du

Pacifique, au profit des enfants Ho!
Infirmes dont s'occupe le elub Ki-
wanis. Les As des Majeures ont
alors battu les Vedettes de Holly-
wood, au stade Gilmore Field de

Bob Feller,
Trucks ot Satchel Paige ont
au monticule pour les vainq

llywood compta son seul point
la dernière manche, contre Steve
Gromek.

Ferris Fain a réussi un eireult
plonnat mon pour les As. Soit dit en

y" Robinson à New-York, le Stevens,la capitale du cinéma, au compte

|

Ed autrefois du Montréal,pugiliste britannique Ran- de 8-1. Les As comprenalent des
dolph Turpin reçut, dit-on,

On parle beaucoup, actuelle-
ment, d'un match de championnat
pour Turpin, puisque Robinson a
abandonné son titre recônquis, et
sl est encore dit que le combat
sera présenté à l'amphithéätre
White City, de Londres, en juin.
Bien que les bourses offertes aux
doxeurs ne soient pas aussi élevées
en Grande-Bretagne qu'aux Etats-
Unis, on estime que les postulants
au championnat se partageront au
moins 60,000 livres sterling (envi-
son $168,000).
Jack Solomons, l'organisateur

qui peut se considérer le succes-
seur de Mike Jacobs, le grand pro-
moteur américain récemment dé-
cédé, est intéressé à présenter le
combat, mais, avant qu'il puisse
organiser ce grand match, ses
comptables devront solutionner
plusieurs problèmes de mathéma-
tique.

Quelque 50,000 personnes, au
maximum, pourront assister au
combat s'il est présenté à White
City. Au moins 10,000 devront
s'installer sur la pelouse.

11 y a de plus grands amphi-
théâtres à Londres, mais, une fois
que le Conseil du comté de Lon-
dres a imposé ses caprices, leur ca-
pacité est réduite à un tel point
qu'il n’est guère profitable d'y
présenter une manifestation spor-

e.
It y à, par exemple, I'amphithés-

tre Stanford Bridge, où on a vu
des foules de 80, personnes à
des joutes de football. Il y a en-
core Wembley, où on peut réunir
100,000 apectateurs. Pourquoi alors,
et à l'occasion d'un grand match
de boxe, ne permet-on que de pe-
tites “recettes” ?
Le Conseil du comté de Lon-

 

dres a un règlement contre )
incendies, règlement qui ne per
met que 50 spectateurs par chaque

bley, cela signifie qu'on ne per.
mettrait que 60.000 spectateurs, et
à Stanford Bridge (Chelsea), seu-
lement 10,000.

matches de boxe uniquement parce

l'on considère qu'ils sont présentés

même catégorie que les parties de
football, les courses de chiens ou
d'automobiles, qui sont sous la
juridiction de la Police métropoll-
taine.
Une fois qu'il » décidé de pré-

senter un match de boxe à White
City (ou allleurs), Solomons doit
ensuite solutionner le complexe
problème des taxes.

L'an dernier, le chancelier de
l'échiquier a établi de nouveaux
taux, qui ont porté un rude coup
à la boxe. D'après ces nouveaux
taux, un billet de boxe coûtant plus
de dix shillings (environ $1.50) ne
vaut pas beaucoup pour le pro-
moteur, puisque le Trésor en tou-
che près de la moitié.
Ces taxes sévères ont causé une

diminution dans le nombre de
spectacles de boxe offerts en
Grande-Bretagne. De fait, depuis
trois mois, soit depuis que les
nouveaux taux existent, le nombre
des manifestations sportives pré-
sentées en Grande-Bretagne a di-
minué de moitié, comparativement
à l'an dernier.
- En considération des fortes
bourses qu'il peut réclamer, H est
surprenant d'entendre Turpin dire 

Achetez votre appareil de

TELEVISION
d'un Jondeur autorisé

NU UTC

 

   
~® madi nna

O

MODELE
ILLUSTRE 21”
© Image plus nette

® Syntonhation plus

ropide
© Tonalité plus cloke

© Récoption plus précise

© Cobinet luxueux

499
Voyez aussi tous les autres appareils § 50
MARCÇONI. Prix à compter de....... 399

LIVRAISON IMMEDIATE

Jusqu'à 24 mois pour poyer

MEUBLES POUR TOUTE LA MAISON

9341 LAJEUNESSE — VEndôme 4096 

quelque 80,000 li RE,
(approximativement $224,000) ores sterling

pled d'espace de sortie: A Wem- [

Le conseil ointéresse à ces |

que de tels spectacles nécessitent §:
occasionnellement, un permis, et

à l'Intérieur. En d'autres termes, É
ils ne sont pas considérés dans la

   

  
  
    

 

RANDY TURPIN

qu’il livrera “un combat par mois”.
Par contre, il se doit de se battre
souvent pour conserver sa condi-
tion de futur champion.

Si l'on se rend compte qu’il en
coûtera environ 60,000 livres ster-
ling pour opposer Turpin à un
candidat sérieux au championnat
mondial, les nouvelles taxes pren-
nent la vedette, surtout si l'on ne
veut pas trop augmenter les prix
d'admission.
Le geste posé par MM. Tophams,

de Liverpool, au sujet de la ra-
diodiffusion du Grand National, la
classique annuelle du turf anglais,
pourra peut-être, bientôt, sauver
les grandes attractions de boxe en
Grande-Bretagne.

Les Tophams ont décidé de cé-
der les droits de leur Grand Na-
tional, pour la radio, à une com-
pagnie d'enregistrements, et So-
lomons pourrait bien suivre leur
exemple. Il est évident que qui-
conque ne pourra obtenir un siège
voudra écouter le combat à la ra-
dio. Si la BBC n'offre pas un prix
satisfaisant pour ces droits de ra-
diodiffusion, les Britanniques se-
ront peut-être obligés d'écouter un
poste commercial européen pour
suivre, en anglais, le combat radio-
diffusé.
La radio et la télévision repré-

sentent de fortes sommes pour les
boxeurs aux Etats-Unis, et de tels
cachets dans le Royaume-Uni vau-
dront peut-être aux amateurs bri-
tanniques de voir des matches de
première importance.

Ainel, l'an dernier, on versa plus
de $85,000 pour les droits de télé-
vision du combat disputé à New-
York entre Joey Maxim et Ray
Robinson pour le championnat mi-
lourd. A Philadelphie, deux im-
portants combats rapportèrent plus
de $504,000 en droits pour la radio-
diffusion et la télévision.

Si Solomons réussit à contourner
le Conseil du comté de Londres
et la BDC, il rendra un grand ser-
vice A la boxe en Angleterre. Gri-
ce à ses relations de par le mon-
de, il pourrait transformer Lon-
dres en grand centre mondial de
la boxe.

PERDU
le négatif d'un

instantané favori ?
Donnez-nous eIimplement 1'ine-
tantané. Nous le copierons et
ferons un nouveau négatif. Vous

pourrez alors avoir toutes les
épreuves que vous désirez.

VIEUX PORTRAITS
Avez-vous dane votre atbum de
vieux portraits de famille qui
ont perdu leur fraloheur ? Now

les coplerons aussi et les “ra.
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joueurs de cinq équipes des ligues jouait au ler but pour le
s'entrainant dans 1'Ouest ot étaient Dee Fondy, Al Smith et Hank
pilotés par Ty Cobb. Sauer ont encore frappé des doue
On a ains! amassé $25,000 pour |bles successifs pour donnee aux

les enfants infirmes du Kiwanis As leurs deux autres points.  

EXPOSITION
PERMANENTE

11 MODELES
AU CHOIX

d'accessoires env
sur demande  

 

MOTEURS EVINRUDE
NEUFS Reconditionnés

MODELES 1953 | | par des experts
Livraison immédiate Grand choix de modèles
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EVINRUDE LIGHTWIN 3 CV
Le moteur hors-bord Lightwin de 3 er
vous mène là où le poisson mord
Grâce ov bas “Fisherman”, filez ow

SEaesous-
et les hauts- D'un coup de
pouce, ralentissez à l'allure parfahe

trôler. Benjamin de la famille
Erirude, lo Lightwin en ponède
toutes les fameuses caractéristiques

Voire dépositaire vous montrera avet
plola série complète 1953 des

de 3, 7.5, 15 ot 25 on
Documentation gratuite sur demande,
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Les Moss frappe …un court-circuit!
Le receveur Les Moss, des

Browns de St-Louls, a frappé non
un circuit mais un court-cireuit,

‘autre jour, au camp d'entraine-
ment de son équipe. Moss, sa fem-
me et leur petite fille ont passé
presque tout l'hiver en Californie,

une maison-remorque.
Ce logis ambulant de Moss com-

d, entre autres commodités, un
d'appareils électriques. Lors-

que les Browns déménagérent A
-Bernardino pour la période

d'entrainement du printemps, Moss
arréta sa bagnole et sa remorque
dans une cour pour automobilistes
touristes. Il loua, au prix de $18
par mois, un emplacement pour
gtationner son auto.

quils

disent
au revoir…
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Tout alla très bien jusqu'à la fin
du mois, alors que Moss recut son
compte d'électricité. T1 était de $37,
soit te double de son loyer !
En parlant de receveurs, ceux

des Giants de New-York ne font
pas fureur depuis le début de l'en-
traînement printanier des ligues
majeures. Après avoir joué dans
10 parties hors-concours, les deux
receveurs des Glants ne frappent,
collectivement, que pour une
moyenne de .100. soit trois coups
sûrs en 30 apparitions ‘au marbre.
Ray Noble est celui qui a réussi
ces trois coups sûrs. Wes Westrum

n’a rien fait qui vaille en 11 appa-

ritlons au marbre.

ana
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(North American

hâte de se retrouver dans l'uni-
forme des Yankees en 1954, et
il ne croit pas que son séjour de
deux années comme membre des
forces armées affecters son habi-
leté de joueur-

“C’est bien sûr que je ne con-
naitrai pas les effets de ces deux
années avant qu’elles ne soient ter-
minées et avant que je ne re-
commence à jouer au basebail.”
a-t-il affirmé après une mission
dans le nord de la Corée. “Je
débuterai lentement aussitôt que
je serai démobilisé et je n’oublie-
rat pas qu’à mon retour avec les
Yankees, je ne serai après tout
qu’un autre joueur bataillant pour
me mériter une position dans
leur alignement régulier.”
Coleman favorise son club pour

l'emporter dans la ligue Améri-
caine cette année. “Les Yankees
ont le club le micux équilibré
et lls devraient décrocher le ti-
tre” a-t-il déclaré. “Je me de-
mande cependant sl Phil Rizzuto
pourra tenir le coup toute la
saison. N'oubliez pas qu’il était 
“decin.”

Jerry conserve toujours son gant
de baseball, mais 11 n’a pas touché
à une balle depuis 1952.

siliers-marins en Corée. — Le mot anglais “atrike” I 3 ‘

rise” pour le joueur de baseball, mais il à une auire significatior pour l'ancien deuxième-

ut des Yankees de New-York, Jerry Coleman, actuellementfusi'ier-marin de la première

escadrille américaine en Corée. Pour lui, le mot “strike” veut naintenant dire une ma-

noeuvre de combat contre les positions communistes.
Le capitaine Coleman a bien®

   tas.AR, Le deuxième-but JERRY COLE- |
récemment sous les soins du mé-| MAN... en guerrière mission.

qu'on lui a demandé si son gant
était tout l'équipement de base-

Le capitaine-aviateur Jerry Coleman
a pour cible …le stade des Yankees!

Newspaper Association) — Avec la première escadrille des fu-

signifie ordinairement une “balle

—

répondit: “Oui, c’est tout l'équt-

pement que je possède.”
Coleman discute beaucoup base-

ball avec ses collègues de l'ar-
mée. C'est son sujet favori
Il ne se lasse pas d'en parler.
‘fut heureux de rencontrer, l'autre
jour, un marin qui avait déjà
.vendu des “chiens-chauds” et du
mais grillé au stade des Yankece
| “La seule occasion que j'aural
de jouer au baseball surviendra
‘lo: que j'aurai terminé mon en-
trainement acrien,” a-t-il expil-
qué. “Cependant, si notre esca-

l drille participe à quelques joutes
hors-concours, je serai probable-
ment de la partie. D'ici là, ce-
ipendant, l'aviation est ma prin-
cipaile préoccupation.”

Athléte en mission
Coleman, qui a maintenant 28

ans, avait terminé 15 missions
de combat à la fin de février
dernier, dont dix furent des mis-
sions de bombardement. Ses ci-
bles étaient ordinairement des
concentrations de troupes et de
ravitaillements ennemis en Corée
‘du Nord. “Aucune de mes mis-
sions ne fut spectaculaire” dé-
clare modestement Jerry. “Jal

Lors- ball qu'il possédait, 1 sourit et souvent participé à des envolées
assez périlleuses, mais je n'ai ja-
mais été touché”

L'anclen deuxième-but des Yan-Le receveur Yogi Berra et le lanceur“5e:"éisimennscsvar
| Wilhelm ont des records a abaisser

NEW-YORK. — Hoyt Wilhelm, le seul joueur des ligues

majeures à toucher cette saison une augmentation de salaire

supérieure à 100 pour cent, (il recevra $15,000, comparative-

ment à $6,000 en 1952), s’attaquera à plusieurs de ses|
entrerrecords, cette année.

Tout d'abord. Hoyt a été le pre-
"mier lanceur de la première sai-
‘son dans la ligue Nationale & ter-
;miner en tête dans deux domaines
importants cliez les artilleurs. II
conserva le meilleur dossier, soit
15 victoires contre seulement trois
échecs, et fut de plus le meilleur
pour les points mérités. avec une
moyenne de 2.43 par partie.

| Ce lanceur aux décevants lan-
cers possède donc un bel avenir.

| 11 fait d’ailleurs sensation. dans le
moment, à Phoeniz, au camp d'en-
trainement des Giants de New-
‘York. S'il continue à s'améliorer,
‘il aidera beaucoup les Giants en
tant qu'artilleur de relève. [| n'a
| jamais commencé une partie l'an
(dernier, mais # n'a accordé que 127
1coups sûrs et à fait mordre la pous-
|sière à 108 frappeurs en 158 man-
ches. Ses retraits au bâton surve-
naient ordinairement aux moments
les plus opportuns.
Wilhelm à participé à 71 joutes,

éclipsant l'ancien record de 70, dé-
(tenu par Ace Adams. Hoyt est le
ideuxième “cadeau” de la Caroline
[du Nord aux Giants, Whitey Lock-
man étant l'autre. Les Giants ac-
quirent Hoyt du club Minneæpolis.

L'endurance d'un Yogi
Yogi Berra, fameux recéveur des

| Yankees, touche actuellement je

plus fort salaire Jamais gagné par

,un receveur des majeures. Agé de
27 ans seulement, Yogi aspire aus
si à devenir le receveur possédant
le plus d'endurance.

II faudra pour
cela que les bles-

 

pez n'est pas facile h égaler et
Yogi Berra le sait bien. Avant d’at-
teindre cette marque, Yogi! Berra
devra dépasser, en cours de route.
les records de Rick Ferrell, Mud-
dy Ruel, Wally Schang. Bob O'Far-
rell, Cy Perkins, Gabby lartnett
et Mickey Cochrane,

|  Yogi est toutefois confiant de dé-
{passer ces joueurs un par un, pour
(éclipser Ferrell, avec ses 1,806
parties, et Lopez, avec ses 1,918

f joutes.

   IA)
MEILLEURE
DE TOUTES!

{d'athlète, mais il admet qu’il auralt
(actuellement certaines difficultés
à jouer neuf manches conséeutl-
ives. “Dès que j'aurai terminé
mes missions, je commencerai à
m'entrainer, jusqu'à ce que je re-
tourne dans les ligues majeures.”
La cible du fusilier-marin Gerry

Coleman pour 1954 semble done
devoir être le stade des Yankves f
AP
elors du quatrième festival an.
nuel du club de patinage de l.a~
chine, la semaine dernière, Mads-
leine Lefebvre, âgée de 10 ans,
s'est mérité le trophée offert à
la jeune patineuse de fantaisie

sayant it le plus de progrès au
cours de l'année. Mile Lefebvre,
"élève de Pauline Walford, est une
| jeune patineuse dont la carrière
est pleine de promesses.
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Du nouveau — la crème tonique

‘Vaseline’ pour les cheveux

      

Parce qu’elle cot
faite avec du

houblon sans grains

— elle est doucel
En enlevant les

graine, on enlève
le goût amer.

Goûtez à la bière
O'Keefe, vous la

dégusteres!
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sures et la mau-
vaise santé ne
s'attaquent pas au
robuste athlète,
qui a maintenant
pris part à 765
joutes des VYan-
kees. Le déten-
teur du’ record
pour le plus de
parties pour un
receveur est Al
Lopez, pilote ac-
tuel des Indiens
de Cieveland, quil

— la préparation capillaire idéale, Elle

donne à vos cheveux un lustre natarel,

leur conserve un aspect “soigné” toute

la journée. Le seui tonique pour les

cheveux, contenant du Viratol®. Dès le

premier essai, vous conviendrez que c'est

“la crème de toutes les crèmes”,

SLuiire vos cheveux— les fixe
sans les raidir,

Ne manquez pas l'Abem és Sports. présenté os CKAC, 6 6.28
à 410. dec lundis, mercredie et vendrestis, avec MICHEL NORMANDIN.

       

   
  

 

       Yogl Berra

participa à 1,918 joutes au cours de
ses 18 années de ssrvice avec les
Dodgers, les Pirates et les Braves.
Le record de longévité d'A! Lo  
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Succès d'un chub-école du CanadienÀ frapper sur Jim Jeffries, Bob
Fitzsimmons se brisa six doigts!

(Par Grantland Rice)
ST-PETERSBURG, Floride. — (North American News r Alliance) — J'ai ren-

oontré Jim Jeffries pour la première fois à Atlanta en 1903. avait 28 po et possédait
Je physique Je plus remarquable que j'aie vu. Jeffries mesurait alors six pieds, pesait
215 livres, pouvait courir les 100 verges en dix secondes et réussir des sauts en hauteur
de six pieds. On sait qu’il vient de succomber à une attaque cardiaque.

Quelle est la position de Jeffrits
dans la liste des meilleurs poids des Wheat Kings de Brandon.
lourds de tous les temps? Plu- chose à voir avec la bizarre attl-|, »

experts le classent le meil- tude mentale de Jeffries. L'instructeur Hextall, autrefois! Carmichael.

de tous. D'autres ne partagent d'en croin la parole de Rex 1
pas cet avis. I! décrocha le titre à Beach et de Jack London et je suis
son onzième combat, ce qui est un convaincu que Jeffries n'était pas :
record, lorsqu'il disposa de Bub plus prêt à affronter Johnson que .
Fitzsimmons. je le serais A m'attaquer 4 Rocky
Jim Corbett, aprés avolr affron- Marciano. Mais cette histoire, écri-

té Jeffries une deuxiéme fois, me te 11 y a 43 ans, ne sera jamais rr

eonfia qu'il était devenu un des prouvée.
meilleurs boxeurs auxquels il s'était Je me souviens que Tex Rickard
attaqué. “Jeffries a réalisé des pro- m'avait raconté que deux semaines
très immenses” me dit-il. avant le match, 11 était allé à la

C'est surtout à cause de sa ro- pêche avec Jeffries. Ils n'obte-

bustesse que Jeffries remporta de najent rien et Tex suggéra qu'ils

si vifs succès à la boxe. Il possédait changent de place. Jeff ne voulut
une mâchoire solide et un physique pas et Tex insista. Jeffries admit
de fer. Au cours de son second qu'il ne pouvait se lever, 11 avait

duel avec Jim, Fitzsimmons fit tout des crampes dans les jambes. “Je
pour le mettre hors de combat. Il crois bien que j'aurais pu lui ad-
se fractura les jointures des deux ministrer mol-méme une fessée ce

mains en frappant sur la michoire jour-là”, me répéta Rickard.
de ruc de Jeffries. A la fin du La boxe a connu de merveilleux

match, Fitzsimmons avait six doigts 7 champions tels que Jack Dempsey,
brisés ! JIM JEFFRIES avance sa mâ- |Gene Tunney, Jess WiHard, Tommy

Le déclin de Jim choire de fer avant de décien- Burns, Max Baer, Max Schmelling,
cher une nouvelle attaque... Jack Sharkey et Joe Louis. A son

Jefiries était devenu invincible on 1903. apogée, en 1903, Jim Jeffrie fut un
Sorsqu’il se retira en 1904. Il re- grand champion. Mais en 1910, il
vint dans l'arène en tant que pre- |survenue la veille avalt certes dé- faisait pitié à voir et il le savait
mier “espoir blanc” en 1910, mais |rangé Jim. La visite de l'ami de lui-même. !
1] n'était plus l'ombre de lui-même.
IeJo visentrainer pour son der- Le e . , ° .

combat. t presque chau- |Bler combat. Il étaitpresque chav L@S [IgUIES Majeures n ont Jamais eu
son déclin physique avait été éton- d d it | a 7 nt
sant. Jacl mpsey l'aurait alorssantJack Dempsey l'aurait alors (JQUX ANS dE SUIte les mêmes gérants
faut quinze à Jack Johnson pour NEW-YORK. — Vous vous souvenez que dès que Bill

r exploit. 7 CAE :
Uns histoirs inédite se rattache Veeck fit l'acquisitiondes BrowneJeStlouis, il nomma

à ce grand combat. C'est Rex|Promptement Rogers Hornsby pilote du C'WD, TeMArqUAN*t pisTiLÉ, MÉLANGÉ ET MIS EN SOUTEILLES AU CANADA, PAR CALVERT DISFILLERS LIB.
Beach, qui me la raconta. que Rogers était “le genre de gérantqui lui plaisait”. " 3

La vellle du match, le porte-pa-| Vous vous souvenez aussi que . y .
role de Jack Johnson alla trouver Veek changea d'idée et qu’il eut je retirerais jusqu'au dernier sou er

deffries à son camp et lui apprit tôt fait de congédier Hornsby. | ce que peut me devoir Bill Veek:"
que Jack était bien déterminé à |lorsqu'il s'aperçut que ce dernier |S'il en est alnsi, Hornsby retire-

gagner. Chose étrange, Jeffries n'était pas homme à ee laisser rait donc deux salaires dans le
s'évanouit en l'entendant parler. ll mener par le bout du nes. : moment.
2e dormit pas de la nuit et fl pié-
tinait encore de long en large dans Comme Hornsby ne demeura Le cas Tebbetts

oa chambre aux premières lueurs pas longtemps sans position et’ Puisque nous en sommes à par-

du jour. fut nommé pilote des Reds de ler de gérants, discutons le cas de

Je sais que plusieurs ont cru, |Cincinati, un journaliste voulut Birdie Tebbetts, qui se cherche

(preuves en mains), que Johnson [savoir si son contrat de deux ans'yn poste dans les majeures, déro-
vait consenti A “vendre” le com- javec Bill Veek avait toujours Une geant ainsi à une promesse qu'il fit

t, mais qu'il avait changé d'idée [valeur légale. Rogers lui répon-|déjà, Il avait dit que lorsqu'il
dans l'arène. Quant à Jeffries, on dit en souriant : ‘’Serait-ce Ja accrocherait son équipement de

De l'a pas drogué. Quelque chose dernière chose que je puisse faire. baseball en tant que joueur actif,
  

 
    

Johnson avalt peut-être quelque

 

VOYAGEZ AVEC PLAISIR
li VOTRE AUTO ROULERA MIEUX AVEC

UN MOTEURRE-MANUFACTURE

“TRADERBILT”
POUR AUTOS OU CAMIONS

EXIGEZ-LES CHEZ

il se consacrerait uniquement à sa

profession d'agent d'asurances.

Mais il vient de décrocher le rôle

de pilote à Indianapolis et semble

prêt à accepter, plus tard, les

offres d'un club des ligues ma-
jeures.

Cette ambition
peut fort bien
se réaliser, si
l’on songe que

les gérants des
majeures ne de-

meurent pas
bien longtemps

+

Les Canadiens de Si-Boniface,
un des clubs-écoles des Canadiens
de Montréal, piloté par Bryan
Hextall, ont remporté leur pre-
mier -championnat junior du Ma-
nitoba. La ville de St-Boniface
n'avait pas atteint ce champion-
mat depuis 1938, alors que les
Seals, alignant, entre autres, Wal-
ly Stancwski, Billy Reay, Bert
Janke et Herman Gruhn, furent
champions.
Le St-Boniface, cette saison, se

rendit au championnat en gagnant
huit -parties de sulte, aux dépens
des Monarchs de Winnipeg puis

avec les Rangers de New-York,
en t à ses débuts à St-Bonitæ
ce et Joueurs ont de forttg
chances de remporter la coupe
Memorial.

L'slignement des Canadiens
comprend le gardien Hal Dalkie,
qui ressemble beaucoup 3 Bi
Durnan; les joueurs de défense
Syd White, Ron Heindi, Bob Jaæ
son, Barry Short et M. Holliday;
et les avants Len Thorson, Gary
Blaine, Barry Thorndycraft, Cece
Hoekstra, Leo Konyk, Ab McDo-
nald, Gabby Pankhurst, Leo Ma
rius, Al Johnson et Bruee

 

 

 
 

 

 

 

 

à leur poste.
Ainsi, tout pilo-
te qui démontre

§ de belles aptitu-
‘y des dans les

mineures doit,
tot ou tard, atti-
cer l'attention

VOTREGARAGISTE
Les moteurs TRADERBILT portent la

gorantie d'un moteur neuf (70 jours

ou 4,000 milles). Pour usage com-

merciol, la gorantie est de 30 jours.

Nous re-manufaciurons fous genres de moteurs
Atelier d’'ajustage | Treveux à l'extérieur

  Birdie Tebbette

des dirigeants des majeures.
Harold Kaese, scribe de Boston,

vient de faire remarquer que ja-
mais, en 52 années d'existence,
les majeures n'ont vu leurs seize
maestros être réembauchés en bloc
l'année suivante. Knese ajoute
qu'Al Lopez, du Cleveland, Char-
ley Grimm, des Braves de Milwau-
kee, et Lou Boudreau, des Red
Sox de Boston, pourraient bien
trouver la soupe chaude comme
pilote des clubs maje cette
saison. Des candidats, tel Tob-
betts, sont sérement prête à les
remplacer,

Birdie Tebbelts possède
d’ambition, trop de personnali
pour “s'enterrer” bien longtemps
dans les mineures, De plus, sue
vastes connaissances du Jeu, tout
comme ses qualités d'’athlète
agressif et cour dovralent| ©

oa faire; pp;9% TTT

eo PERSONNEL D'EXPERTS ® OUVRAGE RAPIDE

© EQUIPEMENT MODERNE © SATISFACTION GARANTIE

PIECES AUTHENTIQUES

pour autos, camions, tracteurs, moteurs Industriels, ete.

NOTRE SPECIALITE
ENTRETIEN DE FLOTTE DE CAMIONS ET

D'EQUIPEMENT INDUSTRIEL
NOTRE DEVISE :

SERVICE — PRECISION — SATISFACTION |

| TRADERS AUTOMOTIVE REBUILDERS |  
Successeurs de Cluich & Drake Service Ltd. ;

9988, RUE LAJEUNESSE Vindôme 6223 | UN PRODUIT DE LA BRASSERIE POW LIMITER ®
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DIS GÉNÉRATIONS LES SONNES

 PILULES MORO
Pour les

HOMMES
FAIBLES, TOUJOURS FATIGUES

Bio Ghimiese PRANCO Amévieaine Life 1566. reo Si-Doaie Moniréd

pour le lencer léger

Marque Andy Barr, Corvette.
Tout en bambou,

long. & 25.00 — long. 7’ 30.00
Tout en métal, deux sections. Fabrication
française, modèle Mohican …19.50

Superod, en deux see-
tions, longueur &.

21.95
Aussl cannes à pêche
À mouches et À saumen

MOULINETS
pour le loncer léger

MITCHELL

Avec tambour pouvant s'ajusier facie-

ment, fobrication française. 29.00

AIREX — fabrication américaine
MasTeneeL 27.00

sar 16.00

Apphls *o Jo 10000
léger

Assortment dons ua dtl
en plastique.
3.00 « 8.00
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Bob Feller base
- son avenir sur

sou passé!
Cleveland— (NEA) — Bob

Peller n°. pas connu une bien
merveilleuse saison en 1952. L'as
droitier du Cleveland n’a rempor-
té que neuf victoires et 11 a subi
18 échecs, mais il déclare qu'il
est loin d’être à la fin de se
arrière.
“Si l’on se base sur ma tenue

de l'an dernier, on dira que je suis
définitivement à mon déclin,“
admet Bob, “mais n’oublies pas
que je suis entêté. Je refuse de
croire que je ne suis pas assez
bon pour les majeures. J'ai 34 ans
et j'ai lancé plusieurs balles de
baseball dans ma vie, mais je ne
crois pas sérieusement qu'il soit
encore temps pour moi de me
retirer”
* Le vétéran des Indiens, dans un
article publié dans le magazine
Inside Baseball, admet qu'il ne
décoche plus sa balle rapide avec

 
autant de vigueur, et il ajouts
qu'il n’est plus un expert du
retrait au ton. I} croit cepen-
dant qu'il est encore assez rusé
pour embêter plus d'un frappeur.

“Je crois sincèrement que j'étais
aussi compétent l'an dernier qu'en

i 1851, alors que je remportal 22
victoires,” dit-il. “Tout ce qui

m'a manqué l'an dernier fut mon
contrôle. J'ai aussi perdu confian-
ce. Je m’inquiétais avant les par-
ties, pas autant pour moi que
pour le club. Je savais que le
Cleveland était dans la course au
championnat et je ne voulais pas
le nuire.
‘Mon inquiétude sembla deve-

à notre champ intérieur. Les gars
étaient nerveux lorsque je lan-
çais. Ce n’était pas rassurant pour
moi, car je savais que je ne pou-
vais plus compter sur mes retraits
au bâton pour sortir de telle ou

1| telle impasse.
“Je sais comment me tirer d'em-

barras dans la plupart des cas,
mais j'ai plus besoin que jamais
de l'appui de mes coéquiplers.”

eeet
l
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Statistiques des

Lindsay, ist. .
Prystai, Dét. ..
Delvecchio. Dét.
Geoftrion, Can.
Howe, Dét.
Johnson, Can.
Pavelich, Dét. .
Creighton, Bost.
Gardner, Chic.
Kelly, Dét. ...
Mackell, Bost.
McFadden, Chie.
Meger, Can. .....
Moore, Can. ..
Peirson, Bost.
Schmidt, Bost.
Topazzini. Bost.
Wilson, Dét. ....
Armstrong, Bost.
Bouchard, Can.
Couture, Chio,
Curry, Can.
Finney, Chile,
Gamble, Can.
Gee, Chie. .
Klukay, Bost:
Lach, Can. ...
MacPherson, Can.
Mcintyre, Bost. ...
Mosienko, Chie. ....
e—Punition de mauvaise seaduite.

LIQUE SENIOR
B. A Pts Pun

Bélivean, Qué. .….
Frampton, Ro;
Perseault, Chile.

Litsenberger,
Désaulniers, Royal
Moore, Royal .
Rensud, Qué,
Stewart, Qué.
Harmon, Royal .....

Pts Pun
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Pourquoi transpirer

UNE VISITE AU
CENTRE D'EUPODIE
BEAUGE ENRG.

POUR ved vous com
veincra de
l'efficacité
de son

MODIQUE
SOMME
DE traitement

4123, St-Denis
Montréal

nir contagieuse et se communiqua|ÿ

  

Potinons . .. c'est le moment !
rès la joute de dimanche soir dernier contre les Red Wings de

Détroit et euque Gordie Howe ne put égaler son record de 50 buts

en une saison, MAURICE RICHARD était à ce point heureux qu'il

voulut embrasser Bert Oimstead sur la patinoire. Mais Il offrit le

commentaire : “Je ne ie ferai pas, parce que ces amateurs de Détroit

vont me surnommer Christine I” ;

DICK IRVIN, ce qui est un aspect de sa personnalité qu’on ignore

trop ici, ne manque pas d'originalité ou d'humour. En ordonnant à

Olmstead de surveiller Hows comme ls prunelle de ses yeux, “afin de

protéger le record d’un coéquipier,” H lui déclara: “Tu peux perdre

le disque de vue si tu veux; l'important est que tu ne perdes pas

Howe de vue. De frit, je veux que tu le suives jusqu'au point d'aller

l'escorter jusqu'au banc du Détroit chaque fois qu’il quittera la

patinoire pour se faire remplacer I Vous voyez ça d'ici. Olmstead ne

poussa toutefois pas sa surveillance jusqu’à ce point.

Dommage, car même les partisanses Red Wings auraient sourl

devant tant d'attention pour leur vedette.

LEO DUROCHER, gérant des Giants de New-York, refusa, ado-

lescent, d'apprendre le catéchisme en français. C'était pourtant une

chose que sa mère et son curé, à West-Springfield, Mass, lui avaient

demandé de faire. Durocher ne sait pas encore le catéchisme, ni le

fr is. .

RALPH LETTS, futur beau-père de Frank Selke fils, et Cliff

Sinclair, du Country Club de Montréal (situé juste aux limites de

St-Lambert), sont les deux premiers golfeurs de la saison. Depuis 20

ans, Letts et son copain Sinclair sont les premiers et les derniers à

jouer au Country Club. L'an dernier, pour ne pas dire tout récem-

ment, ils ont fini de jouer le ler décembre! Par contre, cette saison,

ver

    A
Chamberlain |Roger Lemeli

iis ont frappé leurs premières balles avec la belle arrivée du printemps,

soit samedi de ls semaine dernière, 21 mars. “Je ne me souviens pas

avoir joué si tôt” nous a avoué M. Letts. “Habituellement, Cliff et moi

frappons nos premières balles vers le 27 ou le 28 mars.” ;

ROGER LEMELIN, auteur du récent PIERRE LE MAGNIFIQUE,

est un ardent partisan des clubs de hockey de Québec. Dimanche

dernier, H est venu à Montréal pour assister, l'après-midi, à la partie

Royal-Québec et, le soir, à celle Québec-Canadien.
Teddy Lopat, frère du lanceur ED LOPAT, des Yankees de New-

York, a été engagé en tant qu’arbitre par la ligue de baseball de la

Géorgie et de la Floride. il serait amusant, éventuellement, de voir

Teddy Lopat arbitrer derrière le marbre, dans la ligue Américaine ou

silieurs, alors que son frère serait au menticule.
FRANK SELKE père, parlant de notre récente chronique dans

faquelle nous avons suggéré que les juges des lignes, au hockey,

aident l’arbitre à décerner des punitions lors d’infractions aux règle-

mnts que ledit arbitre n'aurait pas vues: “lis sont déjà supposés le
faire, mais pour une raison que j'ignore, Ils ne le font pas.” Au sujet

d'ELMER LACH et quelques instants après: “Il fait plus de choses

mieux que n'importe quel joueur !”
Le comble de quelque chose: Le cheval GOOD TIME, un trotteur,

refusa avant une course de trainer son sulky vers Is piste et la ligne

de départ. Exaspéré, son entraîneur le traîna pour jui, c’est-à-dire
qu'il souleva le sulky tout en ordonnant au capricieux poulain d’avan-
cer. Good Time, ainsi bien traité, daigne enfin s'avancer vers la piste.

pour ensuite gagner la course !
ll y a MURPH CHAMBERLAIN, ancien Joueur de hockey de

Montréal, et Murph Chamberiain, d'Ottawa, le joueur de quilles qui
est récemment parvenu à la demi-finale du tournoi de championnat
de l'Ontario aux S-quilies.

TOM JOHNSON, excellent joueur da défense des Canadiens de
Montréal, deviendra probablement commentateur sportif à la radio et
à le télévision une fois sa carrière terminée; ce Qui ne surviendra
pas avant quelques années. ll a déjà paru plusieurs fois à la vidéo,
en tant qu’invité de Larry O’Brien, et aux intermissions des télémis-
sions do dimanche après-midi, et, tout dernièrement, on pouvait l'en
tendre, sur disque, annonçant le tournoi athlétique de la Légion
canadienne présenté au Forum. H a certes raison de se préparer à
une telle carrière, car || est photogénique, parle distinctement et
possède une voix bien radiophonique.

RORERT BADOUR, de Montréal, diplômé de l’école de baseball
de Jack Rossiter, à Cocoa, en Floride, a été engagé par l'organisation
des Sénateurs de Washington de la ligue Américaine.

TOMMY IVAN, instructeur des Red Wings de Détroit, fait penser
à Joe McCarthy, ancien gérant des Yankees de New-York. Bien qu’H
n'ait Jamais joué dans la ligue de hockey Nationale, [van a mené son
club un cinquième championnat consécutif cet hiver. MeCarthy, qui
ne jous Jamais dans la ligue Américaine de baseball, fit la même
chose avec ses Yankees.

ROBIN ROBERTS, à l'instar de Tom Johnson, est un autre athlète
Qui c'intéresse à la radio. Le fameux lanceur des Phillies de Philadet-
phie dirigers, à compter du 10 avril et durant toute le sal un
progremme-questionnaire InituléThe Robin Roberts Show”. L’émis-
sion passera tous les samedis matin au poste de Phiadelph
de 10 heures à 10 h. 6. x

François Lemenu a 4 ans et H est le fils d'OLIVETTE THIBAULT.
Son grand frère, Maxime, a 7 ans. Presque chaque soir, avant le
coucher et en py, lie Jouent, dans le sous-sol, une furibonde
Joute de hockey. Elle dure jusqu'à ce qu’ils soient épuisés. Maxime,
Fainé, à évidemment pour surnom “Richard”. Dans les circonstances,
te tout petit François se contente de Jouer sous le surnom de “Bélle
veau”! Un soir récent, François, après une joute endiablée et contre
son frère, s'en va directement à sa chambre et dans son lit, sans Qué
sa mère ne s’en aperçoive. Celle-ci couche Maxime puls se retourne
et aperçoit, surprise, François sous ses couvertures. “Comment? Tu
es déjà couché, François 1” demande-telle tout bonnement “Ah, eul®
répond françois en poussant un profond soupir, “Bélivesu ot bien

Eimer Lach
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(Par Robert Desjardins)

Quand ve-t-on enterrer la hache de guerre ?
Dans notre province, le hockey junior n'a jamais été

aussi embrouillé que dans le moment. On semble prendre un
malin plaisir, dansce circuit, à ne pas s’entendre. Parfois ce
sont les jeunes joueurs qui jouent trop durement et qui
w'attirent les foudres des gros bonnets de la Hgue. Puis les
arbitres ne s’attirent pas toujours des éloges par leur travail
sur la glace. La plupartdu temps, les dirigeants de la ligue,
qui prêchent une conduite exemplaire À leurs jeunes proté-
gés, ne leur donnent guère le bon exemple, en ne cessant de
se tirer aux cheveux. Il y a aussi les partisans des diffé-
rentes villes de la ligue Junior, qui montrent peut-être un
peu trop les dents aux clubs visiteurs. I] y a également le
Canadien junior, qui n’a guère aidé la cause de la ligue
et qui s’est attiré de multiples critiques, en affaiblissant le

Royal pour renforcer ses rangs.
Bref. tous semblent se donner ja main pour que tout aille mal

chez les juniors. 11 faudra qu’on réorganise, pour l'hiver prochain, une
ligue Junior mieux équilibrée et plus sérieuse, si l’on ne veut pas voir
cette catégorie disparaître à tout jamais.

Ce serait peut-être une excellente idée de faire revivre les Ma-
roons, dans leur uniforme rouge vin et hlanc, et de les opposer aux
Canadiens, mais cette innovation, comme les nombreux projets de
Frank Selke, n'obtiendra du succès que si la ligue décide de constituer
une belle famille et non un quartier général de mésentente.

Le Canadien junior n'aura que deux joueurs de langue anglaise
on 1953-54, soit Ronnie Atwell et Bob McCord. Tous les autres seront
des Canadiens français pure laine, tels que Richard, Rousseau, Vinet,
Boucher, Boileau, Goyette et Provost.

uant aux Maroons juniors, ils seraient dirigés par Ray Getliffe,
et Jacques Bélanger en serait l'éclaireur. Voilà déjà deux clubs pour

“Voilà ! pour te faire

 

comprendre.”

 

Je nouveau circuit, auxquels viendrait s'ajouter tout probablement un
troisième, celui de Hull. On sait que cette ville aura enfin son arène
vers la mi-septembre.

Quant au Cuadelle, il perdra onze joueurs et #1 est à peu près
certain qu’il sera considérablement plus faible que cette saison. Il
lui faudra peut-être laisser aller sa franchise aux As de Québec, qui

Téclament un olub junior depuis longtemps et qui préféreraient pa-

troniser une filiale dans la vieille capitale qu'aux Trois-Rivières.

Puisque nous parlons du Citadelle, disons quelques mots de son

bouillant pilote, Phi} Watson, que l'on accuse d'avoir déclenché la

mémorable bagarre de dimanche dernier au Forum. A notre avis,
Watson est un autre de ces sportsmen au caractère un peu trop en-
flammé pour diriger un club de hockey.

Phil devait se présenter aux bureaux du président Martin Conway,

de la QA.H.A., entre deux et trois heures, samedi après-midi, afin de

remettre un dépôt de $500 à cette organisation, comme gage de sa

bonne conduite future, mais, maintenant que le Citadelie marche la

main dans la main avec la C.A.H.A…. H est certain que Conway et ses

grolytes devront attendre longtemps avant d'avoir des nouvelles de

atson.
“Je paieral une telle amende seulement le jour où l'arbitre Sibby

Mundey versera $1,000 avant une partie afin de garantir un travail

satisfaisant dans ses fonctions,” m'a déclaré Phil, au cours d’une con-

versation téléphonique. Watson ajoute que Mundey a été le voir après

la première période, dimanche dernier, pour lui demander d'avertir

ses joueurs de s'en tenir au hockey, car il était bien décidé de ne

lus tolérer une seule infraction.” Nous avons continué à jouer au

ockey, mais c'est le Canadien qui a été plus rude que jamais par la

suite.” affirme l’impétueux Phil.
Voici comment Phil explique le fameux but de Claude‘ Vinet, qui

à bouleversé la structure du hockey junior : “Camille Henry était en

position de compter dans la zone des Canadiens, mais Bucky Holling-

sworth le fit trébucher pour lui enlever la rundelle, ne méritant quand

même pas de punition. Henri Richard s’échappa en compagnie de

Vinet, Marcel Pailié bloqua le lancer de ce dernier, et ia rondelle

tomba près de la ligne rouge, à l'extérieur. Cependant, on accorda le

but avec seulement huit secondes à jouer. Paillé n’a pas Thabitude

de critiquer la décision d’un arbitre, mais H protesta cette fois, comme

‘un diable dans l'eau bénite. Pendant que mon club contestait le but

Ge Vinet, Mundey fit reprendre le jeu sans attendre le retour de mes| 44

ueurs, et les Canadiens vinrent à un cheveu de compter un aulre

ut dans un filet désert.” -

.Somme toute, les activités juniors se sont terminées de facon

lamentable, et l'esprit sportif de quelques-uns de leurs dirigeants a

laissé une mauvaise impression aux amateurs. Tant que ces organisa-

teurs s'égorgeront entre eux, non seulement iis mécontenteront les

fervents du jeu, mais lls retarderont aussi les progrès des jeunes

foueurs. De telles querelles sapent l'ambition de ces derniers. Un peu

de bonne volonté, Messieurs, ou le hockey junior va mourir. Les

upides préjugés, les intérêts personnels de

‘auront tué!

   
LE MEILLEUR TAILLEUR À MONTREAL

FRANK REDA
TAILLEUR EXCLUSIF

MA. 4616 — 1449 ST-ALEXANDRE — CH   

celui-ci ou de celuidd,|g

TRIBUNE LIBRE
Howe vs Richerd

Monsieur le directeur,
La satson régulière est terminée

depuis le 22 mars, et, pour une
deurième année consécutive, Gor-
die Howe a échoué dans sa tenta-
tive de battre le fameux record
de 50 buts de Maurice Richard.
Howe est une vedette et son re-
cord de 95 points, cette saison, le
prouve, IL n'est cependant pas un
robo? et encore moins un “roc-

Mademoiselle Margaret Norris a
donné de l'entrain à Howe durant
presque toute la saison, croyant
sans doute qu'il établirait un nou-

veau record de buts, mais Gordie
a encore faibli à la fin de la saison.
Richard rime avec record et n'a
pas besoin des conseils de Mile
Norris pour enregistrer des buts.
La plus grande fusée de notre

beau sport national, c'est Joseph-
Henri- Maurice “Bolide” Richard.
Bravo Maurice!

A. Bellevance,
sanatorium du
Lac-Edouard.

L'unique Béliveau
Monsieur le rédacteur,
Je vous écris à propos de notre

joueur de hockey canadien-français
Jean Béliveau. Certains disent que
Jean est un gros sans-coeur, un peu-
reux. Ils ajoutent qu'il y à même
plusieurs joueurs de la ligue Sé-
nior qui devraient être mieur
payés que lui. Moi, je ne suis pas
de leur avis. Je crois que des
joueurs tels que Corriveau,
Stewart, Moore, Litzenberger et
Buchanan sont trés bons, mais pas
comparables à Béliveau. Jean nous
fait honneur, tout comme Maurice
Richard. Tâchons de le respecter
et de reconnaitre ses mérites.
Un admirateur de Jean Béliveau,

Roland Langlois,
2286, rue Cadillac,
Montréal.

JUSQU'A 35 MILLES AU GALLON
Queile économie I Quel senfert | Sièges avant et
arrière de 61” de largeur. Visibilité partaite }
Les quatregardeboue sont À la vue du chauffeur.
Quatre modèles au choix.

Voyez aussi la MORRIS 1953 ches

Jos. Coiteux Automobiles
Achat — Vente — Echange d'autos usagées

5235, avenue Papineau, près Laurier — Glffard 3367

 

 

 

   

 

PAS DE BOUTEILLE
À RETOURNER!

 

Mise ou point
‘Monsieur le rédacteur,
“Le commentateur sportif d'un

journal du matin n'y est certes pas
allé de main morte lorsqu'il a af-
firmé que la piste de Blue Bonnets
présentera cette saison un nombre
record d'inscrits pour les stakes
et les derbies qui seront courus à
la piste du boulevard Décarie.
Nous regrettons d'avoir à corriger
ce rédacteur, mais nous croyons
qu'il s'est laissé emporter par son
enthousiasme.
Tout d'abord, le nombre de 264:

inscrits est beaucoup plus près du
plus petit nombre que du plus
grand nombre de chevaux éligibles.
La plus importante piste de ce
genre au pays, soit celle du pare
Richelieu, obtenait l'an dernier au
moins 500 inscriptions, tandis que

\ celles des Trois-Rivières et de Qué-
bec suivaient, avec plus de 450
inscriptions chacune.

IL est dommage que «e scribe

n'attache pas une plus grande im-

portance à la vérité, car il n'est
pas de son devoir d'induire ses
lecteurs en erreur. Si pour des

raisons personnelles, ce “connais-

seur” croit pouvoir faire avaler

des platitudes semblables aux ama-

teurs du trot et amble, il pourrait

éviter de devenir la risée des vrais
sportsmen, qui, eux, savent où dis-

cerner la vérité”.
(signé) Lionel Racicot

BRIQUET AUMONDE

ot

 
La procha’ne fois que vous

A achèterez votre bière préférée, faites
comme les milliers d’autres qui recher-
chent toujours ces bouteilles n'exi

- ni dépôt ni retour. Une fois que vous
aurez essayé les bouteilles “UNI1-SERV”, vous
n'en voudrez plus jamais d’autres. Pas de
bouteilles vides à traîner dans la maison ni à
retourner au magasin . . . rien de plus commode
pour l'acheteur!
Demandez les bouteilles “UNI-SERV” au-

fourd'hui à votre épicier. Elles refroidissent plus
vite prennent moine de place dans le réfrigé-
rateur. Et rappelez-vous que les bouteilles de
verre préservent la saveur de votre bière . . :
poresque le pêrre ne peut pas changer le août de
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Officiers incompétents |
Ce n'est un secret pour persons qu'en haut leu dans la ligue

Nationale de hockey on n'est pas satisfait de certains officiers actuelle.
ment en fonctions, drement des arbitres. Quand on cause avec
le président de la Nationale ou encore avec Carl Voss qui 2 la
charge des arbitres, les deux défendent bien leurs employés mais ils
admettent que les bons hommes ne sont pas assez nombreux. On ajoute,

toutefois, qu’ils sont impossibles à découvrir, pour la simple raison
Qu'ils n'existent pas.

piètre performance comme arbitre de Frank Udvari
partie le Détroit et le Canadien. Signalons

aussi la faute grave du juge

de

buts du Toronto qui n'a pas allumé la
lumière, après avoir vu la rondelle dans le filet, à la fin de la montée

de Richard, dans

la

partie du 24 mars au Forum. Ce juge de buts se

trouvait à quelques pieds seulement du président Campbell.
la
es

D'autre part, ce juge de buts doit savoir qu'ildoit toujours allumer
la rondelle pénètre dans le filet, qu'il y ait hors jeu

ou non, qu'il y ait coup de sifflet ou non. De plus, quelques minutes

plus tard, Paul Meger vers les filets et la lumière s'allumait
immédiatement, bien que bien des geus aient été sous l'impres-e
sion que la rondelle n'avait pas pénétré à l'intérieur mais simplement
frappé le poteau. Non, la ligue Nationale ne peut se féliciter d'avoir

trop d'officiers compétents. C'est pourtant le circult majeur, le grand

cireult.

"devant les étoiles de la semaine
On pourrait bien faire les éloges de plusieurs athlètes et lez

proclamer comme étoiles de la semaine. Ainsi, au hockey, Jean Béli-
veau s'est encore distingué en comptant les deur buts de son club dans
la partie du 22 mars tandis qu'il enregistrait deux des trois buts de son
club, deur jours plus tard. On pourrait bien, au hockey également,
vanter les étoiles des CANADIENS dans les victoires des 24 et 26
mars, en particulier Bernard Geoffrion qui a obtenu 2 buts et 2 assis-
tances. On pourrait vanter également Sugar Jim Henry qui a été
l'étoile de la victoire du BOSTON sur le DETROIT, le 26 mars. Si
Henry brillait autant contre le DETROIT qu’il l'a fait contre le
CANADIEN, durant la saison, eh bien les BRUINS l'emporteraient sur
les pourtant formidables WINGS. Ces derniers, cependant, restent
les favoris pour passer en finale de même que les CANADIENS qui
poèment par 2 victoires à 0 sur le Chicago, au moment d'écrire ces
gnes.

Dans un autre domaine, on pourrait vanter Gérard Gratton,
l'athlète de Verdun, qui s’est assuré la Ière place de l'Empire britan-
pique et du Canada dans les poids et haltères à la Palestre Nationale,

mars.

  

      
Maurice RICHARD Milt SCHMIDT Gordie HOWE

Mais revenons à nos étoiles et voici celles que nous proclamons
pour la semaine du 22 au 29 mars : Gordie HOWE, Maurice RICHARD
er Mill SCHMIDT. On agit qu'un vote « été organisé, récemment,
auprès des journalistes et des commentateurs. Or, le joueur du DE-
TROIT a été proclamé le plus utile dans la ligue Nationale, de même
ue le plus amélioré. Le porte-couleurs des CANADIENS a été choisi
ut le main comme le plus spectaculaire tandis que le vétéran des

BRUINS a été désigné comme le plus rusé et possédant le plus de
ressources.

Donc, CHAPEAU BAS devant les étoiles de la semaine du 22
au 39 macs: Gordie HOWE, Maurice RICHARD et Milt SCHMIDT.

de 15.00 à 015.00 

la cou
en se

qu’il y avait

N'ailez pas croire que nous ne

favorisons pas le Canadien pour

l'emporter dans la présente série
contre les Black Hawks. Mais, on

peut dire que tout peut arriver

dans le hockey et tout arrive en

fait puisque personne, personne

n'aurait osé prédire la conquête

de la coupe Stanley par le club
Chicage de 1938.

A cette époque, la ligue com-
prenait buit clubs, quatre dans
chaque section. H y avait les aix
clube actuels ainsi que les Ameri-

cans de New-York et les Maroons

de Montréal. A la fin de la aai-
son, H fut décidé que les trois

premiers clubs de chaque section
se disputeraient les honneurs de
la coupe Staniey.
Pour vous donner une idée ab-

solument juste, reproduisons le

tableau de la position des clubs,
après les 48 parties régulières du

temps :
Section Canadienne

G. P. N.Pr Ct Pts

Toronto … 24 15 9 151 127 57

Americans .. 19 18 11 110 111
Canadiens .. 18 17 13 123 128

Maroons … 12 30 6 101 149

37

&ë

En disséquant ce classement, on

constate tout de suite que le Chi-

cage avait terminé en Ge position
avec 37 points, seulement, 12 de

moins que son plus proche con-

current, le Canadien, et 2 seule-
ment de plus que le Détreit, en
dernière place de la section amé-

ricaine.
Tout de même, selon les régle-

ments, le Chicago était inscrit
dans la Course aux honneurs de
la coupe Stanley et les classiques
commencèrent.
La série “C’” commença à Mont-

réal, le Canadien ayant plus de
points que le Chieage. La premiè-
re partie se termina par un ré-
sultat assez concluant de 6 à 4 en
faveur du club montréalais. A
Chicago, cependant, le 24 mars,
les Canadiens furent complètement
déclassés, étant blanchis par 4 à
0. 11 fallait donc une autre partie
dans cette série 2 de 3 du temps.
Les deux clubs revinrent donc à
Montréal et tout semblait indiquer
que le Canadien ferait face au vain-
queur de la série Rangers-Ameri-
cans puisqu'à une minute et vingt-
six secondes de la fin de la 3e
période, le compte était de 2 à 1
pour le club montréalais. Johnny
Gottselig, sur 1a passe de MacKen-
zie, avait d'abord donné l'avance
au Chicago dans la 1ère période
mais Johnny Gagnon, sur les par
ses de Toe Blake et de Paul Hay-
nes, avait égalé les chances à
8.52 dane la Ze période. Dans la
3e, Mantha, sans aide, déjoualt
Mike Karakas pour un but qui
sembleit signifier le victoire et
l'éumination des Hawks.

ais partie n’était pas finie.
A 18.34, Earl Seibert, sur la passe
de, Gottselig, égalisait les chan-

Tous les plans du Canadien
étaient désorganicés, À n'y avait
plus de certitude que le club pas-
serait dans l'autre série. L'auteur
de ces lignes était un des désem-
parés. Dans Je temps, le Petit
Journal publisit une édition tar-
dive, Je samedi soir, édition
dans laquelle on donnait tous les
détaits des parties de la soirée.
Quand cos joutes avaient lieu au
Forum, c'était l'onvel par 2 t6-

 
 

général, le CHICAGO ne finit pas moins par I'em

NADIENS, les AMERICANS et les LEAFS de

de la coupe Stanley. On jugea cet exploit

sportif et c’est ce surnom que l'on donna

qui n'avait jamais beaucoup joué au hockey.
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Chicago ont ter

légraphique. Alors qu'il restait
deux minutes à jouer, j'avais en-
voyé le titre et le préambule de

mon reportage dans lesquels Je
disais que le Camadier passait dans
la série suivante, grâce au but de
Mantha qui avait brisé l'égalité.

Inutile de dire que j'ai dû tout
recommencer, lorsque Seibert éga-
la les chances. Mais ce n'était pas
tout. Après 11 minutes et 40 se-
condes de temps supplémentaire,
Paul Thompson, sur la passe de
Louis Trudel, donnait la victoire
aux Hawks ainsi que le droit de

passer contre les vainqueurs de:
la série entre Americans ot Ran-
gers.
La chance avait commencé à

favoriser les Hawks et leur ins-
tructeur qui n’était autre que Bill
Stewart, un ancien arbitre de la
ligue Nationale, un arbitre de la
ligue du même nom au baseball
et un américain qui n'avait ja-
mais joué dans le hockey majeur
et dont l'expérience était fort H-
mitée.
Dans la oérie “B”, les Ameri-

cams gagnérent contre les Rangers
dans deux parties de trois, la pre-
mière et la troisième, au érédit
des Americans, nécessitant du
temps 8 entaire.
Dans la

furent donc opposés aux Ameri-
cams. La lère partie, à New-York,
se termina par une victoire lo-
cale de 3 à 1. À Chicago, les Ame-
ricans furent défaits mais non
sans peine, si l'on peut dire, puis-
que les Hawks comptèrent le seul
but de la joute, après 13.01 en

On ne vous à pas
© Jee Primeau s bien fait de dé-
missionner comme instructeur des
Leafs. D'abord, cet ancien fameux
joueur du Toronto n’a pas à s’in-
quiéter puisqu'il dirige une im-
portante entreprise commerciale.
Alors, pourquoi se ferait-ll tant
de soucis pendant des mois, crai-
gnant surtout les reproches et la
féruie de Connie Smythe? On
raconte qu’un jour à New-York,
alors qu’il était dans sa chambre
d'hôtel, Primeau revêtit une che-
mise blanche et mit une cravate,
tout en consultant souvent sa
montre. Comme un journaliste
présent lui demandait s'H atten-
dait quelqu'un, Primeau répondit
simplement que Connie Smythe
devait l'appeler au téléphone,
d'une minute à l'autre !
@ Savait-on que le ligue Interna-
tionals est la plus ancienne de
toutes dans le baseball? Elle a
été fondée, 11 y a 70 ans.
© Rogers Hormaby est devenu le
premier homme à être gérant de
clube dans deux ligues majeures,
la saison dernière. 11 s'agissait
d'une sorte de record. Hornsby,
on le sait, a été je pliote des
Browns de la ligue Américaine et
des Reds de la ligue Nationale,
l’an dernier.
© Marcel Benin, un Canadien
français que l’on vient de procla-
mer un joueur des plus populaires
à Détroit, ménage non seulement
pour son avenir, après ses jours
dans Je hockey, mais sussi pour
faire poursuivre les études médi-
esies un de ses frères,
© Sid Abel a joué le 24 mers, sa
97e partie dans les séries de la
coupe Stanley. Turk Brods, des
Leafs, détient le record A ce point
de vue avec 101, Bl la série va jus-
qu'à six parties, Abel pourra 1
égaler ce reooré s’il lo désice. —

me

re “D”, les Hawks|

TO ES

répétera-t-il un exploit qui lui
"cub-miracle”, on 1938?

Cette année, les BLACK HAWKS de

classement de la ligue Nationale de hockey,

Stanley. Mais, n'alez pas croire q

sur le fait qu'il doit être nécessairemeût le

il y a juste quinze ans, les HAWKS terminèrent encore P us bas dans le classement, puis-

alors huit clubs dans la ligue. Malgré la sixi
rter dans trois séries,

oronto pour s'assurer ainsi les honneurs

comme un véritable “miracle” dans le monde

À ce club dirigé par Bill Stewart, un Américain

miné en quatrième position du
la dernière pour prendre part aux séries de

ue le club de Sid Abel sera de ce fait éliminé,
lus faible. En effet, en 1938,

position dans le classement
contre les CA-

temps supplémentaire. Dans la 3e
partie, à New-York, les Hawks,
favorisés par la chance, l'empor-
térent par 3 à 2 pour passer en
finale de la coupe Stanley contre
nuls autres que les Leafs de To-
ronto qui avaient facilement ter-
miné en lére place de la section
canadienne avee 57 points, 8 de
plus que les Americans et 20 de
plus que le Chicage.
Dans cette série de 3 de 3, les

Hawks durent recourir à trois
gardiens. Mike Karakas, le cerbé-
re régulier, fut blessé et Alfie
Moore dut prendre sa place dans
iune partie à Toronto. Puis ce fut
{Paul Goodman qui termina la
classique dans les filets.
lement les Hawks l’emportèrent

Malgré ces handicaps, non seu-

mais tls gagnérent dans quatre

parties seulement. A Toronto, le
Chicage l'emporta d'abord par 3
à 1. Dans

la

partie suivante dans
la même ville, les Leafs gagné-
ren* facilement par 5 à 1.'Mais, à
Chicago, les Hawks s'assurèrent
les deux parties nécessaires au
triomphe par 2 à l et par 4 à 1.
Le Chicage, le club le plus fai-

ble, soit en Ge position sur huit,
était devenu détenteur de la cou-
pe Stanley, cela pour la Ze et
dernière fois dans son histoire.
Nous vous avons rappelé ces

faits pour mettre eg vedette que
tout peut arriver une courte
série. Espérons, teûtefois, qu'il n’y
aura pas d'autre ‘’miracle” et que
le Canadien passera en- finale con-
tre le Détreit, le vainqueur pro-
bable contre le Beston.

dit, cet semaine...
© King Claney, qui vient d'être
nommé mentor des Leafs de To-
ronto, à la place de Joe Primeau,
a déjà été instructeur des défunts
Mareons, 1! y a une quinzaine d'an-
nées. Son règne n’a pas été long.
D'abord, Clancy n'avait aucune
expérience comme pilote. En plus,
les Mareons du temps étaient très
difficiles à conduire. Enfin, Clan-
cy & eu le tort de dire dans le
temps que si le club n'allait p

 
me. Quant tel fut le cas, Clancy
n'eut qu'à démissionner. Dans la
suite, King devint juge de lignes
puis arbitre. 11 excella dans les
deux fonctions. 11 y a quelques
années, la direction du Chicago
lui offrit le poste de pilote mais
H refuss. Une couple d'années
plus tard, 11 était fatigué de pati-
ner et de voyager et H acceplait
d'être instructeur à Cincinnati. TI
fut nommé pllote du Pittsburgh,
Il y a deux ans. Il a très bien fait
avee ce club et on s'attend à de
bons résultats avec les Leafs qui
comprennent plusieurs jeunes
Qu'il saura sans doute bien diriger
et de qui il se fera obétr. —
© C'est peut-être impossible &
croire mais on a lu dans un quo-
tidien de Montréal, cette semaine,
ue Howie Morenz et George
alusworth s'alignaient pour les

Maroons dans leur série contre les
Rangers, en 1928. Inutile de dire
que jamais mi Morens ni Haine-
worth n'ont porté les couleurs
des défunte Mareems, dans toute
Jeur carrière dans la ligue Natio-
nate, —
© Ce n’est que ces jours derniers

qu'on a appris que Charlie Chap-
Ha avait été un jousur de hockey
dans ea jeunesse, =

 

 

as

bien, H en prendrait tout le blà"



-

- Un quifleur par semaine
Œar Yvon Charbenneau)

Réal “Frank” Brault est un des |1
wares quilleurs ayant réussi une
partie parfaite de 300 à Mont-

 

“Frank” Breault

réal. I a réussi ce peu banal
exploit sur une allée du Windsor.

“Frank”, comme ses amis l'ap-
prlient. est Agé de 28 ans, mesure

pieds, pèse 165 livres. Il joue
aux quilles depuis huit ans, ayant
débuté dans la ligue St-Denis, où

- fi termina sa saison avec une

moyeènne de 145. Il augmenta gra-
Poilement el moyenne, of en

pomséd t une marque de
157 au Windsor- En 1902 11tore
mina deuxième dans la ligue mixte
du Windsor, avee une moyenne
de 170. .

11 a établi un record en rem-
portant les honneurs de la ligue
Confectioners (vieille de 30 ans),
avec une moyenne de 162, un tri-
ble de 668, un simple de 268. Son
record fut d'avoir été le meilleur
dans les trois honneurs.

Il détient actuellement une
moyenne de 167 au Windsor. En
plus de sa partie parfaite, il a
roulé des simples de 239, 243 et
199 et des tripies de 668, 663, 643
et 639. En pratique, 1] a déjà
réussi l'incroyable triple de 772
devant Roger Charbonneau. II a
déjà roulé une partie quasi par-
faite de 298, en pratique, à la
salle Amherst. Toujours dans des
joutes hors-concours, il a obtenu
des triples de 728 et 703.

“Frank” est très spectaculaire
et c'est une de nos plus brillantes
attractions du monde des quilles;
il est aussi un bon golfeur. Breault
dirige un bureau de produits sani-
taires à Ottawa. Il est célibataire,
mais mademoiselle Espéranza Zé- tina, de l'ambassade mexicaine au
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Canada, pourrait bien le faire
changer d'idée.

 

 

Pour la grand'demande'..
 . . Comme en toute autre occasion, vous avez plus
de chic et de confort . . . vous faites meilleure
impression . . . avec une chemise Country Club de
Forsyth.

Et comme complément de votre élégante chemise.
Country Club ($4.95), portez une superbe cravate
Times Square, comme celle illustrée ci-dessus—$1.50.
Douze nouvelles couleurs. Aussi boucles.

On ne regrette jumeais l'achat d'un article de qualitéim

COUNTRY
CLUB.
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paletots
Nous rie nous souvenons pas avoir

jomais eu une plus grande variété

de paletots. Vous y trouverez des

cheviotes, saxonys, gabardines, co-

verts, cachemires et tweeds Harris

{(tel qu'illustré) réalisés par les

meilleures filatures d'Angleterre et

d'Ecosse... et confectionnés en

vue de votre confort.

à compter de 4950
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Un publicitaire présente um
Journaliste 4 un instructeur d'é-
Quipe de hockey.
—Bonjour, Monsieur Dick Ir-

vin...
~—Bonjour...
=—Allons droit su but (lorsque

f parles de hockey, frère, c’est
meilleure chose à faire). Comme

journaliste sportif, Je vais,
l'occasion, vous critiquer... Je

suppose que vous y êtes habitué
0 que vous admettes que cela
fait partie de la vie et du travail
d'un instructeur de hockey ?
—Je l’admets.
Après un sourire, sincère d’ail-

leurs, Dick Irvin ajoute: Alles-y.
—Seulement voilà ... je tiens à

vous critiquer de façon honnête.
C'est-à-dire que je vais vous four-
pir l’occasion de me donner la ré-
plique. Je vais vous montrer et
vous traduire mon article et vous
me répondres du tic au tac. Cela
vous va?
—Evidemment.

(Par Mare THIBEAULT)
Jaccuse Dick Irvin:
D’AVOIR transformé, bon gré

mal gré, et depuis quelques an-
nées, les Canadiens de Montréal
fe une équipe défensive et qui, à
‘attaque, n'existe que lorsque Ri-
shard et Lach sont sur la glace.
Ce faisant, Irvin a violé une
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JACCUSE DICK IRVIN...
tradition. Depuis leurs débuts dans
la NHL, les Canadigns ont tou-
jours été une équipe offensive.
Ils étaient, avant qu'Irvin n'adopte
ses tactiques défensives, les mer-
veilleux “Français volants”, qui,
aux Etats-Unis, ont fait la renora-
mée de notre sport national.
DE VOIR en Paul Masnick une

“éternelle recrue”. En 1950-51,
Masnick marqua quatre buts et
ne fut crédité que d'une passe en
43 joutes. En 1951.52, Masnick,
en 15 parties, compta un but et
fut crédité de deux passes. En
1952-53, soit cette saison et en
53 parties, Monsieur Masnick, de
Regina, a marqué cinq buts et a
été crédité de sept passes. Il est
évident, sauf pour Monsieur Ir-
vin, de Regina, que Masnick, mal-
gré sa combativité et ses efforts,
n'est pas du calibre de la NHL.
Sur la patinoire, en plus de ne
rien faire qui vaille à l'offensive,
Masnick ne cesse de commettre
des bévues — et les admirateurs
du Canadien connaissent assez leur
hockey pour s'er apercevoir.
DE CONSERVER sur l’aligne-

ment du club, des vétérans et pen-
sionnaires, qui, hélas! sont évi-

Ainsi Billy Reay, qui ne peut plus
synchroniser ses mouvements et

demmentà la fin de leur carrière.|-

muse A ces petits "Jeux au détri-
ment de ses ailiers, qu'i* met sou-
vent hors-jeu en leur faisant des
passes tardives. En d'autres ctr-
constances, Reay “fait du spec-
tacle” en jouant avec le disque
bien inutilement. Pindant qu’il
donne son “petit numéro”, tous
ses adversaires ont le temps de
se replier sur la défensive et.
lorsque M'sieu Reay lève la tête
pour enfin faire une passe, il a
devant lui une défense de cinq
joueurs à percer — ce qu'il ne
sait faire. Reay, à l'instar de Ken
Mosdell, a aussi atteint cet âge,
puisqu'il n'a pas le “coeur de
lion” et l'abandon presque illo-
gique d'un Elmer Lach ou d'un
Dickie Moore, ou on évite toute
solide mise en échec, de crainte
d'être blessé. Il “étire sa carrière”
(et son salaire).
A ainsi se protéger, Reay oblige

Paul Meger et Bernard Geoffrion
A faire plus que leur part de mise
en échec arrière. Ceux<i sy
épuisent et les contre-attaques de
ce trio en sont d’autart plus fai-
bles. I! en est de même pour Mos-
dell lorsqu'il joue entre Floyd
Curry et Dick Gamble.
DE NE PAS COMPRENDRE que

le hockey d'aujourd'hui en est
un où les bons joueurs de caté-
gorie junior ont leur place, avec passes. Si Reay demeure un inté- 

 

a

La maxime “Tel père, tel fils” s'applique blen à Jean-Paul Renaud et à son fils Martin.

Ce dernier n’a que 7 ans, mais Il connaît d éjà une foule de joueurs de hockey.

Tel père, tel fils

ressant manieur de bâton, il s'a-

:

 leurs jeunes et vigoureuses jam-

 

bes, leur combativité, leur vitesse,
leurs mouvements musculaires ins-

tinetifs et conséquemment mieux

synchronisés, leur jugement vif

et la détermination qui active
leurs élans. Il n’a fallu à un Eric
Nesterenko que trols joutes pour
démontrer qu'il était de calibre
majeur. Déjà, il est un as des |p
Maple Leafs de Toronto.

Si le hockey d'aujourd'hui a
absolument besoin de la présence
de vedettes extraordinaires, telles
que Richard, Howe, Schmidt, Lach,
Quackenbush et Kennedy, il peut
se passer d'un tas de joueurs qui
pratiquent un jeu strictement dé-
fensif, égoïste et excessivement
monotone pour le spectateur, qui,
lorsqu'il baye aux corneilles sur
un siège de $2.50 ou de $2.75, fi-
nit par s’apercevoir qu'on abuse
de lui. A Montréal, et depuis la
le seul hockey spectaculaire offert
par les Canadiens se limite aux
efforts de deux joueurs: Lach et
Richard.

Il en est de même à l'étranger.
Heureusement que Richard est
encore là pour attirer les foules,
car Ia valeur commerciale des Ca-
nadlens, sur les patinoires des
autres clubs de la NHL, n'existe-
rait plus. Un confrére anglais, qui
a fait quelques voyages à I'étran-
ger avec l'équipe cet hiver, nous
avouait récemment: “A l’étran-

Dans les

 

ger, les Canadiens pratiquent
maintenant un jeu à ce point dé

fensif que les apectateurs J'en-
dorment.” (Cette traduction en
est une polie. En vérité, voici ce
que ce confrère a déclaré : “They
stink up the place!)

Il y aurait d'autres choses à re-
rocher à monsieur Irvin, mais

elles ont déjà été dites ou sont, à
tout événement, de secondaire
importance. D'silleurs, nous vou-
lons passer à... -

QUELQUES FELICITATIONS !

Nous félicitons Dick Irvin
d’avoir, même en sacrifiant le jeu

traditionnellement spectaculaire
des Canadiens, mené notre équipe

à des succès inattendus... partl-

culièrement cet hiver. Bien que
Geoffrion, Meger, Moore et Gam-

ble n'aient obtenu qu’un total de
44 buts, à comparer à 95 la saison

précédente, 11 a réussi à conduire
l'équipe au même rang, soit en
deuxième place.

D'avoir quitté Regina pour ve-
nir s'établir à Montréal. plus pré-
cisément à Ville-Mont-Royal...

...et d’avoir la patience ‘d’en-

durer les critiques de journalistes

et amateurs pas toujours, évidem-
ment, au courant des problèmes
qui le confrontent de joute en
joute... et qu'il cennalt mieux ‘
que n'importe qui!

confitures!

  

Jean-Pau] Renaud demande au Joueur de hockey Gerry “Sinatra” Gravel, du Ste-

Thérèse, combien de “caisses” de confitures Il & besoin à son épicerie de la rue Gauthier.

“Et voila le Gros Bill.” se lamente Jean-Paul Renaud!
(Par Robert DESJARDINS)

A Québec, on recherche pour
vol le personnage suivant: un
homme de 30 ans, de 5’ 5°, 150
livres, aux cheveux châtains, yeux
bruns et dont l'occupation est de
garder les buts au hockey. Ce gail-
lard est accusé d'avoir “volé” au
moins une douzaine de buts aux
Joueurs des As de Québec, diman-
¢he ef mercredi dernier. SI vous
rencontrez cet homme, dont le
nom est Jean-Paul Renaud, vous
êtes prié d’en avertir tout de suite
le chef de police de la ville de
Québec..!
Les porte-couleurs des As al-

Meraient certainement que le gar-
dien de buts du Royal sénior soit
u cachot, sauf peut-être Jean
éliveau, qui a enregistré six buts

contre Renaud en quatre parties.
On sait que ce n'est pas facile
d'arrêter le “Gros Bill’ lorsqu'il.
est À son meilleur et il semble
dans.son assiette au cours de cette
semi-finale.
“Ce Béliveau est dangereux au
sible,” nous a expliqué Jean-

aul, au cours de notre visite à
n logis du boulevard des Ormes,

Pinon “Comme un bâton de
ynamite, 1} fait explosion au mo-

ment oll vous vous y attendez le
Solon De plus, 1! n’est pas facile

bloquer un lancer quand vous
20 voyes ot pas verlr la

rondeile. Je n'ai pas vu pénétrer
dans la cage un seul des six buts
que Jean a réussis contre moi, et
vous avez dû remarquer que je
“n'ai pas bougé. J'étais comme es-
itomaqué. C’est heureux qu’il n'y
ait qu'un Béliveau dans l’aligne-
ment des As, car autrement Je
trouverais les joutes bien longues!”
Malgré les deux buts de Béli-

veau au cours de l'excitante joute
de dimanche dernier, Renaud
avait raison d'être fier de sa ré-
cente tenue dans la cage royale.
Depuis longtemps, 11 révait de
s'aligner avec le Royal. Son ambi-
tion s'est réalisée et !l est heu-
reux de pouvoir prouver sa valeur.
11 n'y a que Béliveau qui ait son
numéro et ce n'est pas découra-
geant pour Jean-Paul, car, en con-
dition, Jean a enregistré cing buts
en trois joutes dans la ligue Na-
tionale, le plus puissant circuit
de hockey du monde, Chose
étrange, Renaud craint surtout Bé-
liveau lorsqu'il est un peu loin
des buts et “vollé” par plusieurs
joueurs. Renaud sait alors qu’il
ne verra pas venir le boulet que
va lui décocher, de toute la force
de ses 200 livres, I'idole des Qué-
bécois. Jean-Paul aime mieux le
voir seul devant lui. De cette ma-
nière, 1! lui a volé trols buts au
cours d’une joute disputée dans
la viellle capitale.

 
 

“Il a tous les atouts pour lui
ce satané Béliveau,” admet Jean-
Paul. “Il est grand, gros, il pa-
tine très vite et quel franc-tireur!”

Après Béliveau, qui a participé
à neuf des treize buts des As con-
tre le Royal, Renaud redoute
Gaye Stewart, toujours capable
de donner un coup de main aux
Canadiens, et le noir Herbie Car-
negle, qui est partout sur la pa-
tinoire.

Maintenant que le Royal a éga-
lisé les chances dans sa série con-
tre le Québec, Renaud ne voit
plus comment son club ne pourrait
se qualifier pour la finale. “Béll-
veau ne peut tout faire À lui seul.”
souligne-t-il, “Quand il ne compte
pas, son club n'a pas beaucoup
de chances de l'emporter. De no-
tre côté, nous avons plusieurs
dangereux compteurs.”

Jean-Paul est un spectaculaire
gardien de buts, doué d’une forte
personnalité, mais on ne le con-
naît pas très bien dans les rangs
séniors. T1 possède cependant une
vaste expérience de 17 années
dans le hockey, se livrant à ce
sport depuis l'âge de 13 ans. Il a
tour à tour gardé la cage des clubs
Mont-St-Louis, Verdun (à 16 ans)
de la llgue Provinclale, Royal ju-
nfor, Cornwall, St-Hyacinthe, St-
Laurent et Ste-Thérèse, en plus 

d'avoir été substitut de Bill Dur-
nan, avec le Royal sénior.

Il connut ea mellieure saison
en 1950-51, avec le Canadair, de
la ligue Montréal, réalisant cinq
blanchissages en 12 joutes.
Né à Montréal, le 10 mars 1923,

Renaud est depuis 10 ans le marl
de Simone Martin. Il y a beau-
coup d'action A la maison, car les
Renaud ont cinq enfants: Mar-
tin (7 ans), Sylviane (6 ans), Fran-
cine (8 ans), Gilbert (3 ans) et
Normand (1% an). Martin, l‘ainé,
est gardien de buts comme son
père. 11 porte chance à Jean-Paul,
qui songe à lui faire effectuer le
voyage Québec dimanche.
Gardien de buts, père de fa-

mille, Jean-Paul a aussi le temps
de songer à son avenir. Il est
vendeur pour les manufacturiers
de confitures Renaud & Frères,
compagnie qui a eu Yoriginale
idée de n’embaucher que des pa-
rents. Jean-Paul visite, ea qualité
de représentant de cette compa-
gnie, les épiceries montréalaises
depuis quatre ana.

Possesseur de nerfs solides,
Jean-Paul, qui Joue au club de
tennis Olympia, d'Ahuntsic, pour
to tenir en condition durant l’été,
ambitionne de créer un record de
longévité pour un gardien de buts
dy Québec. “Ce sont les nerfs qui
mettent fin à la carrière d'un gar-

 

dien,” dit-il. “Durnan a craqué
alors qu’il n'était pas très vieut.
Quant à moi, je crois posséder des
nerfs pouvant m'être utiles juse
qu'à l'âge de 40 ans au hockey.” .
Jean-Paul avoue d’ailleurs que
son idole fut Frank Brimsek, parce
que ce dernier avalt du sang de
“concombre” dans les veines.
L'ami Jean-Paul joue au hoe-

key avec l'ancienne mitaine de
premier but qu'il portait lorsqu'’il
jouait au baseball pour le Mont-
St-Louis. I! fut déjà instructeur
de hockey de cette institution et
11 aimerait redevenir pilote lors-
que ses nerfs le trahiront. On ie
surnommerait sans doute “Lippy”
Renaud, car il est plutôt loquace.
On s'en est rendu compte mardi
soir, au cours d'un programme de
télévision. 11 était son aise au
studio, car il a déjà enrexistré des
disques d'amateurs à son propre
studio.

J'ai oublié de mentionner qu'à
20 ans Jean-Paul appartenait aux
Bruins. F1 s’entraina avec eux
Québec, et commença la saison
Boston comme substitut de Bert
Gardiner. 11 ne savait pas parler
l’angiais, 11 s'ennuyalt, et, lors-
qu’il entendié chanter “PI be
home for Christmas” dans lo ves-
tibule de l’hôtel Manger, 1! saute
dans le premier train filant vers
Montréal ! 
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fenaive. En 1928-29, si Je me rap-
Bolle bien, et alors que
ainsworth eut pas moins de

blanchissages en 44
crois que les Canadiens ne gagnè-
rent que 23 joutes. Ils étalent peut- de
être mais ils
comptaient guère plus de buts
Que nos joueurs d'aujourd'hui. .

vembre au dimanche 7 décembre,
sous avons joué neuf parties d'af-

ée sans gagner. Nous en avons
annulé cinq. C'est à ce moment
que je me rendis compte que nous
n'avions pas de puissance offen-
sive. Conséquemment, je portai
Mon attention sur notre défen-
sive — et nous avons commencé à
gagner. Les Canadiens, cet hiver,

  

 

faire mieux.

ont encore fini deuxièmes et ont
assé 75 points, à comparer à

8 l'an dernier. Dans les circons-
tances, c’est-à-dire
de moins, nous ne pouvions guère

avec 40 buts

—

Ce sent les buts que nous avons
empéobé les autres clubs de mar-

compteur prolifique, ‘
mals {1 eat animé d'une combativi-
té que J'admire et qui, souvent,
est utile à toute l'équipe. H est
à peu près le seul joueur d'atta-
que dans la ligue qui fait un peu
peur à “Red” Kelly. Je conserve
des statistiques personnelles sur
tous mes joueurs et j'ai des dos-
siers dans lesquels j'inecris, après
chaque joute, une note à propos

xcellente”, ou “bonne”, ou
“passable”, ou “mauvaise” partie
que chaque joueur a jouée. Dans
la dernière moitié du calendrier| À
des joutes, Masnick a joué quatre
“excellbntes” parties, dont trois
contre le Détroit, le meilleur club: AUS
15 “bonnes” parties et buit “pas-
sables” parties.
Masnick aura 22 ans le mois

prochain. Il est encore très jeune
et n’a pas beaucoup d’expétience
professionnelle derrière lui. Lors-
qu’un Joueur est jeune, qu’il est
combatif et qu’il possède un bon
coup de patin, H faut être patient.

pas une vedette. Je ne prétends
pas que Masnick en deviendra
une, mais la possibilité est là. Si
vous laissez partir un foueur cha
que fois qu’Ë joue une mauvaise
partie, vous n'avez plus de club.
L'an dernier, Fleming Mackell
marqua trois buts en 62 parties
pour le Toronto et le Boston. Les
Bruins auraient bien pu, me direz- 
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vous, le congédier après cette piè-

   

   

 

   

  

 

   

 

quer qul nous ont permis de finir |@
deuxième place

  

 

  

  

  
   
  

  

  

Il n’est pas dit qu'il ne deviendra |tre  
  

    
   
   
   

      

     
  

 

dimanche 10 mai. Une joute d'as

LE PETIT JOURNAL, #2 MARS 1958

CET IL MEREPOND!
ë 3 (vez-moi des joueurs juniors qui

4 os 73 peuvent évoiuer dans la Nationale
) et, demain, j'en engagersi 101! Jo

l'ai déjà fait et je suis prêt à le
faire de nouveau. Seulement, voi-

… [là, fl faut les trouver ces joueurs.
Vous citez Je cas de Nesterenko,

H est vrat qu'ilest une trouvaille,
mais ne venez pesme dire que
ConnySmythe ses équipes
avec des juniors. Smythe achite
ses vedettes blen plus qu'il ne les
découvre. Soit dit en passant, je
crois qu'il a sauvé la NHL cette
année. Il a cédé Mortson, Gard-
ner et Rolling au Chicago, aprés
avoir vendu Mackell et Klukay au
Boston, Ces cing joueurs, cette
années et indirectement, lui ont
fait perdre $100,000, puisque Bos-
ton et Chicago sont dans les éli-
minatoires et que ses Maple Leafs
ont été éliminés

Il n’est pas facile de découvrir,

   

jeunes joueurs de talent. Je me
rappelle encore les soirs au Forum
où les spectateurs criaient: “Chou,
Johnson ! Chou, Masnick! Chou,
Irvin!” On’ m'accusait de les gar-

% [der parce qu'ils étaient des gars
de l'Ouest. Et bien, Johnson a de
fortes chances ce printemps d'être
choisi sur la deuxième équipe
d'as. Quant à Masnick, je vous
répète qu’il est jeune.

Si vous congédiez un joueur
chaque fois que deux ou trois
amateurs un peu bruyants protes-
tent, vous n’avez plus de club!

  

  
  

 

  

Dick Irvin... le journaliste et
le eritiquet

. performance. Cette saison,
Mackell a réussi 27 buts en 67
joutes. Voilà la pierre d'achoppe-
ment — vous ne savez jamais, au
juste, si un joueur, à un moment
ou l'autre de sa carrière, ne fera
pas sensation. Par contre, s'il in-
fuse de la combativité à ses coé-
quipiers ou s’H remplit une fonc-
tion A la satisfaction de l'instruc-
teur, il est toujours utile.

REAY
Billy Reay, je l'admets, est un

joueur à la fin de sa carrière, mais
il m'a été très utile. L'an dernier,
il a contribué aux surprenants
succès de Geoffrion, qui marqua
30 buts, et de Meger, qui en comp-
ta 24. Au début de la saison, entre
Meger et Geoffrion, j'ai mis à l'es-
sai Reg Abbott, Masnick et même

Aucun ne fit aussi bien que
Reay. Il n'enregistra lui-même que

buts, mais fut, par contre,
crédité de 34 passes. Cet hiver,
Reay a faibH, mais Geoffrion et
Meger aussi. Reay n'a réussi que
quatre buts, mais trois ont été
des buts décisifs, c’est-à-dire ga-
gnants. Mosdell, aussi, n'a réussi
que quatre buts, mais trois furent
également des buts gagnants. Rem-
placer Reay entre Meger et Geof-
frion par un autre? Je n'ai pu
le faire, pour la bonne raison que
je n'avais pas de meilleur joueur
de centre que lui pour cette ligne
d'attaque.
Vous parlez de la place que je

devrais faire aux bons joueurs
juniors. L'an dernier, nous avons
fait monter directement dans la
NHL Geoffrion et Moore. Celui-ci
joua quelques joutes avec le Royal
senior, mais je crois qu'on peut
considérer qu'il est en vérité pas-
sé presque directement des rangs
juniors à ceux de la NHL. Trou-

ou que je puisse en commettre;
mais depuis 13 ans que je suis
avec les Canadiens, j'ai tout fait
pour engager de nouveaux et jeu-
nes joueurs. Nous avons eu jus-
qu'à 200 recrues à notre camp
d'entraînement. Nommez-m'en un
qui briHe actuellement dans la
NHL que nous l'eûmes reje-
té; exception faite de ceux que
nous avons vendus, tels Peters et
McFadden ?
LES CANADIENS FRANCAIS
Je profite de l’occasion pour

toucher une autre question: celle
du préteadu préjudice que j'au-
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La ligue de baseball Senfor de
Montréal remplacera la ligue In-
termédiaire cette année; l'ouver-
ture de sa saison a été fixée au

aura lieu le mercredi soir ler
Juillet, au parc Lafontaine.

Peront partie de cette ligue les
équipes suivantes: _Immaculée-
Conception, Montréal-Est, Ste-Phi-
Jomène, St-Paul-de-la-Croix, Ste-
Brigide et Ville-LaSalle. C

   
Mgue. Ils devront donner leurs

réponses d'ici le 10 avril,  pride d'êtreprésents.

pour ensuite les développer, des|:

J'admets que je fais des erreurs pl

mon équipe des joueurs canadien
français, qui ont cet art et ce
d'être spectaculaires.
-Nous avons payé Dubé $19,

nous avons offert $20,000 à ae
tor Côté; nous avons mis à l’ensoi
Campeau, Plamondon, Locas; meus
avons inviké Corriveau à l'eritres
nement — et si vous croyes dus
Je n'aimerais pas avoir Béliveau |
Tous les clubs, par

les Rangers, les Bruins et
Black Hawks ont besoin de jo:
Pourquoi n'engagent-tls pes Coi
veau, Campeau, Locas? Ceux-ei
sont libres...

N'oubliez pas que ls NHL eet
la plus forte ligue de hockeyau
monde. N'y joue pas qui veut..,

de

Nos vétérans ent tenu

em avant de Boston, du
du Toronte et du New-York.
Je ne pouvais leur demandes
a

ciation”’ avait lieu samedi après-
midi, à 2 heures, en I'hétel
Laurentitn, et J.-L. McAviy
devait être réélu président pour
um autre mandat. I] devait être
aussi question des rapperts de
Ia salsen 1952 et des projets
pour celle qui va débuter bien- 
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Béliveau aurait refusé un boni de $100,000,

que les Rangers de N.
(Par Mare Thibeault)

Jean Béliveau, l’as des As de Québec et le joueur de

du jour, pour ne pas dire de tous les jours, aurait

une autre offre fantastique pour devenir officiellement

fessionnel et évoluer l'hiver prochain, dans la ligue de

Nationale, *

Cette offre, secrète depuis le mois de février, alors que

représentants des Rangers de New-York auraient visité,

hasard, la ville de Québec, aurait été faite, directement

indirectement, par l’équipe de la métropole américaine.

Les Rangers auraient offert un
de $100,000, indépendamment

tout salaire, à discuter en temps
leu, à Béliveau, pour qu'il at-

nde, au milieu de la salson 1953-
d’être repéché, pour la banale

de $10,000, par le même
ub New-York, qui, ayant fini bon

cette année dans ia NHL.
frat le premier choix sur ses re-

uables services.

Ceci permettrait à Béliveau de
encore une demi-saison avec

As de Québec de la ligue Sé-
or. L'offre des Rangers s'expli-

facilement. Depuis des années,

féquire newyorkaise est faible,
t si on la compare à celle

frères Bill et Bun Cook et du
Frank Boucher. Depuis des

, les assistances au Madison
are Garden, riche et impor-

corporation, diminuent, par-
ment lorsque les Rangers

t au prof me de ce lieu de
lestations sportives.

Une vedette du calibre de Béli-
Veau remonterait, va sans dire, le

d'affaires des Rangers et, à
fin, la corporation Madison

uare Garden peut se payer le
de verser quelque $110,000
“Jean le magnifique”. D'ail-
en février, justement, la re-

LIFE publia un reportage pho-
tographique sur Béliveau. On peut

ire que ce fut à la demande
Madison Square Garden Corpo-

tion, qui a certainement assez
‘influence pour ce faire. Ils s'agis-

de présenter Béliveau au
and public américain, avant qu'il
’endosse, pmsiblement, l’unifor-

des Rangers. Il était mention-
, dans l’article en question, que
liveau est idole canadienne-
-angaise du hockey et qu'il ne sait

-plus où donner de la tête — pour
‘user toutes les sommes d'argent

u'on lui offre à gauche, au centre
à droite.  

Du coup, aussi, les Rangers pré-
voyalent la possibilité de fort bien
paraître, auprès de leura partisans
déçus et désappointés, le jour où
Béliveau serait dans leurs rangs:
petite présentation commerciale,
qui n’est pas sans importance
+... commerciale.

Mais Béliveau aurait refusé
Voilà le point de vue, pas bête,

du New-York. L'ennui, toutefois,
est que Béliveau, qui ne manque
pas d'idéal professionnel et, en
même temps, d'idéal patriotique,
aurait refusé. Il a déjà admis que
s'il devenait professionnel (offi-
ciellement), 11 espérait que ce se-
rait avec les Canadiens de Mont-
réal; ce qui est d’ailleurs l’ambi-
tion légitime de tout joueur de
hockey canadien-français.

Béliveau à Montréal
I1 semble de plus en plus évi-

dent que Béliveau jouera vraisem-
blablement à Montréal et avec les
Canadiens l'hiver prochain. De fait,
nous le prédisons, et en voici quel-
ques raisons :

Béliveau, cet été, viendrait s'éta-
blir & Montréal; ee qui ne I'empé-
chera pas de souvent visiter ses
nombreux amis de Québec et de
De jamais oublier tout ce qu’ils ont
fait pour lui. N'épouserat-il pas,
d’ailleurs, une charmante Québé-
coise ? On serait, en ce moment. à
lui chercher une maison à Mont
réal.
Les amateurs de hockey de Qué-

bec, certes connaisseurs, admettent
aussi que Béliveau est devenu
“trop fort” pour la ligue Senior
et qu’il n’est que logique qu'il
mette à l'épreuve son brillant ta-
lent dans la plus forte ligue de
hockey au monde. Ils ont vu, deux
saisons d'affilée. avec quelle faci-
lité 11 à fini premier marqueur de
la ligue. Ils comprennent aussi que
Béliveau, malgré tous ses efforts,  

   
Béliveau à l'oeuvre, non pas AVEC les Rangers, mais CONTRE

ne peut être à lui seul “toute une
équipe”. Bien qu'il ait encore ter-
miné en tête des compteurs cet
hiver, Québec n'a pu faire mieux
que finir en avant-dernière posi-
tion.

Les amateurs de Québec, quant
A cela, préféreralent voir Béliveau
jouer dans la N.H.L. avec le Cana-
dien plutôt qu'avec les Rangers. À
l'instar des amateurs montréalais,
ils ont hâte de le voir au côté d'un
Maurice Richard (même si le “Bo-
lide” a perdu un peu de sa popu-
larité dans Ia vieille capitale de-
puis quelque temps, à cause d'un
articie de jourmal écrit par un au-
tre que lui).

Béliveau, à son programme de
radio du samedi matin, à Québec,
aurait fait ses adieux, Hl y a déjà
une semaine, à ses légions de jeu-
nes admirateurs québécois.

Un Québécois, assez au courant
des activités du hockey, nous a dit:
“On se fait, à Québec, à l’idée que  

  

Béliveau doive partir. I] n’y a au-
cune animosité envers Montréal, à
ce sujet. Les amateurs québécois
trouvent qu'il n'est que juste que
Béliveau passe maintenant à la li-
gue Nationale.” *

Démentis de Béliveau..-

Au téléphone interurbain, ven-
dredi matin, nous avons demandé
au type en grande question:

—Est-il vrai que les Rangers
vous ont offert $100,000?
—Vous me l'apprenez.

+. . et du général Kilpatrick
Au téléphone Interurbain, ven-

dredi matin, sous avons demandé
au général John-Reed Kilpatrick,
président de Madison Square Gar-
den Corporation, à peu près, évi-
demment, la même question:
—Les règlements de la ligue

Nationale mous défendent, très
explicitement, d'approcher tout
joueur appartenant ou étant sur
la liste de réserve d'un autre club
de la NHL.

-Y. lui auraient offert

p
e
i

+

les Rangers! Image prophétique ?

Ces deux démentis, catégoriques,
sont catégoriquement compréhenai-
bles. Béliveau a, depuis longtemps,
adopté la politique de démentir
toutes les rumeurs — et ce qu'il y
en a — circulant à son sujet...
Qu'elles soient fausses ou vraies.
Les Rangers, évidemment, se doi-

vent de respecter — et nous ne
doutons pas qu'ils l'aient fait —
lesréglements de la ligue Natio-
nale.

Seulement, voilà Li y aitoujours
des possibilités qui peu deve-
nir des moyens...

Et puis, il n'y a jamais de thmée
sans feu.
A tout événement, on peut cer-

tes croire que Béliveau, l'hiver pro-
chain, sera avec les Canadiens.
Vous en entendrez d'ailleurs par-
ler après les éliminatoires de la
ligue Senior — indépendamment
du fait que, tôt ou tard, 1! faudra
!bien que Béliveau prenne une dé-
‘cision, — si elle n’est déjà prise.

 
Les huit réservistes de l"armée canadienne”du major général Frank Selke

Cos huit joueurs de hockey, éliminés de I'align

 

ement régulier des Conodiens de Montréal, p

es 35

 

      
ourralent bien, néanmoins, participer aux éliminatoires

de la ligue de hockey Nationale, actuellement en cours. Ca sont les huit réservistes rappelés par les Canadiens pour venir en aide à l'équipe, si

passes en 50 porties à Buffalo); IVAN IRWIN (défense, 5 buts et 20 passes à Victoria) ; CALUM MocKAY (ailier, meilleur marqueur du Buf-
Ë joueur régulier, pour une raison ou pour une autre, doit être remplacé. De gauche à droite : FRANK EDDOLLS (joueur de défense, 5 buts et

lo,, 28 buts et 42 passes en 64 parties; JACQUES PLANTE (gardien de but, 2 blanchissages et moyenne de 3.45 buts por joute en 33 parties
Buffalo) ; LORNE DAVIS (ailier, deuxième meilleur compteur du Buffalo, 33 buts et 34 sses en 64 joutes); COLIN KILBURN (ailier, 35 buts
ee Victoria); DOUG ANDERSON (centre, 18 buts, 45 passes, à Victoria) et EDDIE MAZUR (ailier, 19 buts, 17 passes, bien qu'il n'ait pas joué

duront cinq semaines, à cause d'une blessure au genou, avec Victoria).

 


